pl. .y 'la 



NOUVEAUX ESSAIS 

SUR 

LES HIÉROGLYPHES. 



DE LIMPRIMERIE ITHACQUART. 

RDI Ç,H-tMrttÊm, ■* 8. 



H. î. li- 

NOUVEAUX ESSAIS 

SUR 

LES HIÉROGLYPHES, 

FIGURES SYHBOUQDES ET SACRÉES 

DES EGTFTIENS ET DES GRECS, 

mriui k l'ihteixigehce des Hononm iiTTROtoGHittBi 
des autbe8 peuples, 

0bmé5 de figures, 
Par Alexandre LENOIR, 

CriAICBT tl AdniïiùftnuiB du Mu^ ïmp^rSiil lU* Homnneiuftnçiït; 
OminTiiur du objiu d'iru d> Il MilDiiton { Hcmlin do l'Aca- 
diniïi «ItJfiia dfi Fmu , di VA^ùiéùit de li I^A^g fruf^te, dv lu 
Soâiti pbilolïdniqBc , AiMCié cancaponduil d* FAcadéniie ila- 
liEOBc, du SoddUi EbiB do Seiaxci, Il^Hr» « Aru dt Ibnqr , 
3» SoituMi <le. 1 etc. 

TOME I". 

A PARIS, 

Chez NcrTiitt, Libriiirc, passage des Panor^yias, 
n- 36. 

lANViBR iSog. 



AVERTISSEMENT. 



Sahs avoir égard aux diffômïles exp^- 
cations que ron a mccessiveineirt pabliâes 
sur l'histoire sacrée desÊg3rptieiis^faisoiis 
de nouvelles tentatives , chercîtons la vé- 
Uté ; essayons , s'il est possible , de jeter 
quelques rayons de hiiiiière sur les allégo- 
ries mystérieuses des adorateurs d'Osîrîs, 
et faisons connaître le résultat de nos re- 
cherches sur le sens que l'on pe.it donner 
aux carnctères sacrc^s connus sous le nom 
d*hiero^rphes , peints, graves ou sculptés 
SUT les temples comme sur les monumens 
-qui font encore la gloire de l'Egypte. 
Notre entreprise est hardie , sans doute ; 
mais, comme elle peut conduire à la con- 
naissance générale des anciennes allégo- 
ries, à celte des fables mythologiques et 
par cunséqutint à l'explication des monu- 
mens de l'antiquité, nous n'ayons d'autre 
prétention , dans la. publicité de notre 
d^uvçrte;, q^ue celle que nous inspiio 
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l'amonr des scienœs et des arts; et si tout»' 
foîslacrifique, l'aiguillon delà gloire lors- 
qu'elle éclaire celui qu'elle redresse, et 
l'objet du mépris du sage, lorsque guidée 
par la mauvaise loi elle injurie ou frappe 
sans raison; si, dis-je, la critique parvient à 
nous atteindre , en nous jugeant nous- 
mêmes comme il convient, nous la rece- 
vrons avec dédain ou arec reconnaissance. 



AVANT-PROPOS. 



s bat de cet Ouvrage est de faire connaître 
par la sphère eéleste , qne les mystères et les an- 
ciennes allégories sacrées ne sont qu'une traduc- 
tion Ëdèle des phénomènes de la nature. Zoroasire, 
descendudelaPerse.le flambeau de la science à la 
naia, pour éclairer le monde, a répandu sur toute 
l'Asie les premiers germes d'une bienfaisante insti^ 
tution. 

Ce roi puissant, considéré comme rinventeui ds 
la science hîéro-astronomîqiie , communiqua ses 
Ipréceptes à des sectaires qtà se xéniurent, et ils 
fomérent «ntt'eux une espèce de collège où l'on 
discutait sur l'astronomie, on l'on traitait de la 
connaissance de la nature, de l'étude des phases da 
b Inné, dès cours da soleil dans le zodiaqne , de 
celles des planètes , de le morale et de l'art de 
gonremer les hommes ; c'est encore an fiaUbean 
dÏTÏn de Zoroastre que les poètes et les saTans mo- 
dernes allnmenc la Evnme da génie <jai biille sur 
lenr téte et qni les dîstingae de la classe îgnoiante. 

C'est dans cette école savame, oh sa rassem- 
Uaient les ïiommes les plus célèbres de l'antiquité , 
qagn a forgé cette quantité de dienx et de dèesseï 
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qui reuplîssaîeat le monde céleste et teirestre ; c'cf t 
là qoe se sont composées tontes les tables mytho- 
logïques qùe l'on a trop souvent prises à la lettre. 
Sans cet aréopage, chaque mage travnillait en 
particnliersur le grand œuvre du mondtr; faisait, 
ea réglaiU la morale et l'art àe gouverner, d'après 
ks rapports qui existent entre les spbéres, des es- 
pèces de thèmes particaUerB,' que l'on réunissait 
ensuite pour en former on ensemble. Ce travail, le 
produit dts esprits les plus foris, formé précisément 
comne nn Ëiisceau qui serait bien sené, composé 
de plusieurs parties dtijà fortes de leur propre sub- 
stance, et d'autant tnieiis lires qu'ell.is se coor» 
douni-nt entr'cUcs en se n'unissant, fut il'auiant 
plus imposant, qu'il était inconnu i!,. ci?iix qui ii'é- 
(aient point initiés aus jujstèn Ainsi , l'on a vil 
les Rapsodes chez les Grec?, cliauuT de» morceaux 
détachés, qu'on a ensuite rapprochés pour en for- 
mer nn seul et unique poème considéré, d^uiia 
plus de deux mille ans, comme le modèle de la 
poésie épique. 

Detous les astres , le soleil est celui qui a joué Ul 
fixa grand rèle dans les poëmes sacrés. Il n'est pas 
étonnant, sans doute, de voir les anciens diviniser 
le soleil , le chef-d'œuvre de la divine Tonte- Puis' 
sance, Vimiige de Dieu lui-même, qui contemple 
l'univers du haut de son tràne de feu, qui parcourt 
l'intmttuâ étendue du aiti depoia l'ori^ne dei 



■ïécl» sans s'altérer, et qui est Tt^ritablement un 
dieu bîeniaisant et le père de la nature ; c'est aussi 
i ce dien puissant, le moteur de la \ic et de tout 
ce qui fait umer, que l'on a adressé les premiers 
hommages ; et si nous voulons nous rendre compte 
du sentiment que nous éprouvons et de l'émodon 
secretie qui se passe en nous lorsque cet astre se 
montre pour la premiùre fois à nos yeux les pre- 
miers jours du priniems, nous penserons biem^ 
comme les Egj'ptiens , comme les Phéniciens , les 
Ethiopiens, les Syriens, et comme les Arabes, qui 
adressaient des homm.^ges à la Nature, «t qui con- 
àdéraient les astres comme les principaux agois d« 
la cau»e universelle. 

On a donc fait un être incamé du dieu Soleil, 
chef de la nature, et on le bit descendra du haut 
des cieux pour organiser l'univeis : an ea «n 
chef, un r^olsteor, un Kdministnteur os Un «eo* 
docteur des peuples, assujetti, comme tous les 
hommes , aux înfinoités de là vie. Les figures astixv- 
nomiqties, ou plutôt les Gonstcllutiom qu'il visite 
dans sa course céleste, mises en action sous des 
fignres dltomines ou d'animaux , employées ea 
qualité d'épisode dans les romans mythologiques, 
sont conrîdérées par les inventeurs des fobk» 
conune autant de sujets de travaux auxquels ita 
assujetiÏEEent le héros, et comme autant d'év^me- 
uens qui vieimenî succesuvament traveeser la 
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bonheur ou £iire triompher le dieu Soleil dcvena 
homme, lequel doit mourir, descendre aox enfèis 
et ressusciter, remonter aux deux ou recommencer 
une nouvelle carrière. Voilà comment on a fait un, 
personnage du dieu SoU'il, sous le nom d'Ormusd, 
d'Osiris , de Bacchus, d'Apollon ou d'Adonis, 
flt on les appelait indislinccemont Dominus 
Voilà pourquoi on a attaché à la personne 
ïneamée, mise à la place du dieu SoMl, toutes 
les qualités moralps ; qu'on en a fait un législateur, 
un héros, t/t quon lui attribue l'iuvention des 
lettres, des arts et de toutes les sciences. On lui 
donne des compagnons des Satellitcs,on lui oppose 
un ennemi redoutable sous le nom d'Ahriman , de 
Tïphon,de Satan, ou de Démon, qu'il combat, dont 
iltrîomphe,eCpar lequel il est vaincu lui-même. 
C'est avec ces inventions mysiagogiques que l'on a 
attiré, sur le dieu Soleil, l'attention de tous les 
honunes. Enlin, on trouvera dans cet Ouvrage l'ex- 
plication des métamorphoses et des diverses trans- 
formations des dieux, l'on saura ce que l'on doit 
«nteiidre par Osiris, Apis (oui/'iAnabîs cAi£n,'son 
^ritaire et son compagnon fidèle ; par Mercure , 
dieu de l'éloquence, du commerce et des Tolenis ; 
on saura également pourquoi Jupiter, Escidape et 
Pluton rte sont qu'nne image du Soleîl; pour- 
quoi ce dieu porte des cornes de bélier ^ pourquoi 
Knista forme.d'un Mu/va», il eàlere la belle £n- 



tape, a pourquoi- il caresse Lêda sous.celle d'un 
cygne ; on saura aussipourquoiBaccbns tauricomù, 
ou à corne de taurean , conduit les plefades pat ta 
main (i) ; pourquoi on représente ce dieu vdu 
*t cornu cotamexmbouc; enfin, pourquoi Vénufl 
est quelquefois barbue, gueriiére, le casque en 
tète et la lance au poing comme Minerve -, pour- 
quoi on la représente blanche, noire , ou sous la 
fonne d'un pois.'on ; on verra aussi Médée féroce 
et voyageant sur un char traîné par des serpens, 
habitant, comme ProserpinL- , tantât la terre et 
tentât les enfers. Enfin , on verra qu'OEdipe lui- 
inêine,roi de Thèbes, n'est qu'une imagi; di^ !'aa- 
tre brillant qui nous éclaire , qui , toiume lui , 

l'cxplicaiion du splij-iix, si cùK-bre àT!i.-bcs, et 
celle de l'énigme qu'il proposait :ms passaus. 

Oïphée, suivant les fabulistes , voyait dans le 
soleil le plus grand des dieux, et lui donnait le 
nom d'Apollon ; mais cet Orphée n'est pas le 
libérateur d'Eurydice, descendue aux enfers, ce 
morte de la piqûre d'un serpent caché sous 
l'herbe, qui la blessa au talon. Le poète , dit-on , 
ae renddt souvent au lerer de cet astre , au^ 
un lieu éleré , se prosternait devant loi, lai 



(t) Vaye* an Unide KapoUoa un beau vaie antiqne en 
mubra UaiiOi provenant de b colUciion d'Orsay. 
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renchit des bominages et lui ofdaît des liymnes 
qa'ÎI composait. SoÏTant Achille Tatiiu, Porphyre, 
Plutarqueet tons lesauteuTBderanidqaité, Apollon 
est le aoleïl, ou riDteUigi>iice diriue qui fût mou- 
■fmx cet astre : l'ua est donc le cwps et l'autre 
l'àme. 

Le ïolcîl, suivant Macrobe , prend le nom 
d'Apollon dans la partie supérieure des deux ; 
c'est-à-dire , lorsqu'il parcourt les signes supérieurs 
àu zodiaque. // est Apollon dans la partie supé- 
rieure affranchie de tous les choes tumultueuse de 
la matière^ et dans laquelle règne une constante 
et éternelle liarmanie. En un mot, ylpoUon est la 
lumière pure et vierge que répand le soleiletqui 
trille dans les deux. Apr^s avoir franclû les pr^ 
nriéres barrières de l'année , ce beau jeune homme 
à chefelure blonde, au duvet de la jeunesse, chaîne 
de parure et de contenance. Ses formes coulantes 
et souples sont devenues mâles et Ttgonrenses ; son 
teint frais et rosé s'est bruni , bàlé, et le disque ar- 
genté', qui ornait sa belle figure ,est dercDU largfi 
et brûlant ; c'est encore Apollon, nais ApoUop 
homme et dans l'âge viril, tel qu'on peint Bercola 
vainqueur du lion de Némée. £a automne^ le diea 
Soleil se montre triomphant et fouissant de ses 
travaux ; assis dans son char, il traîne l'abondance 
il sa suite ; c'est alors qu'il commence à vieillir, et 
iffiaxa. approches du serpent d'automne^ ou lui 
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donne indistinctement le» noms d'Esculape ou de 
Biicrlius : suivant le témoignage de Macrobe, 
Apollon prend le nom de Bacchus lorsqu'il des- 
cend dans les signes inférieurs. Sous les traits et le 
nom de Sacc/ius, dil-il, le soleil n'ai^it que dans 
le monde mblunaire par la chaleur active et Jé- 
conele., parce ijue la matière suli/un/iire , téné- 
breuse et passive de la nature est la seule ^ui 
toit susceptible de àégènérution et Je destruction. 
On a supposé aussi qu'Apollon, banni du ciel, 
était descendu sur la teire ; qu'il y vécut modes- 
tementf comme un simple berger, dans les plaine» 
deThcssalte^ et qu'après avinr visité toate la Grèce 
il se fixa an centre Ae cette contiiée , qu'il y b&tit un 
temple et un palaia auxquels on donna le nom 
de Deïphet , qui veut dire matrice s ce qui 
peint trés-bien, en style figuré , la station qne Ëiit 
le soleil dans le sobtice d'été, commençant sa 
conne annuelle au printems sous le signe dn2frf&r, 
pour passer rasuite aux signes inSètienrs du zodia- 
que, arrîrer au centre de la terre on au solstice 
dlâver, oix il sera égafoment atatîonnaire avant de 
remonter dans les àenx ponr recommencer une 
nonvelle vie. Les Tfaébains portaient en procession 
tous les ans, vers les limites de l'Ëthiopie, une 
rtatne de Jnpîier, chargée des cornes du béliL-r 
céleste, et porteur de la plante tUphium^ sous 
le nom de Jiq^iter Aannon; nun Hom^ donne-: 



(•ill'épidiéte d!AMTMaK'aTix E^opiens. Apollon, 
- berger en Hiessalïe, est nécessaiiemem le même 
dieu Sol«l faisant son entrée dans l'univers au 
printems sous le signe du Bélier, sa lien de la fairé 
sous celui du Taureau^ comme il la faisait aupa> 
rayant sous le nom d'Osiris, d'Apis hamf, de Jupiter 
Taunis , et de Bacchur, Ijiuricornis. 

Les Egyptiens Juioirucnt niissl le soleil sous le 
nom <!' Apollon , qu'il,. f.,is.ii,-iu n.iiire de Chus , fib 
de Cham , premier lils <!c Noii, qui vint au monde 
cent ans avant le déluge, qui eut pour fils, à son 
tour, NcniLioJ ou Orion, fameux cliasseur, ap- 
pela indistinctement Saturne, Géant, Nintis, Israël 
oul'aslre d'Horus. Les Egj [.tiene,, comme les Grecs, 
accordaient à leur dieu Ap^illon la beauté parfaite : 
en effet, qoi osera disputer la beauté à la lumière 
céleste^ en supposant qu'elle ait la puissance de 
s'incarner ou de passer dans un corps ? lia pré^ 
tendaient aussi qu'Apollon leur avait oiseigné, 
comme Osiris , les sciences , les arts, et même l'ar 
griculture. 

On 3 représenté la Eécondité que le soleil com- 
jrnuntque à la nature au printems, par le dtea 
J*riape, que l'on fait naître d'Adonis et de Vénos, 
divinités qui avaient,le pouvoir .de créer par lenr 
union intime. On donneît an dieu Frîape Is figorç 
des animaux célestes, avec lesquels le soleil étai^ 
fa ponjonciion lorsqu'il fécondait la nature ; ci^ 



ajoutant: à son image tous les caractères de la géné- 
ration et les parties sexueiles d'une proportion gi- 
antesque, pour exprimer la force féconde qu'il 
lance sur toute la terre, soit dans les vt-gclaux , soit 
dans les animaux. La terre amoureuse, dit Virgile, 
demande la semence qui doit la féconder; c'est 
pour cette KÛSon que l'on plaçait des statues du 
dieu Priape dans les jardina. Enfin les philoso- 
phes anciens et modernes ont fixé l'opinion , et ils 
ont reconnu que les formes d'ici btls étaient réel- 
lement soumises aoxa^cts du monde supérieur 
ou des cîeux. 

61, à la flnîte des conquêtes du grand lïapoléon; 
le porte mes regards sur la terre à'Osïris ; ^, & 
l'aide des illustres savans qui le soinrent dans cette 
contrée,, f entre dans les tombeaux des anciens rois 
de l'iO^jpte, jeToisdes voûtes immenses couvertes 
de figures emblématiques peintes ou gravées en 
creux , des statues assises , - en basslte , dont les 
bras et les jambes serrés contre le corps en font 
des modèles de moines : pénétré moi-même de la 
saiitfe initiation aux sacrés mjs^res, mes yeux 
t'ouvrent au milieu des ténèbres des siècles passés , 
je découvre que ces formes et cette écriture savante 
ne sont que l'image de ce qui se passe anmiellement 
dans le ciel et sur la terre. 

Maintenant, mettons dans tout son jonr la théo- 
rie hiéro-astronomique des Egypdens, et celle det 
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autres peuples qui les ont imités ; maïs ayant de 
commencer notre travail , rendons grâces à la maîn 
puissante, qui, en descendant sur les bords du Nil, 
y parut comme le pliénix, pour en chasser les 
ténèbres de l'ignorance , pour régénérer ce peuple 
antitjue et réorganiser ainsi, dans celte contrée, 



(i)LEphénil,l'im>gc ilu soleil, i^Lall ccntë paraître k la fm 
de ctiaque cjcle on de chaque ri^Tuluti'on solaire dans L'un de« 
•igno du zodiaque. Le* biitoriena ■aocardenl à dire que le 
pbéùi ^eat montré Iroit foi* en Egypte, et boUBioeiit miu 
1« lipu Iieurenx de SéioitrU. 



NOUVELLE EXPLICATION 

DES 

HIÉROGLYPHES 

ET DES ALLÉGORIES AKCIENNES. 



ÉGYPTIENS. 

Xt^ÉeTFTB -Aait énm toute sa ^lenAcnrMw lexègntf 

de SésoBtcia , surnomme par son peuple le Roi «lea Boù, la 
Seigneur des Saigneura. Bientôt TJièbta elMeiBphii,*^- 
moins de sa gloire, virent ëlever dans leuri mura des 
templcï ol dus palais . Apis , Mundèa et le Sphynx , adorés 
du la niidou uriLiirij, ailiiiiL'nt ù leurs pieds, sous le voilo 
iiiysttritu); di: rjlk-guiii' , luiik's les nations ^trnngèrea : cei 
divinités, nmag(.'dii Suloil suan le nom d'Osiris .dont elles 
nVlaiciil quercrablfme et l'archétype sur la liiixe, uHes-f 
teiit encore que la civiliialioii des Egyptien! était alors U 
plus brillante comme la plua cultivée. Parmi les auteurs 
ajiciens, ri lue porte aux tenu les pins reculés l'intiuduelion 
desscieiici!setdesarlsdan»cettecoBtBé*,.doDlla population 
primitice, selon lui , est due une colonie âhiopienne. (i ) 
Cependani kiégue des PtoUmëe avait mû la dernière nuin 
i la gloire éel'Ëgypte , lotsqu'aiw troape da bturbareê , ex- 
àlés par un fanadme nçaTMii , vint troubler, lei fila 
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d'OsIris et rcnvei-scr le livi.e J- - i ui,. 'lui.l lui niuîanli ; 
les manuscrila conservaleiii-s (lia luis t l dis mysti-ii^s sai-iY-s 
furent incenJits, et ie feu des ïaii:(}ii<.-ui's ilevuia en un 
instant les produclions i«s plus su Hlî m es. Les ccinslrucliona 
«nliqucs de la saïanle Kgyple réaislèicnl sciilus i laiil do 
barliarie : devenues ilrp us i tairez de [a inifrule par la sculp- 
ture, «lies nous conservÈreut sur leurs murailles les image* 
parloHUB dw phénomènes de U nature nae ZoroMtpe Rvait 
écrit, non seulement pour les peuples de l'Aue, mais en- 
core pour G«ax qai dénient couTric le monde par sncce*- 
àondetenis, 

n est donc roconno que l'anciimne Egypte fut le bcroran 
" de toutes les sciences et de tous les arts qui font aujourd'hui 
la splimdouT des gourememens les plus polici^ , et'nous 
avons pnrliculif'j'cinciit remarqué que les fables mytliulo- 
gîqucs avec lesquelles , depuis les Egyptiens et les Phéni- 
ciens, 011 a conduit iasânsiblcment i la morale tes peuples 
^oi se sont succûdiîs , doirent leur origine Â celte illustre 
contrik. Les ct'Ièbres mystères d'I^leiisU , iiisliliu'i danai'At- 
tiquoà l'imilaliun de ceux qn'-j\\ pi Jliqii.nit diiiis l'ICpyple, 
atliréi-eiit dans la Grèce les pliilosuphei d.. toutes les na- 
tions : c'était dans cette école inyslagogique qu'ÏU Tenaient 
apprendre Iss secrets du grand cuivre d<> la niture. Si , A 
la ouite de la réfolution mallieurense qui affligea l'Bfiyptei 
U puiastBice du glaire n'eAl pas exclusivement mis l'Alooran 
' ji U place das hûla ppoductiona du génie, «tnialéeai U 
Mnte d« plu d« rançinatUe «Sicles de lumièiw dan* la U- 
Uiolhèç|De d'Alexandrie, nona anriow aani doale tivD*< 
dans JM di^pftt pr^ii'nx les sachets de la h»4ite scifnoefit 
l'«Kplkatian de Ift mytholo^e (égyptienne, qnenoua con- 
sidérons comme le principe et l'origine de iMitet les mjrtluk> 
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Jogies qui s'y liillaohuiil. CV-fl Jans c;c sancluaire (i) de lii 
«ciencB que ir& plus illiishcs Mvaris de l'aiitiijuiti; , api ts 
avoir icçu rioiliiitioii niix sacii'.s mystti-cs , dvjjosùiciit lu 
£iiitt lie leurs observa liims oL de ieuia iiiiîdi la Lions. 

La riiligion de IWieuiio Egypte , a dit M. de Pan- , est 
■rdrilablemeul uu abime dans lequel on o vu s'tngluiilir , 
jdiu d'une fois , ceux qui ont pt^Lendu en sonder la pm- 
fandenr. CeUa inflexion ne peut être reçue que dans le cea 
*ù l'un piendraît k k leltra ]« lécit» mythologiques en 
gtaàai «t "en putionUer le* SMta rctiginues des Egyp- 
tien». (?est jpoax ftTok mîri cette ibasse marche qu'on ft 
piëlë tant didëes atnaides à des homme* qui ont vàiila- 
blement éclairé la monde, et qu'on a condd^r^ comme les 
précepteurs du geiii^ Uumain. Juv6ial,daas sa ratirc XV, 
dil que les E^ptieiis adoi'aieut des animaux , et qu'ils 
voyaient croitii; Icui*» Dieux dans leurs inrdins. La pi.iîsau- 
teiie qu« Jiivinal Lit ici a Ott! souvent rèpi^U-e : elle a «1^ 
prise à la lettre; on a dit et mcnicalBi'mc', sans raison, ([ue 
la religion des Egyptiens élail absurde et ndit:ulo. Mais de 
«eque le peuple gro&sier, condnmn^ à l'ignorance et à t'ci'- 
reur dans tau« les tems comme dans tous les pays , adorait 
des animaux che> les Egyptiens , peut-on en ronctui c que 
le culte iea animaux fui la base de leur n W^ion ? Com- 
ment concilier nn culte aussi absurde avtc cette liauEe.sa- 
gam ^ui les a toujours c^racliïrisés , célébrée mCme par nos 

LwE^ptioHnedflErireDtpomtdecuIlçideBammaDXr 



(l) Ll raoïriiir lil.lii.lliJ'qui^ H'Alci:i4>Jrie fin roDiMl pu PwIAnM 
Etdltddpbs; ell<: f'ir ni.iiinLi. p ^.rc Li-siicnui, <lc [plcadoir pv I» roïl 
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Fliriaique, qui avait «pprofondî la rcligiaa de ce peopler 
Umuledltdeliiiliaiiiirela^iu pi-écise ea parla u I d'Isis et 
d*Onri>. FïaàBat» antrei aoteura nuus apprennent «luÀ 
que celte idî^îoii ëlaït loula aymboliqne. No» en appeU 
leToiueurtontàl^lorîtë deOijràiioti et Acellttdes plm 
MTam prïires de4'%yple, qui amrent que U teligioa 
qa'ila exerçaient, aimi que ses fîibles sacrée» , éUieDtfon- 
tl^ sur lu mouveiucnl des planète», Ica «gnesdu Eodiaque, 
des levers et des coueheis d'étoiles. Ce précieux passage, 
recueilli par Jiimhlïijue (i) , Aurait suffi, sans doute, poor 
nouH mettre sur la voie ; mais il serait longlenw resté dans 
l'oubli, sans l'heuieiii* application qu'ena failM.OupuÎ£(i), 
dont le sys'.ème sur la lliéulugie aDcItnne nous ouvre une 
noavdle carrière , et auquel il ne manque, pour Être as~ 
sîmilé aax plus imporlanles comme aux plus uUks d&ou- 
Terles,que d'éprourer de grands obstacles avant d'ubteniz 
le raffinigo de^k postà-iU, 

Cest dam le ràel que raufenr nous montre U place des 
E&enxqiû tmt été tuur i toor l'ubjiet de l'adoration dea 
Egyptiens, et en génâtal de toua h» anciens penplM. Pé- 
Détrés de ce principe, £*ideinnient ioconlestaUe, noua 
diercheroni, la sphère célerie i la main, i expliquer ka 
allégories tnjslërieusea et nerém repr^enlées «or quel- 
ques moamaens ^gypiîeiu que sons avcais mus les yenx , 



(0 /omJCc*M, JjoiMiine .philMophe pUtonicim , «t d«1 Oiilcidr, 
duitll tjsl%iiF, M fol cli.t d'AnoBlin. rt de PurphjK. J.mbliqn. 
OotiH^du unude Diocti-ilcn ; il piafiix lui-m^mt li pliiloiaphic et 
■iMtl M «un , piT Km ^oquron, ua nombre »niidi!nb[e d*^!^ 

(3] H. Ihpnw, ninr de VOriginaJa ton laCuh», mnabn Om 
Fludiui acFRac*,bULé|iaad'BiHnnr, pntaMi d'ilmMca an 
ColWlidaFnuc*, 



«t nom ne Terroni antre ehow qneleSolôl dsnslep*^ 
■cmnage d'Oâris , et qne la Nature dans cdoî de la DéctK 
Iiit, comme août ne Terrons dam le bœuf Apu, danala 
rfaien Siriiu , AnubU , el diiis les autres animaux adorài 
des Egypiietu, ijue des (alismans vivuns et des^mbdes 
des conslellatium e( dus ^ignts du Zodiaque. Bîcnde plna 
bisarre, en eïïd , pour celui .|ui n'a aucune idi'e dcsatlé- 
goriss ancii'iiiies, cjuu ks (■viiiienieiis par lesquels lia poêles, 
font passer Iciii- Dieu Soleil, et le« r&les qu'ils lui font jouer 
sous les noms i'Otirû, de Jupiter, de Milhra, SApoUon, 
ilAdonU , de Bacehua , etc. t tons naissent i la même ' 
%)oqii«, long combatteutdeimoiiBtresoBdesgàiiesinala 
laiMus , tons menrwit d'une mort tragique et sont enserdù 
danadet tombeaux } tons resmsciteat ponr reprendre nue 
nonrelle vie plus brillante , pliu belle , pins heuretuci oa 
pour rcceTcur les lumneara de l'apotMose. 

Dans les poèmes sacrà , on Toit ccnlînnellEmént, sou* 
des formes allégoriques , la lumiira en oppontîon areo 
l'ambre; le £imet le mauvais géuie en guerre. La nativité 
du hJros niU en at-tion à la place du Soleil ou du Dieu 
lumière, y est c<'lidl)ri:c el Rlic solemnel tentent par les peu- 
ples qui i'aJorciit suus des iioinb ililTi-iuns ; sa niQrt y esl 
également pii-iiiw p;ii tuiit : iJiMiil isl suivi d'iiu corltge 

Cest i la niarclie aiinuelli; de l:i iialuii: que nous surome» 
redevables de ces poèmes mylliolugiqiii's. Qu'on suppose 
un instant quelle a dii Ctre la pensée du pruniiur liuinrac au 
rooineat que la supn'uie diriuilé le posa subitement sur le 
glol)t> Ëntoiw^ d'ot^et) diven , de c&ultats dont les causes 
lui ëlcîent cHGoro incoonnes , levant set regards vers une 
Toùle înunease et ifbloRisisnle de lumière , tout fiait phé< 
uomiiiu à tes yeux ) le eiel} U ten'e, leacaux, les aBiRwujc,^ 
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et tnhne lea n^gëlaïuc. ont dù ilre poui- lui les premieTB su- 
jets de sa m^italioni et noas ne doutons pis que Ica l^girift- 
teurt eax-mètncs , de quelque contrée , û1 de quelque tomi 
qu'ils suicnt, n'ai«nl eu pour but, dans leurs uiyMures et 
\dans le cullo qu'ils ont établi , de portei- ïcin la nature les 
honiraagea des habitans de la terre. C'est doitc à celle mère 
universelle , cr^ati'ice de toutes choses , à la grande déette 
des anciens , qu'ils appelaient magna mater , que nou* de- 
vons rapporter nos i-ccberchea dans l'ouvrage qu« uous 
ttons proposons , en nous renfermant cependant dans l'es- 
prit mylliolop,! que qui a dirigé toutes ces Fables. « Nonseu- 
R lem«it,a dit un Lomme justement célèbre, lea tbëolo- 

> giena, niais les bisloriens eux-mtinHi)CEin nom ont 
» Icannnb lei iàbles du Soleil som le titre d'arentaras de 
» pTcoM* , (te h^nw , de conqndrara , reconnaissent que , 
» Hnis ces noms , on adorait le Soleil ; ce qui est conTcnit 
» que ce ne sont que des faîstoîree firaticei cl des BTenlnre» 

> all^riques de l'astre dn joor , car il ne pent j en annr 

11 est certain que la lluk>logie ancienne a été n^glde sur 
l'aslronomic pratique, suivant les cunuaissances qu'on avait 
alors de cette science , el qu'ulle a toujours eu pour base le» 
deux principes dont nims avons parM plus haut ; c*esl-ù^ 
dire, la dL-lribuIion de la nature eu Age de bien el demu^, 

génération et de desfri^rlion jiSf lumière ci Aatinibres. 
Les anciens en av;iieii( fixi' les limïles aux deux équinoXe;., 
Les fclgyplicna, comme le limt ciicoie quelques peuples nio- 
dernts, céli braieiit au solotice d'iilTcc la naissance d'Orus, 
Dieu Soluil , ou la gi-artUe fêle du Soleil nouveau. 1^ 
Bomains cëWbraimt à la même époqnc les C'iesaolairescl 
losjcuxdu cirqnc; ils les [ixaicul précisément /lui^you/* 
«Vant les calendes de janrier , ce <pii correspond au aâ Ai. 
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Des hiéroglyphes. 7 
cembre. L'époque <I« la imutanca de la dirbil^ d» adora- 
taora du SolidI , comme celle d« nmorf et dettr^MirrM- 
tUm, fixées par le» Maget, m trouvent abaolnment con- 
£ùrm«s dan* toutes les andenDCi tli^ogouies , qu'importe le 
nom et la forme qu'on y donne ù l'astre du jour. Tous les 
peiwinnages qui repr^senteiil le Dirii Sukil, niiisient dans 
des Biiti-es pruPunds, sont ékvvs el iiOunis dans livs grolles. 
Suiul Jti'ûme dit piuilivtTiitiit <|iic li^ [i.iyc^ns Cik-liiaienl 
les r.'-tta d'ildoiiis ou du Dii:u liimii™ , Alilhra eu Perse , 
Adonit CQ Pbëuicie, Bacihua en Caïujianic, elc, dans 
vu attire profuud. Voici la description que Zoroaslre 
Ini-mËme nous donne de l'antre da MîUira(iJ;noiuU 
rapporloua ici parce qu'elle est essentielle à connaître , et 
qu'elle est, pour ainsi direi la première ckfdes fables dont 
nous nous occnperons dans cet ourrage. a Le monde, dont 
» leScJeil «st l'ame.dit'il , i;lail rcpiéscnté por.un antre 
» profond et Toùlé comme la iph6re , dans lequel on avait 
» repr&entj toutes les diviûons du ciel , et les oorpi lunû- 
» nenxqui y circulenL On y avait tracd le mouvement de» 



pl.tidc rinli.iuilii, l..-> mlcui. Ici flui ancien, . dnr,l l'ulucncf dilo 

UliaD ilut liPtiic: il Cut le pimiR- qui Hiisilt 1> Kliglaii dnPcmi 
à dcÉ toia i^rnu^alvi f ^1 pait^untdH» Li xilli du» Viaia ci dw lu» 
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* ibnlti fixM et du fimument, qui était cetué leacn^ 
» porter pir sa circalalionraindei cdui dea planètes qnî 

> se meuTent en kdb eonlrure à celui du monde. On y 

a Toyail dss portes symboliqacs par lesquelles lésâmes 
» descendaicn t de rEmpiriie(i) jusqu'à la matiùre lerrcslre, 

> qu'elles animaient en Tenant hnbilcr uos corps. La divi~ 
n sion des douce signes du zodiaque , celle des c/imaAi , 
» celle de la matière aublanaireea quatre fliimens; tante» 

• les distributions du monde ylaible, et même celle du 
s monde îniclicctuet , dont celui-ci cliiïl cciuit l'image, y 
r- étaient reprijsenttcs par des oziibltiiiifs aiialogiifs à la na- 
» turc des deux moiiilcs.)! C'est Ijjcii I.'i ,jcpt:L';i;, les prin- 
cipes gi^nëraux des mj'stèrcs sur lesquels oniîclairait eu 
Egypte, aiiaaî bien qu'i^ADsis, Icapbilowplieiquisefiù- 
MÎenl inîtier aux mystères sacrës. 

' Cest donc d'aprèt la marche du Soleil , des pTanètea et 
'des astres en général, que les anciens Mages , les hiér»- 
f hanlSt , et même les simplis prEtrcs do l'Egypte , tous 
nuilatenn de Zoroutre, ont composé leurs alignes sa- 
«rées» ksqndlea ils ont jE»idé Ja conduite mwale et 
ptJitîqne dn peuple; o'ett-à-dire, qu^ls ont donné au So<- 
lol , h Ta hme et aux antres astres , des formes phynqoes j 
qn'Lb en ont tbrmi! des personnages vîvans., dont ils font 
correspondre les <!vënenieua de la vie , dans les légendes oit 
dans les fables qu'ils ont luventéts, avec leiii's divers as- 
pects, soil en considérant simjilcniciil leur rapport direct 
avec la terre, et cdni qu'ils ont Térilablenunt l'un et l'antre- 
•ffcD les constetlatioiu qni se renconlrent sur knrroirie , 



(t) L'iklicllE de'Jicob, doDt m patlc <bn* tu Htiuhuiu*, «t nn* 
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on dani lenr vc^ge , lesquelles sont dislingai.^ sur la 
sphère par dea figures d'hommes ou d'iuiimaux. 

Nous pauToiu donc conndërerlcs hii^roglyphes comme 
une peinture uranto de* rapporU que les astres et les 
comleQBtîoiu ont entr'eux i aipà que de leur iuBaeoce sur 
la terre. Ainsi, Homs , le Dïen snprérae des Egyptiens, 
qu'un noua reprifsente sons la figure d'an en&at au maillot 
tous celle d'un adolescent rayonnant de lumière , auquel ou 
donnait quelquefois la ttle d'un taureau , est l'image du 
Soleil tioureau , d'abord naissant au solstice d'hiver sous les 
auspices d'Iais sa mère ou de la Vierge ciileste, et qoï pi'eiul, 
peu à peu, de 1 accroissement poiu aiTiver au signe du 
Taureau , doiil il empruiiie les fotnies à l'equînoxe du 
pniiltras. Cfi\<- tiiiriiiiii' » Ule de taureau, ou Osiris, 
taiirijormc , nu iniinroriiin , rsl l'iiiiage du Soleil intro- 
ducteur du bien sur la tenc lorsqu'il ouvre l'annde sous ce 
signe et qull passe dans les «ignea supérieurs pont les par- ' 
courir snccessiTeroent. Le mSme gënie i fait de la Nature 
la Déesse Ins, l'épouse d'Oàris on dn Soleil, qui féconde la 
terre. 

En remontant l la véritable soitrce de tontes les inten- 
tions mystagogiques , ou Toit daîremmt que tout le 
tème religieux des Egyptiens est fondé sur l'astronomie et 
sur l'influence des coipi cëlesle* au^ la lerm , et qu'il 
n'est réellement qu'une image de la marche étemelle et 
régulière des mondes célestes et Icrrcstrci , mise ou action 
gOus des formes humaines et sous celle di's ntiimaiix qui 
figurent sur la ^hère.Cesfablesiic sont duuc point al)ïurJes, 
comme on l'a cru liinglcms, puisijuf le princiii.il nbjel de 
l'adoraliun des L^gyp liens iUkîI la iNaliiiv, i:l la divinités 
auxquelles ils adressaient leurs nnix .'[[linit riiiiagt mys- 
térieuse de l'ame du monde, ou du muiivcnieiit uuiv^sel 
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qni ment tonte la mtnce. La relï^on dei Egyptien* nVtait 
donc qu'un ayaltoie de rapports Gonibiiid8d'*pri*lei£irniea 
dn ciel et de la teiTe,niTcel1e(delK milar« en gdnàvlet 
d'opi^scs ph^nomènet, comme nonil'aTona n plna bant 
dam la description de l'antre de Mythra, que aoiM a doniide 
Zoroaaire. C'est!» qu'on enseignailaEIeums^c'està initia- 
tion BQX Mcn'a mystères que le savant et le phyloM^ie 
cevaicnt Id cluf des alk'goric» mylhologiques, ayecIesqudleB 
on conduisait la dusse ignorante du peuple. 

L« Egyptiens adoraient l'can et le feu comme les prin- 
cipaux egens de la nulurc ; ils ont divinisé lo Nil , pnrce 
qu'ils le considéraient comme la prïucipalc source de la té- 
conda lion de leur terri loi 1-e. L'^pervier,leecarabi}e«tle chat 
étaient pour enx autant d'embUmes qui leur r^irteutaieiit 
ks p»>pnël& diSërenles du Soleil et de La Lune; et ila 
Toy-iieutdansle rat limage du Soleil, lorsqu'il recomman- 
çait la révolution d'une grande année, dont la durée we 
nommuil i^vb. Lecliat , auquel ils avaient donné le nom 
d'.SIurus, par la configuration de sa pruneUe qui s'allonge 
«1 Ibrme de croissant ou qai s'élargit en cercle, était le 
■ynibole de la lunej conrae l'accipiUr, l'épariœon l'aigle, 
par la force de son toI et la ftrmeté de son regard qu'il 
dirige toujours vei-s le Soleil , était le signe représentatif ou 
ta ligure alli!gori(]iie de cet uslre , le père de la nature. 
L'iiigiiun était consaci é à Uis , parte quo les Egyptiens 
avaient reconuu dans la couleur blanche de ce légume et 
dans sa ïtgélatioji, des rapports si nguKera avec la croissance 
de la lumière de la Lune. Le scarabée ou I o cerf volant, iusec le 
do nuit , espèce de p/io^n^ (i) lui était également cuiisocré. 



parce que lin pi'tilos toi ni .; moliilts pui-le, piV^tileril, 
loi-sqiril les ijcnrle, \t: croiRiant de la LiLiio, comme elles 
rcpnisentciit la pleine: , lorsqu'il les rapproche, J\y a 
une nuire espèce do scaraW qu'on avait consacré,au Sol<^, 
parce que, suivant Puvphyie , les Egyptien» avaient ob- 
servé, « quo çe petit animal dépose les germes ^aarepTo* 
» duolioa dans use Iwtto de matière fétide, ^n'il ntnla 
» pendant ^gt-holt jouit , o'wt-è-dîra , durant le mime 
* tenu que k Lutte met h aiAoTor M réV<dDtioa diaqne 
» m<m:illa roule àreoiiIini;a*e»l-{i-iâîre,qu'ilBmt,dBiu 
» ion moavenietd:,laiiurolwda SdaletdesaslnMquiM 
» meurent-etiieiMcoatrBÎredaiiMiitaiiieBtdetoatleGieli» 
6*elt ce dernier erablfime qui figure le pinaBoiiveiitttaBsles 
Uàvglyphes et sur les monurnciis ; ïl est commurahneiit 
reprAenIti avec une petite imuleaudcssus de sa lèle, et assez 
loOTmt avec deux plus pflïlts plncues à l'exlréaiilé de 
chacune de ses p^id'.'! ili' di^vnni. i.a lotus , à caiiee de sa 
feiHnesphAiqnc el dt- W-uu ilmt l.iqinHoil croît, fut (.'gaie- 
ment consacré au Suloil. Oii.MililL^ sl/j^r du Dieu du jour, 
et ou i'c;ir<'^enlait souvent U^iris .le^ia Mir un luins; c'était- 
rim.ige du IcTor du Soleil ou du Ditu du jour. sVIevant au 
dessus des eaux. 11 en est de nitmepunr une i|iTaulité de 
phnles et de productions de la n.iliu'e, qui furent divinisées 
en Egypte par l'analogie qu'on trouvait enli'elles et les 
astres , soit par leur forme, leur couleur , soit aussi par 
rimpreision on rinflaenoe-qn^èUes en recov&ient. Ou ^ît 
dans rnsagB de piiSienleir h* figurai ^ubolîquei an peuple 
comme dei annonces on ooituae des efliches parlantes de 
ce qu'il devut &ire dans l'en erdce deiM devoira. Ainsi , la 
lùdroglyplies donton ornait les temples en l^pto, peuvent 
ètro itonndérës comme une v<!ri table indication publique 
Ae bi conduite religieuse (pie le penpk denil .giInimleM 
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ment teair, aiiuî qae des trovaas de l'agriculture dont 
il avait princIpaleniGiit ï s'occuper pendant le cours da 
l'aimëe : et il est certain que les peintres et les sculpteun 
STaient des rapports particullm et dii-ucia avec les pr£trcs 
de l'Ëgypte on avec les scribes; car ils ne ponTuent rien 
grerer, pmidre outculpter, que les grammatictei, c'est 
ainià tfu'oa lea nommait , n'aient £>Dn)î eux-mfanei le 
formntairB dei ïnacriplîouB où des emblSmes qu'on devût 
peindre, acnlpter ou graver sur les inonuineDs pulilioa. 
Kous sommes éloon^s , dit M. Paw , lorsque Clament 
d'Alexandrie Ciit celte prodigieuse t'iiiimëralion de toutes 
IcsconnaiasanccsquedeTail posséder celui d'entre les prêtre» 
égyptiens qu'on nommail lo sci ilie sacrt' , ou l'hk-ro-gra- 
inalislc : * II fdut qu'il soit versé, âiiivanl lui , dans la 
M cosraograpliic ; il faul qu'il conriiiisse le mouvement 
u de ia Lunu, c;dui dit SoU il cl ci'lui d-ia cinq aulres pla~ 
B nôlof; il faut qu'il sache h obui iijirapliip de l'I^gjple , 
w et qu'il n'ignore riLii do tr qui cuij^crnc li; Nil. » 
Les artistes «us-mêmes, suumis à la surveillance des hitiro- 
gramatislea, ne pouvaient peindre ni sculpter des Ëgares 
«ans en avoir préalablement reçu le programme de l'un 
de ces docteurs sacrés ; ainsi , le génie du peintre et celui 
du sculpteur, cmbarassA et contenu par des censeurs dans 
des formes mystagogiquca et rigoureu^icuiiiut données, n'a 
pas du sortir de l'unilurmilâ que nous présentent g^o^ 
ralematt les slatnes et les peîaiures égyptiennes, Tout était 
■yrabalique pour eux, et l'on croit que c'est h pnanière 
colonie éthiopienne qui introduïnt la science des Iùér»> 
glypbes , lorsqu'elle deiiccndit dans celte contrée pour s'y 
tlaljlir. 

Les Egyptiens avaient ù peu pria les mêmes iilte qi» 
nous ssis: lalvrioatioa de l'univeis: leur Dieu CnspàtAoui 
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parle Flutarquc, cstun Dicaélernel qai n'a point CD deeom' 
mencement et qui ne peut avuir de fin s ils supposaient 
que ce Dieu tout puissant avait réuni , pour faire le momlc^ 
les iltux principes ccMÎlemels qui exislaieiit en lui , U mo- 
tiére et Va/ne, ou ce qui donne le mouvement el la Tte. L« 
Dieu Vnepli , ou le Dieu prïnùtïf et tout puiEsiant , ëtùt 
figuré par uo «erpenl qni rendait un mif par k bouche. Cet 
imf symboliquarampiiÂGmipi decomeipar leTaunan 
eâette, mirant la retigion desP«TBeietde3Japonata,at!o 
Ejmbole dnmoi>de;(Hi a dÏTÛé cet œuf en pluneon parties , 
comme lea Mages mt divtaë la spbère. Lecultede l'crof nijv. 
tique , considéré comme la représentation du monde , était 
Irès-répandu chez les peuples anciens de l'Asie, et mèma 
cbeit ceux (le l'Europe. Daiiales pij'sl(:rcs d'Osii'is, dans ceux 
de Bacclius , l'ceuf y jouait un rôle ; aussi le voyojis-noui 
figurer dans la pompe laiaquc. Cet rcuffameuic est celui 
deLéda,qui donna onisancc à Castor el à PoUux; c'esl l'reuf 
Orphique qu'on suapcndail ù Spai'le à la voûte du lerople , 
c'est celui qui donna la vie à l'Ainoui' : ainsi , Ostrïs naissait 
d'nnoeafen Egypte; ainsi, naissait Phanée; ainsi, Chumong 
ohei les Corasiena , etc. ; chez les Gauldis, les Diiiidcs avaient 
înlrodnît dans leurs mystères le culte de l'œuf qu'ils sup- 
posaient avoir élé façonné par la bave du nrpent taaeé, 
hesOfhiteB, secte chrélieime, comme on vient de le «où:, 
par leur Dieu Fhanès, révéraient é^doment des i»n&siiNà( 
et nous voyons encora distribua' aux enfims le jour de 
PdquMjl» ffite debrésmreoHoiide lalumî&re,du paa- 
»agt du Soleil dans les ngnes sûpërients , deseeufs qu'on 
appdie eeufi de Pdgue», Ces eeu&color^ en rouge sontle 
gjmhoSe du monde, que la présence du Soliel va i-égénérer 
par l'aidenr de ses feux; le rouge est, dans cette circMU- 
ance comme dans beaucoup d'antres, l'image du têa OK 
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dn rayons du Soleil. Celte file se cîlâbre par des dumlt 
d'aUi.'gr«sie ; lea prSti'et officiaiis sout TÛtiis de blaoû > et 
cierge po^dul esl l'image de la lumière céleste { W celui 

tient donnueiit ordlnuremeot des aUea ii leur Dira Cnepb , 
pour exprimer la rapidîlë avec laquelle il iravei^t k* 
liioles, et laiacilîld avec laquelle il «mbraMait i laibi* 
tous les espaces: il avait ud tainple pai-ticulier i Thèbes, 
et son image ^tait ordinairenieiil sculpté sm le frontis- 
pice des lumplis consacrés dans les villes aux autres 
divirnlrii. 

Lts i;gjplicns, comme loua les peuples, reconnaissaient 
ilans Iciii' l'cllj^ioii deux principes gi^m'iaux ; le biert el le 
mal. « Leuiï DieuK, dil Alonraiicoii , seiiiduisent au 
et uu rnaufiiij principe, uL l'un des pai lia iàit loajour» la 
guerre à l'autre, a Du lion principe, ou avait formé une 
espèce de 7'rinilé ; c'est-à-dire, qu'on rcconnaisAait en 
lui IroU choses puissantes qui , repeiidaut ii'iiuies , n'en 
formaient qu'uac; savoir : la prcmièi'e, qui faisait les ioiic- 
tioiis de pire un de créateur} la aeouide, ivUe de mire 
ou de matiki' piopi-e à engçndrwi Ik Moàimb, cella 
de JiU ou de i.ujel créé. Le père ëmit oomné Oain» j U 
qière, Uit, et le filt, Sorua. Ce mystèra rdjgiaax et 
sacr^ dont on ânt l'iaTention «uz plilkisopl)» de l\mti- 
<pà\i, a servi dans la suite de bue i loatss les théogouiev 
que l'on a successivement oiiscigiu^, et c'est ainsi quelles 
fitt conçue dana des leras (lUts rjproclu'sde nous; le Père, 
le Filt et le Saint-Esprit. Le Pire est ici, comme chez 
1«» ancienB , le créateur de toutes çbo^et ; {e Fiii ei| l'inaga 
deiolqettcrMs, et ledïwt^fspnt «t leZ^fo*, la 
tim, lie /Vi^i V» IVt p««w4ejl iL ett. 



1° U grande puissance qui rapprorhc li^ puisiiances par- 
liculiù'es qui cxistcul dans les dilÏLreulcs pai lioa qui cum- 
posent les corps aaiméa, pour en furmer un luut; 3° le 
ràullat de cette puîMuice hannoiiiqu» est l'eiriendeqMnt , 
Uridaon et bugesM} S'il ctt Tune qui neiw anime, aifiâ 
i qaeloutelaaature.Toil&cuninentoiiasiippiMâqueDOtre 
une tflRït une portion de l'intelligence lecrète de la di- 
TÏDit^. Cest il l'aide de oetle doctrine qoe l'eu a , dam Ux» 
les temt > tournis U mullitode des bommet i c'eBt «u aôpsr 
une suite de celte inrention sublime que les l^gislaleuiï ont 
attribué la d«.'couvertvdi:sscieuces, Jca arts, ainsi que de l'tlo- 
quence, A leurs Dieux Oairis, Auubis, Apulloii, Meri^mt', etC> 

Plus lard , un giiiie liardi, la gloire de h frange daM 
le doulièrae ïii-cle , Alii'hird , nui:? :i duiiui' une dt'finiUon 
de U TriuiliJ, qui pi-ouvi: du ri^sti: qui; ce iaï aiil avait âu^ 
dié e! mtdili: les glands ouvrages tits ancmi= pbilosoplies. 

Alit-lard fut [yraïuiist- pour srs opïniuni> religieuii-s ; ce- 
pendant, ou doil savoir gn; à ce doc leur d'avoir, pour ainsi 
dire, aggrundi la pujetfe de ses cuiileuipui'aiiin , par ses 
4cri\if et d'avoir eu le courage dt-nseigiiur publiqucmeut 
une science qui contrariait la morale du letnii huiis lequel 
il rivait. Kcouloiw ce «avant lui-même aur des priucipei 
pour Icaqneb m p dù r^elloWDl lui taire un crimes i° parce 
qu'<Hi ne ks enleudait pas } a* parce qu'ib dépassaient le* 
fiwcei de l'esprit de aon wiole. Nouiavons reniaxqué ce> 
pendant «jne l'c^èce de guerre qu'on lui fit , reblÎT ment 
Aaa dodrioef était £)ndée i puisque «es pnnclpea tendaient 
an penfectioniicBKDt de Ilnalniction, à un aTanceraent, 
taitat dans les iiUe* g^oéraks , qui aTaient q^^wainement 
pfior but U deitrnalioa de» gena de aoD ordm, en rddniaint 
' les ItomuMi i la ùnpk wmtbi 



iS nOVTBtLK EXPLICATIOS 

Voici commenl Abélard a'cïplîque sur la TriitiU : I* il 
d^nit la foi, l 'estima lîan des choses qu'on ne Toil point ^ 
3* il dit qu'on Dieu , le noms de Père, de Fit* ctd«&HRf- 
. EtprU sont improprei , nuis que o'eA une deaoriptiaii do 
la plëiiitndeda soamoîn Uen } 5° que le PinalL^ pleine 
pnlstancfl, le FiU une certaine puisnncc , et que le Sfâiit- 
Stprit n'ett aucune puiasauce ; 4* le Saiat'MaprU a'cat 
pas de la anbstance du Père et da FUs , comme !e Fil« est 
dala sabslance du Pire; 5* le Sainl-Esprit Ut l'ame da 

Lus trois fameuses pyramides d'Egyplc, conmd^réei 
comme de simples tombeaux, tic seraient-elles pas une 
image mal^rielie de la Trinité des F.gyptîciis? Les anciens 
•^t^iîi:iil duiu l'usage delever des tumbeau:c sacrés à leurs 
(liïiniti's , qu'ils supposaient mourir comme le Soleil 
qu'elle-, représenfaienl , et dont li' stjuiir i[i]'il faisait dans 
les sîgues inférieurs pendant si\ mois de l'année, était d^ 
signé dans les légendes par un supplice quelconque , une 
agonie, «teufin la mort, ponr exprimer l'absence du Soleil 
mr la terre, au moment oiî il descend dans lliétaiiçhère 
ii^ëriean. Et ponrqooi ne TCfrait-oit pas dana cet troia 
teonamens aolures et bien remarquables , les tombaanx 
mystérieux d'Onris, dlsbetdHonu? on sait, d'atUnirt, . 
que la décaKUsavaitan tombeau iMemphis, obl^ no^it 
qu'elle aTait ^té enteiTée. La Trinité, mirant l^ton, n'est 
qu'un symbole de la manière dont on couccrait l'eKfrcice 
destnût&cullfoderania univarialU, l'qni ^onneavec 
hitdlîgencc} a' qui vivifie par son pouvoir) 5° qni conserve 
par son amour : division qui n'est pourtaitt qu'une seule 
ot mtme substance; ce qui est tiés-bien exprimé par k 
^Tiinit^ des Egyptiens, dont nous tohhis de padnr. 
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Le tuturais principe a'appelaît Typhon chez leaEgyp-' 
tiens. Onris , ou le bon principe , £Uit comidéré aiun 
conune'la Baitonf il fiait leui' Spiritut , ou le BOufBe 
divin qm bit que tout respire. Typhon était l'ûuag^dea 
pftBÙOlU qoi répugnent à la raison, aussi l'appelait -on 
Smu-Saaon.Ià» , ou la Nature, enaa qualité de iènunej 
d« mère oonserratrice , ou de matrice nniverselle qui a 
en die la Ikculté de recermr k la foU tons les germea fë- 
condaus , était supposée contenir en elle seule le bien et 
le malj celte suppusitiou toute mystique a rendu son culte 
plus cijlùbre que celui d'Osii-is son t'poux. Isis est dle-mèma 
ittie Trinité, une dlvliiilé uiiive l'scIIc , lu mère de toutes 
citoses; auïsi Egypiietis lui a(li'rï.sileiil-lls celte piièi'u : 
Détsae lait, qui êles une et mère il/- loiilet c/iijtfs , tic. 
Suivant Plularque , elle uvaii un lemi Jo ù .S^.ïs, sni- le 
frontispice duquel on liiaii : Jfi suis tout ce qui a été , 

CE Qin EST BT CB QUI SBOAiETNlTL HOKTZL N'A EKGOlUl 
LBT± M0H TOILE. 

PLANCHE PREMIÈRE. 

Après avoir donné nne esquisse légùre des principes gêné-' 
rauxaor lesquels roule la religion des Egyptiens, cherchons 
i expliquer les monumens dont nous avons les gravures 
$om les yeux , et qu'un Romain voyageur a ilecfjuvtrta 
dans un tanple de la ville de Tliébes. 

Sur le premier monument, planche 1", nous Toyotu on 
jenne adolescent entouré d'une ioGmté de symboles, qui 
«nt làit dire à pktneun nraus çiae i» monument tepi^. 



seulLiil un jcuue Tulu[Jtu''uK tutuiire des vices qui cor- 
lompenl orilinaiiumtiiil h jeuntssi;. Sans nous en rap- 
porter i ce qu'on a dit &ur celte antique , abandonnoiu 
tons les pt^ugà volgaires , cherchons U vérité et ne 
Toyoïu dam ce morcean cnrieilx qu'une allégorie asii'o- 
nomîque. Araot d'entrer en matïèce, noos obserreroni qu'il 
est bon de remarquer, que la majeure partie de ce qu'on 
appelle comniunémeat Méroglyphei, dont les moaumena 
de l'Egypte sont chargés, présentent deux espèces dë formes 
qn^ ne &ut pu confondre, i*. Ce qui cal all^orique est 
ordinairement représenté en forme de tablrau exprimé 
soit pardes figures humaines et même d'animaux, revftuea 
des ornement ou des attributs qui serrent & les caractériser, 
sculptés eu lelief ou en creux, a". On voit des signes ou 
caractèressimpies que je suppose n'ftre que des insci ip lions 
on une écriture qui servaient à l'oxplic^lion des tableaux , 
des stalnes Oïl des rdicfit qu'un exposait aux: regards du 
peaple,conune nous voyons chez toutes les nationsot mîmc 
cliea les modernes, charger d'inscriptions les statues ou les 
inonumeiis publics. Jt^ dii isc donc les iiiërogly plies en deux 
clatscs, afîii de ne pas les cuiirondic 

Le petit monument que noua voyons ici , est en pierre 
«llaire; sa foi mc est pyramidale : d'un côtu , csl un bas 
relisf , et de l'autre , des caraclùres graTt's en creux. 

J'y vois, comme je l'ai dÉ)a dit, un jeune adolescent 
tont nud , placé dans le milieu de la scène comme le chef 
de rallégorie et l'ob]^ princâpal sor lequel je dmi fixer moa 
BneDtion. Je le T(âs, malgré sa biblesse, dans une attitude 
^vine, posé d'nùe manière prépondérante et comme le 
chef suprême de tout ce qui l'entoure. Je me demande donc ' 
^uellé est celte figure allSgori^De «lifie dlî buideftn Mcré. 
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des e<M, dont là iCte rasi<e ne conserve qu'une seule tnèchu 
decheveai (Irmère roreiI]o,et qui est pom^o coinmc duns 
nue niche, dont la partie supériracc est Kui-monlde d'uDC 
l£te colooale eompoM^e dea formes de rhomme et de cellea 
du lion , et au ûtetas de laquelle on a Égaré une ooi'se 
accroupie. 

D e«l &c3e de a'sperceTOÎr, h la piemière ïiupectîon de 
oe monument , qii'il réunit daaa «on ensemble plnaieura 
allégoria à la fuis, dont les rapporta sont directs entr'elles. 
Pour Ici bien entendre, je les diviserai pour les réunir en- 
luitc, et en furmer un tout suivant l'écrit de son antenr. 

La Sguro principale du monument repr^nte le jeune 
Horus à l'i-poquc de sa naissance, caraclériiée par aa lî-te 
ras^e et la nitclie de clicveux qui accompagne son uvcillc. 
Les anciens représentaient ainsi le Sulcil nouveau, ou la 
naissance duSoleil,p(iurc>;pmner que l'astredujoui'jà celte 
■îpoque de l'année, csldi'pouilli' de su belle cl lungueilievc- 
lui-e. Il tient de chaque luaiiLi'iiniigeduicDr/J'O'iOu Jii signe 
céleste sous lequel Usiris , sou père , csl censii mourir de la 
main de Typlion , ton plus cruel ennemi, parce que c'est 
sous ce signe qu'il commence à descendre dans les signes 
ioF^rieurs. Les serpens que le jeune Horus lient des deux 
■nain< , lesquels s'élèvent en montant vers sa t6le,Bont les 
serpens deSérapîsou du Serpentaire qui accompagne dans le 
cielleugnedu Scorpion : cette image estaussi celle d'Hercule, 
en&nt, ëtonfiânt de ses mains dâicates tee deux énormes * 
pens que Junon avait envoyé dans son Iwn^u pour le d^ 
TOKc.ÂQX piedsdel'en&nt, Alal>asedD sujet piîncipal âk 
ce bas relief, ou l'Aari(07i,otivoitenpeiil,etdatis1eloiitiaid, 
précisëmenlcomraelepréscntele cïeli celle époque,IeLiort 
cëleste posé sur ses quatre pattes , qui tourne le dos su. jeune 
HnwîaU^oHe paifiut^etu «ndeodue, qui exj^riiue \ïtv- 



bien que le Suldl sV'loigne alais dit Lîon, oïl qu'il perd d^l 
de n force , puuque pour arriver uiugoe du Scor|ûon , o& 
noiu le vojrqiu , il a encore it fiTonoIiir ceux de la Vierge 
et de la Balance, de manlèi-e que lorsque le SoleilM Iroure, 
comme nom le repn'sciite noire monument, à m plus 
haute exaltation, souj le Scorpion, le Lion se ti-uuve & 
l'orient, comme le Verseau ù l'occidriit , signe sous lequel 
on avait &xi& la naissance a'IIorns ,h, Sokil iwuvean. Ou 
a donc bien fait de repivn •l.nii ce tableau le Lion 
ëloïgnëde la lumière principuk ou du .Su) cil, puisque le ciel 
nous le représente ainsi. Je pense que l'animal qu'on voit 
de l'antre cdté du Lîon, à l'occident du tableau , en suivant 
la ligne de l'hoiifon, est le capricorne, qui était considâré 
comme nue dea portes dn cael, comme l'annont» du dé- 
bordement dea eanx du Nil,«t qu'on appelle Fan dan* 
d'autres rârconatances. Celle figore est informe , à la T^iîlj, 
sur notre deaàn; msii il est évident pom: moi qne c'est ce 
aigne qu'on a vonlu peindre, puisqu'il te trooTe an dd dana 
la m£mE ptwlion qu'on lui a doonte ici , qn'îl se trouve «ir 
la ligne de l'horïaon comme le Lîon , et qu'il eat dant la 
m&ne proportion ; atli;i]tian qu'on a eue pour exprimer 
qn'ilsBont l'un et Tauli e à la roiime distance du Soleil. Il 
nous est donc di'nionti v qui' ji.nrtie de ce monument, que 
je viens de di'ci Ji ' ■ j i i |ji i -i r]U' IVliildu clclsous le signe du 
Scorpion. Oti jieul -.uj^^i..-..'! liiissÎ que l'anlntaLque nous 
voyons prtad'lloi ii.s,f.-.[ riiiiage de la constellation duLoup, 
qui aecurapagnc toujours le scorpion ; animal qu'on voit, 
dam certaines £itiles, s'unir au sei'pcnt pour introduire 
le mal dans le monde, el qui, suivant les Egyptiens , vint 
au secours d'Osiris dans le combat qu'il eut avw Typhon. 
La cause de^cette lîction est que le Scorpion, symbole de 
la mort d'Osiris, se trouve placé aux la splière «nira le wr- 



peut d'En et le Loup t c'eat-ft-diie , ^«i se plaçant k 
lYMenl, on voit lo Serpent figui-eciladrcûtedaScorpioit, 
elle Loup à sa gauche. Malgré qaenoti-e seconde proposîtîon 
l'accorde ti-is-bioii avec l'ensemble de l'allégorie aitrono- 
niiqQe represenliie ici , puisque l'une et l'autre sont «!ga- 
lemont l'image du ciel à l'iipoqup qu'on a \ oulu peindre j 
noiunousenliendrons&notrepremiùi't! Llc^iniHion ,)Ui~ 
qu'A ce que noiu puîaaions examiai r U: liiunuincut hii- 
Tn6mG, ne voulant pas pcononcer diiliiiLlïvemeiil , puisque 
le dessin que nuusjiosMklaBSiwnsprëgenledesinipeiTcctions 
daii.4 un dûtail qu'il nons Importerait cependant de Ineti 
Gonnnai Ire. 

Lanaiaeanced'HonuondiiSol«lnoaTean,quîaTa)t1ieu 
œ^^pleau solstice dtÙTo'jKnu le signedaVeneau, l'an- 
noncedu bonheur des ^ypticns on du débordement du Nil, 
qui fôcondaitlesleiTesquBrafleuTelMignedeaeieauXifert 
également représentée. Cest donc le Soleil , gouTemenr de 
toutes choses dont nous v^vns limage } maïs c'est le Soleil 
naissant entouré de lont ce qui peut le foire reconnaître} 
c'est le Soleil concentré, enfermé dans une grotte ou dans 
nnc espèce de pyramide , l'image de séa rayons lunùnenx; 
allilgoric qui indique ùax liommea que cet asirc paternel 

^esielc toujoui's et qu'il (ist pn.Wu( partout, nialgrù son ab- 

" sencesur la (crm 

Ussixciuculiks, l'anU.-nu-dir d.îboiJcracnt du Nil, 
(ur lcsq»Lk \ii Dlai sai.vi iiL- bit.ir;iîsa]il de l'Egypte lat 
mouli^, J>V,r;„(;i,t K's sis UMh iIl r.ninic qu'il paisc dans 
les signes infiJiii.>ina avant d'ai'qmîrir la force ntkieasoire 
pour reparailrc avec plus de force et plus d'éclat au prin- 
tumsuÎTautjSuus le signe du Taureau , dont il empruntera 
alor* les formes et la force génératrice. Avant d'aller plus 
loin j il est bon d'observer ^u'eq Egypte on «rait des opi- 



nions dilTërentea sur les iliTUiiléa, en raiion des localités: le 
crocodile, par exemple, était la symbole du bien, do la 
proapérilé t[ du bonheur eut tes rives du Nil , parce que 
ce fleuve, qui kur donnait un asile ainsi i)ue la naissance, 
t'tail Ini-mtitie coneldif rû cumme une diïlnitiî à cauee do ses 
débordemens , tandis que ces mêmes crocodiles, lionoréa 
nir les borda du Nil comme diTiiiit& Ta Torables et bienfki- 
laiites, étaient regardés dans une autre partie de l'EgjrptOf 
comme l'image du mauvais génie , ou de Typhon. Le cro- 
codile était reconim comme le symbole dn Nil , ou de la 
fécondité, et lesEgyplieni le considéiaienl, en coiuéqnence, 
comme on spécifique contre la . stérilité de* femme», ha» 
piéiref, aoxquds oe sexe crédule et timide a'adresM ecdï- 
oairement avec mie confiance tonte partionlike, par cela 
mime qu'elle naît du mystère , pour suppléer au défaut de 
la nature, leur ordonnaient une boisson ouléniment, qu'ils 
composaienl, are qu'on pi-élend.degi'rodejd'yetixoudcliel 
de crocodile i\-duit en poudre. Les EgypIiKiis regardaient 
comme très-aphrodisiaques certaines parties de cet animal, 
La sommité du monument nous fait voir une lûlc allé- 
gorique, composée des formes de l'homme et de celles 
du lion. Celle t£lc, monstrueuse en apparence , exprime 
)a mort d'Osirïs ou du Soloil ancien. Les deux extrêmes se 
touchent; et lorsque leSoloil .n'iivc au ziinilh de sa gloire et 
de sa force, sous le signe du Lion, il doit nécessairement 
s'a nùiblivdèsqu'il le quitte, pourpassersurceluideluf '"'gn, 
qu'il quille aussi pour visiter celui de la Balance, et arri- 
ver enlln au signe du Scorpion i OÙ il trouve la morti 
MgnequI iixoill'ijqiiinoxc d'automne, ou le passage du Soleil 
dan; le« signes iuft'ricure.C'est alors qu'on ne voyaiti l'orient 
ducîclqu'unc fuiblc pallie du Lion, ii l'occudent nne partie 
égale du Capriconie, tandis que le Scotpio%|>lao£ au séititb , 
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paraÎMaît dan» toute sa gloire, daiia toute m Girce, et qu'il 
Inompbùtd'Otrris. Aussi , Euivani les Egyptiens, Tjrpluni 
tnsitO^rïsMniBlesîgnedu Scorpion, comia*' cet aiûinalr 
(RÎTant lei Feiaa, donnait la mort auTauieiui, llvagsds 
lenr Dïen Miprlma, parce qn!! est la ngne qnî loi est op- 
foti , et qne le Taqre^u sp tronve prMsément au deuoua 
del'héau^bèreinf&îeure lorsque le Soleil, soiulewgne du 
Scorpion, «st placé an s^oith de l'hémisphère supérieure oit 
d«s cienx. Au dcsins de cette lèle , est posée et accroupie MX 
une base, une onrse i iSie d'aigle ou d'épervier : c'est encore 
oeqnenons présente une des parliez ducïel, lorsque leSoleîl 
est dans la position que nous venons d'indiquer. 

La nonslcllolion de l'Ourso. ou le -liicndoTyphon, sui- 

Liun, connue l'AigIt, iiu uôti; uppiw.' un ù l'Occident , est 
au dessus du \"ei-s«au. Celle Ourse , compagne du mauvais 
g^uie, préaide donc à la moi't d'Osms, sous le sigoe da 

L'onra jouait un grand ràlo dans la pompe isîaqae> ^fâ- 
Tant Panianias , les étcùles qui compoKot la constellation 
de la Grande-Oime, avait nu temple ohea lea CréUôi, scMU 
le nom de Diuêê* mim t c'est som cett« déocnnination 
qu'elle était congacK&eii Egypte au culte d'Iûa. la foaiid^ 
Onrse ^taît révérée eu Arcqdie sona le nom de Calïtio, o& 
on lui éleva un tombeau magnifique* Vmcî la fiible qu'où 
laconte k son sujet : 

Calisto était révérée en Arcadie comme la plus ancienno 
des nymphes du pays , et comme mère d'Arcas , qui donna 
aim nom 4 cette eonlfée. <i Âroasétant à la obtuse, rencontra 
s un jour sa mère «oui la figure d'un o«rt; Calîito, qui 
» rQomnuiwût sou fils, «ma lïlre cowuKi t'utHa poutl» 
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il voir; mais Arcas allait la percer de ses IraÏTs , torsquc 
» Jupiter, pour provenir ce psrrieide, le changea luU 
H même eu oura, et lea transporta tuus deux dans le ciel, 
» «ù ili forment les coiutellalious du la Grande et de la 
» Pelilt-Oun»,* Le monument que nous arons sous les 
jeux s'accorde teUemenl otcc la position de la sphère, 
, «n Is plaçant an ptûnt qui convient , par rapport à la prë- 
eesRon des Ajainoxa, qne^ était pomUe de rartondïr 
|K»F en former un globe , les fi{;nr«n qa'tl eontîenl pien- 
draient.absolnmenl ka places qu'eu** occupent da&s le ciel. 
Snr la partie tnIMenre , on sur la base du taUean , nona 
TOfons l'hydre brûlante on l'hydre de Lerne, qui est 
desunile d'une manière bien remarquable par le gnuid 
déf eluppemeiit que le iculpteur lui a donnë. Je considère 
donc cette image frappante comme le fond , ou phitôt 
comme ta clef de l'allégorie entière, puisqu'elle désigne, 
d'une manière posiliTe, IVpoqtce où le Kil se de horde : 
j'obserTcrai , en outre, qu'elle c»t plai^i'^o là conimuelle- 
l'est sur le g1ube céleste, où elle est en partie coupt's â 
l'Orient par rhorison,et qii'ctie se trouve, en conséquence, 
dans la partie inférieure du tableau que nous présente le 
eiei. Mais il ne faut pas confondre ce fameux serpent arec 
eenx que le jeune Honu tient dons ses mains i ceux-ci sont 
le» attributs du Serpenloire, qu'on appelùt indistàicte- 
aient le serpent d'Ere on d'EscuIape , comme il est luï- 
méme Sërapis , £sculape,Fluton, Cadnms on Laocoon $ 
tandis que le serpept qui remplît la hara du monament 
est l'animal momtrueax qui couvre une gronde partie du 
ciel ) auquel <n( iait jouer na r&le dans toutes les cosm»* 

- Ce monument précieux représente donc, j.* La •\Tf~rr~a 
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d'Horus on du SohW riDuv^sii, concmlro dans les jlgiiM 
infiT[cii|-^,.i:iisl ijuc L mort de sun père Oiiiisuu da Soleil 
ancien, qui arail lieu h l'i^quiiioxe d'uutoumi: sous 1c signe 
du Scorpion; a° six crocodiles montes les uns sur les autrcj, 
l'image des MX muîg qu^le Soleii passe dnns les signes inîé- 
rieurs avant d'arriver dans les six des signes supérieurs; 
passage qui aviiit lieii alors an printems , mus le signe da 
Taureau , comme sa pins gronde force od aon exalladen 
avait lieu , au solstice d'été , sons le Lion ; sa d^adatioa 
ou sa mort, k l'éqtùnoxe d'automne, sons le Scorpion, 
et sa naissance, au solstice d%ver,aona le TeiseiHi; 5* la 
mort dXlsîns ou du Soleil ancien, qni a lien , comme je Tiens 
deledîre,a(nisle signedu Scorpion, est indiquée snr notre 
inonutneat, par la conslelbllun de l'Ourse ou du cliien de 
Typhon, le compagnnn du mauvais gcfnie, ou du génie 
destructeur de tout bien dans ce monde et mfinedcs germes 
fécondans; clli' domirip la tète colossale d'Osîns , composée 
des formes humaines et de celles du lion, pour annoncer aux 
hommes la tuiite-piiissance du Dieu Soleii lorsqu'il se montre 
sous ce signe. On observera que l'Ourse, ou le mauvais génie, 
est pl.-ic^e ici sur la tète d'Osiris, précisément comme nous 
placerions un monstre ou uu mauvais génie à cheval sur l'es- 
tomac d'un individu , pour peindre ou pour représenter 
physiquement an manvais génie , ou ce que nous appelons 
le cochemare , qni vent dire à cheval denua ou monté At~ 
»U9 i i' l'image de l'hydre brûlante ou lèmellei qoï tua Hor- 
oale, ainsi quePhiloclétc son ami, en communiquant i l'un 
elil'aatre ses poisons de«tmcteim. Cette hydre finoeuse, 
appéléeaiun Nil, se montre dans le eid , comme snr notre 
monument, d'nne manière pvépondéraate, i l'époque 0& 
1«-Scileil entre dans les sgnes inUneun t èUe annonce^ 
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de ocmcert wno U Scorpion, la mort d'Oùrù, comms 
l'mtumcscenoe d«s enux du Nil dont elle prend lenomf 
ce qoi m'antorûe à faire remarquer que* la première et 
la demii-i'c partie qui composent le monument dont il 
s'agit sont cil vap[>i>rt parfait , et qu'elles expriment abao- 
lumciit la m{lmc chose. Enfin , ce monument repnSsenta 
aUégoriquemcnl Vaulomnc et l'/ucer , uu l'ctat du ciel pen- 
dant le Hijour du Soleil dana las six sigues inférieurs. Caylns 
S publié parmi ces antïquitt'i c!gyptieiuies un monument 
asscK semblable à calui-ci, qu'il dcaiguc sous le nom de 
Ëgutea panthëos ou chargées des ailribuU de différentes 
divinités. Cajrlua se trompe daua son jugcmeut, et nous 
avons pruuvi! de reste que les aLUibuIs qu'un a donni'sïcià 
Horus, non jeulemont lui appartiennent essentiollcraent , 

maintenant le personnage de Philoctète, dont nous Tenons 
de parler i dans une autre occooon, nous parloviu de 
t^Iui d'Hercule. 

Tffii t direom d> PoKAâUcAwv on dw tiubr 
«bc^; il est l'ami, le compagnon d'2fera(&, qnî est loir- 
inirae le grand architecte de runÎTerijle ci&tenr de tonln 
choses sur la terre, et le rëgàiàrateur de laflatnie. Ecou- 
tons ce que les aulenrt anciens racunteutsar ce penonuage 
mythologique. 

Fhîloctète , l'ami , le compagnim d'Hercule , et l'on des 
chefs de l'expiMition des Argonautes , reçoit les deniion 
soupii's d'un Dieu de force et de lumière; il hi^rite tli'a armes 
que le vainqueur des monstres qui dcsolaiejtt la terre avait 
trempi^ lui-mime dans le song de l'hydre de Lcrneiot} tià> 
Tant Homère, il marche i la t{led«s Grect. Cependant Pbi- 
luctète trahit le lecrel gne son ami lui aTaïl confié en mou- 
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ranl.et soudain illaiwetomWimpmdemmenliDrMnipicd 
une de ces flèclies meurtrières: sa bleuure devient horrible ; 
il infecle l'artui^ ; on le déporte , on ie coudait dans one ile 
d^aerle où on l'abandonne. LÀ, il ne vil qu'à l'aide des oiseaux 
qu'il chasse. Malgré sa blessure , suivaat Sophocle , il gra- 
vissait sur les lieux lcsplii3<!levëspour sesaïurde «a proie. 
Maisl'oi'aclt al ictiJii, 'A le sort de Troie est attaché i se» 
ormes. Cly^^c, son [ilus crui:! cuaemt, celui qui l'avait aban- 
donnâ, se charge de le ramener an eamp des Grecs; enfin, 
il lepuail et il &it des prodiges do valeiir. Snivanl ici 
auteon uuâeni, nitIoetàtefbndaplnrieunnllM,ootn>iM 
Cadiniuet c<atuiieAmphyon>6amoEteat)m mpliset 

Or, ilnoni estdâDontc^,d'ftpriamqn'onaâ)ritnrot 
priom, quH n'est qu'un penonnage astronomique, e(qu« 
c'est BU ciel que nous derooa chercher sa TéniablooTÎgiaet 
Phîloclète, amidcsliei^x ëlevù et du grand architecte de 
la nature, ne nous parait (ti'e autre chose que le sorpeii' 
taire , qu'on appelle aussi Cadmus , Jason , Escidape , 
SérapU , Platon , et même Laocoon. La conslellalioo 
du Serpentaire est immédiatement placée dans le ciel & 
G&té de celle d'Hercule , de manière qu'ils marchent en- 
semble , et que l'un accompagne toujours l'autre. Le bout 
de son pied droit , pocù sur le Scorpion , est absorbd 
eu partie par deux étoile de cttic cousteilaiion qui lui 
cachent entièrement l'orluil. Vi.ilà sans doiilu l'origne 
dt la ficliuu (le sa bkîMuc. S.m ik- dtscrte est la partie !a 
pbis ôlt'ï'.-e du ciiA , iui rqu'il i-it niouli! na moridlun , que lo 
Soleil ie couvre de ses rayons, tu qui le rend lui-mËme 
ûniiible. Le» oiseaux dont il su nourrit , et <piil perce 
dei fliches qu'Hercule , son ami , lui avait eù^éai en 
noDfaitt sur son bûcher , sont pi'écisémeot U coutd- 
U6m de Y^igie , le rarinenr de Gouimède , placé k m 



gnuchn, tin peu au dessus de lui , et doiil l'allé gauche eat 
traversée de lu flichc A'jipolluii oti il'Ilcrciile ; on ies 
nomme indisliticlcment ainsi. Sqii ennemi It plus redou- 
table , VlyoB , est Orion , tèIu en liabit de guerre et armé , 
parenatcUon duSerpentaire ou de Philoctèle, qui semble d^ 
^rquer du Taiascau céleste et courir aprj« le diiponlaire 
des flèches sacriks , auxqa^es l'oracle avait attaché !• 
■orl de Troie. Orion , en parËiile exposition aree le Sec 
pentaire, ne peut faire un mouvement sani mettre l'antre 
en marche. C'est donc lui qui est censé l'aToit déposé dans 
■on Ue , comme il est caai l'en avoir retiré, la Serpen- 
taire f placé A la tète de la voie lactée > composée d'nn 
nombre considérable d'étoiles , a iail faire, aux iriTCutears 
de ces fables, de Philoclèle un chcftle troupe, un con- 
ducteur d'hommes; comme ils oui fait li'Oi-iou, Vlysse, la 
chef d'une armée , parce qu'il m' trouve à l'autre csitémité 
delà mfmecon:.ti.^ll;.liuii,.|u'ilwi!ili!.> au.ssi conduire, mais 
en Mnscojilr-ilre. Pœ,w , pi'.r^ do l'Iiil.K-tète ,'esl un mmi 
qifon domi;ut au Sul.'il : , fils H.- l'nnaii, est donc 

fils du Solud oïl du grand Architecte de l'unirci-s , dti 
grand tout ; Luinme Liy.'vse, f /jsie.v, d"Oiif,!*eiM, vient. du 
grec Onos.qni ïtiil dire t/iemiVi , tmii^'e, i;iys.se est dcuc 
un ïoysgcur,cwniiie O.lil^.On le LU partir d'illi^ique , 

entendu ; ce qui aiguille l'île du droiiiiicel de justice. AprtM 
ses voyages, détourné», obUquea, l'image du sodiaquc, et 
■es aventures, il relourneik Ithaque, ou dam l'ile de justice : 
celte île , je pense , est bien l'image des cieux , ta tiAoe ds 
Dieu et de la juslioe. Noua reviendr«au aillem» sur la 
, définilîoncompIètedniDQt£''i)'M«f,dQntanafiùtUlyne, 
et qu'Homère noiupnnt comme un panonoageaslnoionxi 
.guipeoie «a dettons , initcar t «ucc^MM. 
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Ce dessin noua paraît èlrela suite Ac ce quiesl gravé flnrU 
principale face du iDonumcnt que nous veuous de décrire. 
Ces figures bisarrEs, dont Ici Inùia sont grosaitrciacnt ex- 
primes , sonl grav^ en creux , tandis que celles de la pre- 
mitri^r^cf sont OTul,,(,'cs cil vqVkÙ 

Je pciise donc qiiu lalli'gurii; mystique que nOQs voyons 
ici, est la continuation do cfllo qu'on a représentée *ut 
la fsM principale du monument; c*est-à' djre , qua o'eA 
ansn l'image de l'Iiiver, des signes inférieurs ou le triomphe 
àa mauvais gdnie , de IMiydre feradie ou du Nil , q^u'on 
voit former , comme sur l'autre côté , le ujet pHndpal 
du «oubaaKment du tableau. 7e yoia anan le SerpHilure, 
Sdiapis on la dieu Soleil des signes înlerienn , pbc£ 
d'une manière pi'[.'pondt:ranlc à la l£te des autu» sym-^ 
bùliL's qui cciu;]^)œL'iit l'.'illùijurii? , tenant de chaque main, 
un serpent, coiiinic il est représenté dans le ciel, et pti- 
cisOtnent comme les Grecs ont représenté Laocoou, 11 est 
inutile , je pense , de mppeler que Sérapis est la même dï- 
TÏnilâ qu'Obii'is , qu'il est lo Soleil des signes inférieurs , 
qu'il est, comme Osiris , le Dieu qui gouverne l'univers, 
et qu'il est , comme lui, l'ame du monde. Au dessous de 
ttUe fignie , je vois limage du Tcms, figurée par un globe 
(dlé : c'est donc le triomphe de Sérapïs , puisque ce Dieu , 
fier etmenaçani, plane au dessus de l'espace, et que le Tenu 
lui sert , pour ainsi 'dire , de piédeslaL Plus has sont deox 
figures gigantesques , debout , figurées avec de longues alla 
ofCtfiuiiiRte et dMcendonfa*, l'image der^m^e, ou des MX 
ngnca «np^iieim et deasixNgiieiïnBrieiii3qiia|ium)nrt 



□ Igilizat by Google 



5o NOUVELLE EXPLICATION 

(ucceaBiïement le Soleil, wus les noms li'Osii'ia et de S^rûpi». 
Ou rott ce dieUjplac^ au milii:u des duux pei'sutinages uilés 
auxquels ils se rattache lui - mémo , rt-pn-sfiilL-i' le niege ou 
le triomphe de l'eau , par la queue du puis^uii ijui terniliie 
■on corps , comme on figurait aloi-s le Capricorne , on le 
signe du commencement du déburdtnient des eaux du Nil; 
ainsi que par la fleiir de Lotus qui lui sei't, poui' aiusidïre, 
(le trône. On le voit (.'gaiement groupé avec Lis Pélagique, 
1 laquelle il s'est oui. Celte Dresse et ce Dieu iiTaienl,suiTatit 
Macrobe, nnculle commun sur les bonis du Kù, 

Dam la parUe infi'riciire du monomenl, nous Toyons 
l'hydre lémelle, ou le Nil , triompher complètement, et 
|ilacteEurunt'r6ne comme la suprîme divinité; d'an côté,'' 
troii lerpena Mnl r^ràentés, poWs de m£me rar un tré- 
pied t qui expnin«it, sans doute, que le rignedu débor- 
dement sera de trois mois ; de l'anti-e côlé , on Tuït le Capri- 
corne et l'Aigle placé au dessus de lui comme dans le ciel. 
Le Capricorne est aussi l'image d'Osîns ; on l'avait, en cou- 
séquence, con sa cil! ù celle diviuiu!. Les Egyptiens dunnaienl 
tour à tour à co Dieu BUprême les figures des signes célestes 
et des coiislotlations qu'il visitait pendant le cours de son 
Toysge. Comme on vitut de le voir, celte alli^gorie tepré- 
■ente atu» le séjunr du Soleil dans les lignes infëiicurs. 

m" 2. 

L'allfgoric qui couvre ce petit monument est absolument 
la même que celle que nous avons déjà décrite sous te n° I" ; 
Bons féronSTemaïqner seulement que la partie génitale de 
b %nre montre la pins grande énergie, pariicnlarité qui 
Inédite s«s tac celte du mmument l" , puwe qu^il 
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Mt reconnn gi!)iéralenieiit que l'hiver les tcslicnlei Ata am> 
maux rcnlrenl cl sont souTent imperceptibles, tandis C[u'au 
printems elles se di^reloppent cl paraisseat dans toute tenr 
vigueur, phénomène qui a été bien remarqué dos aDcÎBiU, 
puisque celle partie , si utile à la conservation du genre hu- 
mota , a ëté l'objet d'an cuite particulier. (Tette remarqua 
fi'oppunte me fait conjecturer qu'on a voulu exprimer ici 
qu .■ de h pi.issanco qi|-n,Ji-us ou le SoUil WLTte sur le 
Wi , il ïrsultt la KcDiidaliuu dti terrus , et par tuiisi^queiit 
l'abondance ; aussi les Egyptiens i'appelaient-îls le Dieu 
0 toat-puutaat. On Tuit anpi^ de lui deux nolonnea, donl 
l'une est enrmcmlte de Fîmage de l'aigle oa de l'ëpenier, 
et l'autce d'nne flenr de Lotos, nmage du débordement 
du Nil, oa la fécondité de l'Egypte : attributs qnï l'accont- 
pagnent dans la ciel, pirit^n'on y voit, i l'Orient, le NlI 
on l'hydre bnklante;eti i l'occiAent, l'A^e placé anpria 
de Sërapîs le Serpentaire, ou le Bdial des signes ïnËiieun. 
Le muqne bariiu placé aa dessus de sa tËte, exprime 
la force et la vigueur donl il jouissait an solstice d'été , sôiu 
le signe du Ijon dont il emprunte les formes, el qu'il a 
peidues en passant dans les signes inràiears ; comme le» 
formes de l'enfance et la tête rasée qu'on lui donne aussi , 
expriment son état de làibicsse au solstice d'hiver, sous le 
Verseau, représenté par les crocodiles. 

Les e^èces de tëles monstrueuses et allcgnriqucs , qua 
j'appellerai matquea, nous prouvent de rcslc que l'inven- 
tion des masques est de loulc anlfijuilé. Outre qu'un voit sur 
les monumens des figures masqucci) Diudorf di; Sicile dit 
formellement qne les rois d'Egypte avaient coulume de 
portw sur leur ttte, dada certaiDbscérdmMiies, des-%aEct 
de )iAi> dei^ciMnl Ml delcmp, ctA mjoMt 4» la^ré» 
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posés à la nourriture des animaux sacrés ne paraissaient 
jamaii en public qu'avec les marques dislinctirea île cet 
honneur , el l'indication des animaux dont ila dtaii<nt cliar- 
géa d'avoir ïoin. Cayloa et Wlnckelmann ont également 
pnblid des figura reprëtealant des prËtrea de la dùeaie 
Ins chargés de la gard* des animaiis sacrés. Ces pritra 
ont gàiéralemeDt le visage couvertd'un masmiud'épervier, 
de Son, de àoeuf, de chien, ou de l'animal dont ils ayaient 
particnli^arement la garde. A ce masque était altacbëmw 
espèce de camail ou de chaperon qui, en prenant la iorme 
du visage, cachait les bords du masque et produisait une 
ilUuioD complète. 

* PLANCHES 

DEUXIÈME ET T&OISIÈHE. 

H* l". 

Le fragmmt qne noni avons sous les ycus nous repré- 
sente la nais!iance d'Anubîs. On voit Anubi.s, l'urus uu le 
Soleil à tfle de chien , qu'on sii|)j>(>..ijt t'iir lo iiU , le 
secrétaire et le gardien d'Osiiiï, pl.icv il.iiu un ciTrli;, 
limage du monde, qui liti wil en iiii^nic lims île liont- et 
de domicile. On voit 1^-^ bras bieLiraii,ans dTsIs, sa m;-i-e. la 
gi-ande ddesse de lu natm-e , magna mater , s'< 'lé ver jus- 
qu'aux cieux , tandis que la partie îiir'rieuie de son curpi 
est inviàble dans le tableau , annonce que sa force ainsi que 
sa pnisance est universelle, qu'elle descend jusqu'aux ex- 
trémités de la terre, même jusqu'aux En fers, od die préside 
en sonreraine , qn'elle y àsaae des lois comme nM)seq)iDer 
Qu'fjle halàlait ce lïea de douleur lorsqu'elle donna le jou. 
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k son fils Anubis.Cesbi-asiîleï^sqHe noua voyons pciurniient 
biiai tli'c ceux d'Anuliis lui-même, q^ui i5lait ttiisiï fixi'i- ha 
deuxiiL-misphtreset enli-elenir, comme ou iiuus lofait vu!:.- 
dans IVchdlt do J,n.:(il., la Yi:,\wi< ^mL oxi^lQi'iitr.' k- c.;i;lol la 
leiTc. I.L's tliiirus ijiii- nous voyons k i lui \ n- d,- ooï k'j'.e, 
ne sei'aiedl-ili pas l'iiiia^e di; ctiix <|ue sa iiiùrc envoya à 
M reclierclie à l'époquf: de sa naissance ; ou ne aemit-^ce 
paà tout tùniplenicnl: celle des chiens sacnl'a qu'on loi aTait 
consacré dans les temples, cl qu'on y nourîssait on aoa 
honnenr ? Ponr ^taircir le fait, Ratons la Ëible elle-même. 

1*9 prStres Egyptîeiu racotiUiait(laiul«irsfabIes sacrées, 
qua deux fils il'Osîris, vaillaiii et courageux, jinuhU et 
Macédùn, Je suivirent dans ses expi;ditions f fables imaj;i- 
liL-cs surle couvs anuud duSoleil). Osiris, suivant Plutatqai.', 
ayaiil joui de:> embrasseinens ii« sa sa-iir \e[>l]lis,femiut'du 
Typhon, qu'il cnil <"lre lsi=, sou l'jiouse , i!\iX un fils appelù 
Aiiuhit conitqunnl frérf d'ilonis, IriiiHegitime des 

liaiU , toile méprise duit s'eiileiiiire paifaiLciiifnl pour qni- 
cojiqu,- a iiiit^ idée de, (iilil.'.s iny lliologirjU.^s d. ., aui ieiif. Ou 
Tuil elaiii-meiit que _N,plilis, m. i.i- d'I l-.ii-i:i et kmjUL> du 
Typlion, est lais elle-même ou la vierge des signes Inli-rieurs, 
qu'on appelaitaosù Praterpena, parce qu'elle précède lo 
serpent d'Eve ot)d*aiItomDe,queleSoleilabsoi'bedcsu9feux 
en passant eux cette constellation , sur laquelle il para!t 
Téritablemmt se coucher. VoîlA ce quia donnë lien A cette 
fiction, ainsi qu'à celle de Sdmétd, laqnelle fut emhr&sés 
par le fen de Jupiter» et à beaucoup d'antres inventioiis da 
même genre dont nous onroos occaûon de parler. Nepiitii 
craignant le ressen liment de Typhon , enleva AauM* pouc 
k soiutraire ï, sa colère. Mtùliis, çiuî avait L-econnu l'er réoc 
5 
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de •on marî i la v.ue de s* couronne de méUlot , oiib1ï& 
(dm Neplilû, chercha Anabisjâ l'aide de seicAûru, elle le 
fronn et «n prit soin. Derenu grand , ce fil* d'Onria la 
ouÏTÎletraoooiDpagna tbujoursfidâemaitidelàTÎait, 
daaleiqii'illutrévér^coiiimelegttrdwa^esgcwuk Dieux, 
et comme iiÛMiit auprès d'eux kstnSnuBtôiiclioiiBque le> 
chîena exercent anpr&i des mortd& Cet attachement inno- 
lable d'j^nM&ùr le fit r^rémiter avec une Ite de dUm, ai 
Fan tat erait la plupart des éemiaa» qui ont cherché lu 
motifs de cette configuration extraordinaire. Mais aantavwr 
(jgard à toutesceglables, le Iruilderinuginatioadeapoèlei, 
hl- voyons dans Annbin que ce qu'il est ïùîtablemeiit, o*ert- 
i-tliri:,la toDi^Lfll^iliotidu Cran(^-C/l^^^. Anuhicaccompagne 
t.iujotirs Olivia, Dk'u Solwl ; auHsi son culte étail-il Ué à 
celui d'LIn t1 il'tJ.'.irU : c'ait pour cela que nous voyou* 
l'iinage d'un cliîeii va tùte An chacune des douze djrisiMia 
qu'un a. Lmcijcssui' c' niotmmenl, que jt considère couum 
It^ douu; signes du zodiaque au comme lt?s douze moti de 
l'ami^ , que parcourt sncccsuvement le Soleil. 

L'iuflueBce maligne de cette constellation , qui a lïett en 
juillet» «aivant Sophocle, était brûlante, donnait lajE^t>/v 
anx hommes et la rage aux chiens ; elle amenait pendant 
■«Hxanle yam» des vent* peniineiu: , que l'on nommait 
élinêiu, et qw'anexpriinaïtaoawnt sur les monumens égy p - 
tiena par des oiseaux dont le vol est dirigé vecs le point 
d^iik pailtioUoes vents pecnicieuK. Kl Muaé^uence de cette 

Tait des anl^ ponr ae là nendK &TOraUa , «t m lui «cri- 
fiait ta caîik on la chftm. SûtoU FbituqiM , les Eg]^ tiau 
lui avûent anandonn^ leanmwi HSydngogotj oud'astra 
2>î ùâxéfatukat k NiL 
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Selon Je mSniç aulenr, let prttreâ ^Igyplieiii, pour ar- 
rêter les fîinestes eSéli de la peate , dont les ravages sont 
^quetu dans rattecontrée , &ûaient&iie tous les jourades 
famigalitnudanatei irïllai et ib cndonnaient de iàire Aea 
fenx dans les cbampi etdant les petit» bourgades pour pn- 
rifier l'air : le même autenr ajonte qu'on employait, pour 
cessoi-tea de fumigations , une espèce de baume composé, 
^ue les Egyptiens appelaient ojpAi. 

On remarquera que les divisions de ce tnbleau sont au 
nombre de douce .'je puis donc canaid^rer celle peinture 
comme un simple calendrier; d'ailleurs , les caractères dont 
elle vst diargte sont à incomplets, et ce qui en resle est si 
iiiFunne, qu'on me pardomiera, sans doute , de ne pas en 
étendre davantage l'explication. 

Certains auteurs funt a ussiAnubis fils de Mercure; d'autres 
disent que c'est Al .i'cure lui-même, et que c'est pour celle 
raison qu'on Tappeloit Hermanubù, On rcprësenlait ce 
Dieu soiu la iîgurc d'un homme avec une tÈto de chien, te- 
nant d'une main un caduc^ et de l'autre un iistre. On le 
TOÎl,*nrIaPl.ASCHIt thoisième, montë 5uruncri>cu(lile,au 
milieu des symboles propres à caracti!risi;r «33 fondions, et 
tenant de la main gauche une sphère, pour exprimer, sans 
doute, ses lapports.aTec l«e deux hânisphk'SB ; la palme 
plac&&3agaudiB,nppïI qu^prëôdeaBxaitrtsetqu'il 
est considârj comme l'inventeur de Fastrologie, comme la 
branche de laurier qui est à sa droite dMgne son âoquence, 
son union avec Apollon, ainsi que l'invention des Icllrea 
qu'on lui attribuiùt. Plus bas, on voit, d'un c&l^, le Soleil 
dn piîntems Mua la fonnedu bœuf Apii, ouOsiris luirmime, 
dont il était le scciéiùre, et, de l'autre c&t£, le mime Soleil 
qui enipniBte les oonKidnBâiw cdeste, sous le nom de 



sur un ci ocudilc, pn'L-isi'ineiil coiame nous It verrons plui 
bassur un autru miiitiimctit t'gatciiicjit di-couvort daus les 
ruiaesde la ïiileileTbùbcs. Cet animal, l« symbole du Nil, 
comme nous raTotuddjù bit remarquer, placsë eu boe d'an 
vaae ou YAmphora, pdnt néccssuFement natumescaoce de 
ce fleave,quï avait lieu «nu le ngne daVencftaoa del'^m- 
phora, annuel Hernumilns était censé préàder,parM que lo 
grand chim oéleate, ou Annlna, monte mit l'Iienaoïiqnand 
Je Verseau k coucheï, et qu'il Mmble le remplacer dana la 
Cjel et faire ses fondions à l'upoque où. la Nil se dëbordo, 

D est aisû de s'apcrccrair que le monument que nous Te> 
nous de décrire □'««t point us monument de làbrique égyp~ 
tienne , mais de la main d'un sculpteur Rrec , du lem« de 
l'empo eur Adrien. ; cet empereur Gt sculpter sous ses yeux 
un grand nombre de munuraens t<gy p liens , dont le style 
lui plaisait infininioni, parceiju'ilslui rappelaient son séjour 
dans ct-lle cou Lri'e; celui-ci est cbargi! de dem inscriptions 
grecquia qui sont rapportées dan,^ le grand ouvrage de 
MoDlFaucuii. Au dcssuïdu lias-relief, on lit cetle dédicace : 
LES Dir.lix FRÊnivS ; ce qui généj-alise les fonctions d'OsÎj'is, 
d'Apis el d'Anubls, considéi-és des fisyptiens comme la 
même divinité , comme faisant les mC-mes fonctions et 
comme partageant le même trône; c'est pour ceUenÏMXi 
qu'on lesappcliiit les DUuxvfnihrotut, 

Le culte ds Mercure s'est r^andu sont dei noms dif^rena 
jusque chez les uatioas les plus recnljes de l'Europe^ 
Ganlots l'adoraient anaù sous divenes (ormes , et nons trou- 
faoâ, dam non départemeffiri desdélinide ce culte antique^ 



fîgnrépïrâes moimtiiËiis ou pav dta in se ri plions. On lit 
encore à la porte de la ville de I.aiigrts, l'iuscriplion sui- 
Taiite : mercurio kocho ( i ) ou Alercure coi-hon. Les 
Gaulois av:iii.iil un Mercm-e barbu , qu'ils appelaimiL Mer- 
cure artaien ; Mii'nciin qui ^îgriiliaiL , st'Xmi uiix, auguste, 
grand aa exvetlenl : ils avaiout yucoïc un autre Dieu Mer* 
cnre,auqu«! ils (lunnaieiit le sunioiu <le Cessonius ; ils le 
repiùcntaieiit avec de luiigui» oi tilka de chèvre ou 
■embleblcs à celles des Jaunes , des aalyrea , de &)-liae, etc. 
Nooa auroiw occanon de parler plu* parliculièrement des 
dÎTeiws attribulioiu de M«inire chez lea Gaulois, lorsque 
r nous Iraitenma de leurï divinïtà. 

Le culte do cochon se trouve partout iVichenou, Diea des 
Kodieui , so traudorme eu cochon; les compagnons âHJIysM 
cunndfr^ comme le Soleil nageur qui vmte les aigaes in- 
férieni'Si et dont nous avons déjà comparé les ruyagcs 
i ceux que fait Osiris, soul changi.'3 en cocbou : cet animal 
destructeur i^ta il immoli! en l'iiouncur de Ci-i ès. C'est aussi le 
porc ou le sanglier d'r'rymanle que combat Hercule; c'est 
celui qni lue Adouiset qui blesse .\ lys : il (■.-.l Tu urae fameuse, 
laquelle joue un i\,k' daui les ni) ..LinLi ù l^is.que Ica Egyp- 
tiens promenaient au son tics iusf rumens et en grande céré- 
moniedanslapompelsiaque, autour de laqudiu hs femmes 
dansaient en cadence, et devant laquelle les luitnmes aruii^s 
Élisaient des simulacres de combats en suivant lu mesure de 
la musique qui ouvrait la marche. Cette onrse sacrée repré- 
sente hù, et, comme cette déesse, s'appelle magna mater { 
on lui donne aussi le nom de trà»- belle, comme onle donna 
i Ve'uus qui prend son domicile dans cette constdlationt 



(i)paulli^i Hoc's, tochm. 
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On voit encore à Thèbes, dans le tonilwau des rois, des 
peinlures3urlesqueUeslecultedujj(ircc!altri*bienexprimiî. 
i.es sujets qu'on a peioU sur cei tableaux mythologiques 
«ont enfimn^a par une figure gigantesque de la dëccse isis , 
dont le corps penchë en avant, ainit que leabras qu'elle 
laiase tomber jusqu'à terre, en forme précisément l'enca- 
drement) comme nous le voyons dam pliuîenn grarnre* 
publiées par M. Denon,dans son bel ouTrageiurl^gyple. 
lui ot donc 1& l'image de la nature qui embnuae la totalité 
de l'mÙTen, qui en contient les pbénnnèae» réjinliers 
figuràparkasujebïntérienrtqaerepràententlealableanx 
qnUle encIiisM de tonte l'extenàon de son corps. 

L'image du Scorpion , placée au milieu du corps de la 
Dëewe, umonceque c'est l'élat du ciel lorsque le S(detlpr«nd 
son domicile sous cosigne; par conséquent, qu'elle est Isis ou 
la nature des signes infôrieurs. On y remarque, enlr'aulres, 
un pi/rc Iriniiiphanl debout devant un vase , symbole 
de l'iulumesceiiiMiduNil, qui eal aussi exprimée par une 
brandie de palmier attachée derrière la coifure de l'ani- 
in«I , laquelle pend derrière son dos. 

La Grande-Ourse, que les Syriens appelaient porc, était 
aussi le symbole du mauvais génip : les F.pyjiliens l'appe- 
laieul le c/ùen de Typhon, comme iulli^iii^ ou lui donnait 
le nom lie chiuii de CalILslo. Cclto totisldldlion ^lait donc 
adorée sur la teiTcsous cesdiverses formes, et l'on sait qu'on 
of&ait A plusieurs divinités des cochons sacrés : c'est aussi 
parce qtie le cochon ou le porc était considéré des anciens 
comme remblème de Typhon ou du mauvais génie, que 
l'usage de cet animal a été I ii icrdil aux Hébreux et par suite 
aux Mahométana. Ches les peuples modernes, on immola le 
porc au soIitiFe dliiver, époque i, laquelle on fbait , dwp 
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la ancdcoi , la naissaiice du DÎBa Stddl , qui * lien le aS 
caiil)ro> à mbuit; Rie qu'Os câètn^nf parwir^ai qu'm 
appelle RÉVEILLON oale npat du réveîti et loat le monde 
«ail qae c'est du cochon qne l'on mange dana ce repas mytho- 
logique, comme les jui& mangeaient de Vjignatu à Pdijue, 
la fêle da passage du Soleil dans les signes supérieurs, passage 
qui a lieu sous le signe de l'Agneau ou du Mier lorsqu'il fait 
fon entrée dam l'univers à l'ëqiùnoxe dn printems , qu^ 
vient féconder la nature , et , pour ainsi dire , la recréer par 
k dialeui' tonle-puissante de ses rayons bienliuMns. 

SUITE DE LA FI.ANCHB DEUXIÈME , TH^ 2. 

Le &flgmcnt désigné par ce numéro a dû représenter^ 
lorsqu'il élait complet , ta naissance d'Osiris d'une manière 
plus éleadne el plus complète que le monument, nueox 
conservé i la vérité, qne uons avons décrit sons le n" i". 
J'y vois demimeleDienLnmîdrepasédebontdaDilflcailra 
de la voûte é|Iiérée, et accompagné des nitmes carnotîns 
^inboUqoes. Dans .le fond dn tableau , la Vîei^ d'an- 
lomne, placée comnia dans le Gid> tournant le-dos an 
centre de la lumière, tient d'une main le serpent qui l'ac- 
compagne, cl de l'autre la clef du Nil, au débordement 
duquel elle était censée concourir , et dont on supposait qne 
les Dicus retenaient les eaux i volonté, soil en l'air, soît 
dans des r^rvoira dont ils avaient la clef; ce qu'on a très- 
bieii exprimé par le vase qu'elle porte sur sa l^lc et l'espèce 
de croix qu''elle tient à la main. Au dessous d'elle, Auubis 
ou le gardien des Dieux est figuré avec la tftte du Capri- 
corne , symbole de l'une des portes du del> eioà conodérë^ 
parce ^ue c'est le signe' la plus pvis de celui qui oam 1» 
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«olitîce dlÛTer on le renoanUemeat de l'anode lobire ; du 
G6ttf d« l'Orient, ce Di«) tient k k main nn serpent, l'image 
de l'hydre femelle on brûlante qu'on tmI daiu le cïél en 
oppositioN BU Capricorne. Ihi côtd de l'Occidenl , on Ttnt lo 
lion cëleste qui semble descendre et s'aniîanlir dutii le» trigneB 
înfêrienrs, repr^senk's par le Dieli Sécapïs ou le Soleil d'au- 
tomne, qui pavait ici fatigué de ses Toyoges et comme 
danï un étal do Ticillcsse, tandis qu'an dessus on voit le Soltil 
nouveau sous la figure d'un adolescent brillatil de lumière , 
comme l'indiquo le disque de cet astre donl ^a ti' l'.^ c-l onu'e; 
fiati des formes g|■a^■it■li^^■s de l.i }< tiiii "C , il U [>ii'M iile le 
prinlcms dans toute m fiaicheur. IVu^r e.\pilTiii-i- (]u*()siri» 
est le maître du monde , qu'il dirige les siiisous et qu'il est 
lechefduEodiBquednntil visite tour ù tour les signes, 
on Inî a lait tenir k quene du Lion qni cet tourné vers 
rOHent, oà se tronre prdeiiëment son image dans'ie ciel. 
Mais ce qn^t y a de phu remarquable dans ce momiraent , 
c'est le triomplie d'Onris, qu'on a sculpté et repiâenU 
d'nne manière non équivoque dan» la plynlhe. 

L'immortalité, ou plutàt le trône sur lequel ce Dien est 
représenté assis, est exprimée par un serpent r^liéenr loi- 
méiue qui se mord le bout de la queue, formant, par un 
cercle , l'image du zodiaque sur lequel voyage pin-péluelle- 
meul IcSoItil; t'était aussi la maiii^'^rc dont les anriens repré- 
ecntaientlVli'ruili^.Osiris couronne du disque du Soleiletdcs 
cornes du l.-iuroau ^quinoxial qui ouvre lo prïntcins, armi! 
d'une piqui^ et prêt à combattre, marche à latite desoncor- 
fépe, ('gaiement coraposi! de ligures alk-goilques poilam 
chacuneremblfmedesforniesque le Soleil est censé prendra 
cous elia que signe du lodiaqne qullparconrl successirement ; 
cbuque personnage est anué d'na glaive. Le cortège tiùan— 



pHant représente lea mois de bonlieiir dont lea hommes 
joniswnt pendant que 1e.S«Iàl occupe les signes qoi leursont 
brorablea i c'est donc la peinture du hitn. De l'antre câlét 
on voit DOS troupe rebelle ann^e de scrpens et de coutelas, 
prSle à fondre sur \t Dieudebonbeiir,Strapis,oule Soleil 
àm signes infi^rieurs ; c'est le combut dta gi'ana contre les 
Diciiï iceeontjBuivanl Hcsiodo etilpollodore, des monstres 
oTec des jambes tcrmim'es en queue de poisson , cufanlts de 
ta cnbabilalioii de Ccelas avec la tirre yionX. l'^mliilion dé- 
mesui'ée appela contr'ciix: b culiredc Jupiter , qui les i'uu- 
droya tous; ailleurs, c'est la rébellion dc5 mauvais auges , 
desdëmom contre le Dieu di: ^loii e et le Dieu toul-puissanl i 
«n un mot, nous voyous iet l'eiubl^mi! du euinbat. qui aura 
ëtemellement lien dans l'iuiivers, celui de l'ombra avec la 
lumiire, dn mamvùprineipa arec ]e bon prine^, âaDt 
nous avons donné U ihënrie dans notre introduction. 
Dam le dernier bandetin , an dessous de celui - ci , dont le 
milien est occupé par une poiitie dn tr&ue du souverain 
niattre des Dieux, on d'Odris, l'emU&ue da l'éternité ou du 
Kodi aqne qneparcourtle Sol^ , comme nous l'n vons dit plus 
bant ,cn voit de chaque côté le Lion solsticial dans un état de 
repos absolu, armé aussi d'un gltdve; caractère symboUque 
de la force S'Osiris et de la vicloire complète qu'il remporte 
sur reuneuii du bien ou sur le prince des idnèbres. Maïs oe 
qui \ient reiirorcer ici notio opinion sur l'explication que 
nous doinions de ce inoTiinneiil , oe himl les dctfx lableaut 
qu'un voit do cliaqup côiL dv rini:i^v d'Oniis, sons la figura 
du Lion célesto : on y vnil Aimlii,-, icpivMiilij une piqii3 à la 
main, terrassant un moiiiilre formidable à lûte et à queue de 
serpent qu'il perce d'un coup de lance. Or , il est évident 
qu'on a en l'intention de représenler sur ce monument le 
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triomphe du SoIôIottdXliiiûiiirleinauTawprâHÏpeqnî 
bn 4dt AemdlenMul la guenre, comme aoa* ToyiniK 
leim ApoQon Tain^near da leiTent Python, «teotnme on 
nop* reprÀente encore Sftint-Mi'ohel et Saiut-Geo^ee, 
cDira5s><s , armt^s d'une lance on d'une pîqne, temmit im 
.BMUBtre hideux, le diable, le manTÙi gfnîe, l'ittlBaMÎ iu 
Keu et dê la lumière^ oa dea vices. 

H" 3. 

Oârâ ttt représenté ici dant son ^t de fniblesse et dans 
renfimce : c'est donc HMinion fila, commenous le fuit voir 
le monument quenoosavem décrit soiuIb n° i", ce qu'un > 
parfaitement exprimé ici par sa tête ras<!e et par la seule 
niche de cHctcux qui accompagne son oreille. Je remar- 
querai cependant que le dossinatenr que j'ai du cxaelement 
copier, a oulré les muscles et les contours qui caractérisent 
«rdinsiremenl l'cnfàiice; il n'y a de vmi et d'eiact, eu com^ 
parant le sujet représenté avec la nature, que la grtisae tête 
qu'il a donnée à son enfant : incohérence que nous a*ona 
ranarqnéewrlea aatrea ffwmnnu'nB que nom avons 

Odris, on Hbnii i tfil« rasée, est Téritablement Hmag» 
àa Soirâl dans son état de ËiUesse, sortant dn aeïn ma- 
ternel , qui commence sa brillante carrière et qni va ^élan- 
cer bient5t dans les signes supt-riours pour rcoonveler la 
nature et lui rendre sa fiVuznlilJ. H tieul dans ses mains tous 
ks signcH ei<leâlia qu'il patcourra dans son adolescence 
comme dans sa virilité , pour mourir de nouveau et renaître 
encore : image élemelle de l'état dn monde. Cest dono ht 
pelure exacte da la nattire en t^q* pàidant l'idismoe de 
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tonliiai-aimdt lorsque le lïott gemble fuir la lumière et fait 
place an ligne de l'eau , que nous voyous représeniée toi. 
Ce petit monnment est trèsHiUgratU : j'y remarque oëan- 

' moiiuqueleayeuxdu jeiiiieBam*ontëlécrauidi}Cequi 
m'antorÛB i errare que k gtobe «ntier des 7«nx> uiui qoa 
la fiutne «xtâîenre des lèvres, ^tairat iocniiUi ea argent t 

. recherdie astes commune dans les moBumens anliqna 
qu'on voulait oroer. 

s" 4. 

Antre fragment égyptien , repr^sentaul le triompbe du 
Scorpion et dn Serpent , on le débordenieut du Nil qiù 
couunentait àse maui&ster sous ce signe; aussi vojons-noos 
Auubis avec sa ifte de chien et deox vases i la main, faire 
les fonctions d'un ëchauson , recevoir dans ces deux, vase* 
le nectar de la prospàitë ou de rabMulance,qaî s'épancha 
du calice d'un lotus & haute tige, letjKl est luimoatë d'ans 
feuille de bananier dont la vég&a&oa est très-cvusnans 
sur les rivages dn Hii. 

H" 5. 

Le beau fi'agDient que nous avons sous les yeux, nous bit 
regretter ce que le tenis en a détruit. 

Nous pensons, d'après ce que nous représente eefkagmsnt, 
que le personnage principal était encore Doras an centre 
des âgnes inféneurs, on le Soldl dans son état de &îbIeMe , 
pnisqaeje voisina, on la Vierge céleste, armée, comme 
'Minerve, Hédée et Fioserpine , du leipent de Sâtapfi ou 
d'Eicnlape, appelé le Mrpent d'Eve) elle est debout, mais 
dans nn état de calme etmËme de triomphe. An dessus de 
cette diiinité, je TOsCluiopua, onleStdeilluï-mfiiiie^sans 
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la fiinne Aa vaheem c&eate Argo oa d'IiU , pUc^ àana 
celle eircoiutance d'une nMuière bînt remarquable, et mt 
IcqudlVperTieriOuI'iMHati d*0«irta,ett perehë. L'onsaîl, 
fl'aiUeun , ^ne cette eomtellalion aiuionco l'inmernon 
mmplèie .dea eaox du Kit , et accompagne toajom la 
.Vierge, arec laquelle «Hé monte wr lliciriaan oni'enroncs 
dans llidmisplière inférieure, ainsi que le corbeau céleste 
qui est monté ou perché sur la queue de l'hydre brûlante f 
dont on a supposé runion avec le vaisieau dans les fables 
qu'on nous a données sur ledtluge. Au dessous d'Isi s, on voit 
Cyrius ou son cliien lldt-le, qui accumpagne li; Taisseaa 
comme il csl repi ésenlé sur la sphère. Celte al!(-gorie mys- 

arliou dans It^ riiljlu!- qu'on nousa laissées sur le di'luge. Le 
dtliigi-, conaiii'iit phyiaquemenl, csl impossible; il faut donc 
avoir recours à laslruncHaie pour en connaître la véritable 
<M%ine : c'est ce qae noua aorona occa^oa de développw 
dan* la nite. 

PLANCHE QUATRIÈME. 



Monument en brome représentant !e trône d'Osîris, sur 
lequel le grand hyéroph^nle, le chef su prime des prêtres 
de IT;;} pleel j'inlcrpiilede leur Dieu, i^tant assis, rendait 
d..-,il.VrH.ei.M.i,.!om. 

],e b.riif \pl,, „ii li: Tjurrau t'quiuoxial du prinlems , 
i'imago d'Osiris, Dien très-bon et tiès-puissaul, est repré- 
aenté sur le monument d'une manière diilïngaëe, an mîtiea 
d'une planta tioo légolièie de palnuen et dana la mËme po». 
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tan que celnî qui Ibmie le «ajet prin^pal d'oïl nmîiuneiit 
celtique , déposés au Mos^ de< Monnaieoa fiantaw (l). 
Soivanl Maciobe, le palmier ëtait conaacrë aa Soleil} il 4lait - 
le ^mbale de U réfoluliaa annuma de cet arii«> et oa Iiâ 
attnbiiail autanlde proprï^téi qu'il yadejoundans l'anujeÉ 
VoilA donc une parlie alUgoriqne du monument qui sert k 
fixer, d'une manière positive, quel a été le but de 9* coDsé- 
cratiou. Lva bra« Je ce iàutcuil ou trônesacrdsont composà 
de deux ^hiux accroupLi, l'image de la position que tient 
dans le ciel le Soleil , soua leï signes du Lion et de la Vierge. 
Une pelile aLilue d'Osii is rejiix'seiiti! assis, est placiîe prè* 
d'un âphiiii: uonligui-i: du la liiÊme maiiici'e que lea autre*; 
élit fît poste à IV-Ktii-milé de l'olradeoudusuclesur kquel 
pose le sî^ge du maili-c dei Dieux. Osiris à [tle d'c'perviei-, 
aymboledc la paissarice dicine, est n'pélé plujiicurs fui* 
dan* la même attitude, sur le Mcle qui foiine la base du 
muauracntÉ 

Pei'Ktune n'ignoreque le boeuf Apis , qu^onavaitcoiuactj 
à Osirii, qui joue ici le principal rùlc , ne soit l'image viTaiito 
du Taureau ëqninoxial dans lequel le Soleil oumitaa bril- 
lante carriice il y a plu* de quaire mille ans : aumTojon»- 
noua jipU, fil* deJnpiler,Ie ch^snprimedesDienx, ^poaiee 
AU, oulaLiiae;«''eat bumI dantcengne qnela Lnnc, oa 
Im , a le lien de «on exaltation , et que la belle Vàiua prend 
■on domicile SaÏTaDtEralOBlbèiN, le Uutitaa est Ioaihi»» 
lacre d*/o ou de l'isîs ^fptienne , qni prenait la forme d'niw 
vaclie on A1f>. On a composé anin , sur ce«gne céleUe , I« 
fameux taureau, amoureux de bnph^jfilledeMiiui^qDÎ, 



(t) Toft* b diKilpiiOD da et imniiiiinii , qu fid douta ^niaMm 



i6 X0OTBLI.B aXFLIOÀTION 

JuinnêaU) cftB^ da Ji^tST , onda Soleil et de U lune , et I« 
juge taprfme (fan tribnnil anxenferi} il <*t le pén dn oé> 
lèbre UinetaiiT^ monsttc cmnpcMd dei pallies de llumune et 
de odla dn turean. CemomtretaniifeTiDe, ai bineitx & 
Athènes, Aoit limage da Soleil qtâ ourmt l'ann^ àl'^nî- 
mxe dn printenu , boub le Tanrean céleste , dont il em- 
prantait alors les formes qu'on sToit unies à celles de 
l^hoKunc ou <Ju Sei'pentaire qui lui est opp(ui!,et quimoiilc 
alternatiTcnicnt au ciel de douze licurcs eu douz« heures 
ponr se moltrc à sa place p iiiU pourquoi cm ,-i fait imeïeule 
figure (les deux images ki-IcsIcs, que le Soli^il oouvi ait touL" 
i tour pendant le tems qu'il orcup:iil ie signe du Taureau. 
SuÏTant Euripide, i.1 est hous celte forme; Jupiter ravisseur 
en Crète de la belle Europe ; il était lo taureau de Neptune, 
le TD<^c qui chargea Gidmus sur ion dos , cl le porta à 
fraTem les Sots juRqu'sn Crète | enfin, c'est le taureau 
Marathon; c'est le gardien delà Toison d'orquecombatil 
Jason pour la eonqu^rir,el auquel NoniusaTÙt donné l'ëpi- 
Ihète de pklogerot , qui vomit des ftux. 

Jamais culte ne fut plus répandu, et il existe peu de 
poules qui ne Ini.ait rendu des honunagee i c'est le 
tanrean Uîtriaqne des Perses j c'est lui dont lea testicules 
■ont irongâ par le Scoipmi, et i-mtnt par cet am- 
ItBsque le serpe n t se moittre dans. le ciel àl'équinoxe 
d'antoinne; c'est Inî qiû brise i'cnnf Orphique au Japon ^ 
c'est lui qui donne la FécomUté i la Lune ; c'est le même 
tkurean, l'objet de l'adoration des Gaulob, dont j'ai décou- 
tert Itmage dans l'ëglîse de Saint~Marcel de Paris ; c'est 
MUH calai qui est n^timmii sur les monumens cdliquea 
^ifi ^fimA» an Ttfna^^fii Monumens &ut^]aîi g eztEaits ^ 
m 171 1 1 dn cluBnz de Vi^it Notre -Data» de fuia ( 
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nooa av(HU décriU et gi-avids pltaicura fou dans wAne 
ouvrage sur le bluiié^:) : launumims précieux qui «ut 
excité des tllï^erlationï sai'ânlfis de Li part de nu flot <>&• 
ItiiTGSBntiquairesùdivei'ses époques, «t sur lesqudj M. H»y 
Joluniteau , secr<-t;iii'e perpétue! de FAcadémic «dti^W 
deFrauce, a jelé les plu» grandes InBièrei dana la deaoïip- 
tion qu'il es donne dam Ua Mâniniea de cette compagnie 
(lomeI"(page i4i))«'etteenitme tatirean cdeile dont 
ona trouréploueuraîmagea, fondues en or, dans le Un- 
bean du roi de France Childonc l", dont la d^conveitt 
s'est faite â Tvuroai.eR t€5S , etqnelWoontoiwdaiM 
le f:abinet des antiques i la tnbUotlièque împ&Tele. 

Nuus n avoiu ptiiut perdu les traces du culte du taHreas 
qyenuus avons reçu dciiosancflres les Celles, et l'on frte- 
tique (^iicui't aujuurd'iiui uiielStecnsou honneur, qui ra^ 
pellepai'tiiiteiiienllesmocuiB anliq^uus: c'est la c^rémuuied^ 
noItCjffœuy^i-ajdLHit je veux, pjrler.cûtnjoiiieque \ii gou- 
vernement (i) a renouvelée avec le Cisla qui cou vient à nne 



(i) OrdoMHoee de police « rendue le { Teato^ede Fan i3,aa 
aS ffnieriSoSt pour kranoBTflllemeBtï Fuit delaei- 
ijnMnie du Bau/gw^ 

Co U u met dont tenu! dàoarit Ut wwdituidt tvadieri da 
première elatte t^argit )h la ceiubiitJHltuid grat, €t 
ekoitii par let tynàiei , adjoùttt etJeyeat J'^geje tm 
touiAtnede Za commune de Pmit. 

t". Collft A poudi^i CB ircuc, countu d^n iftipcu \ k &mri IV 
fe'al-à'âire.nmmc iMlctparuil tvn iaJÏB (ta^ewtdnc iileJf IïbI 
«iakt, ; uachs blinca, Me, 

"I" ■^^T-" nr rrii Iwgii^nnflrt ilitilmiiii 

iKadi. . 

>. Calsl . pwtalDB at Mt «a kula 1^ i la MU fiût k h bwMi4i j . 
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fite aussi ancienne. Le caiiiaval est ime îiisliluliyii ï<5i itciblo- 
menlanlicpiiidoiilon tioit iiuc l'i'tyniolggii' Junorn vient 
de caro, carnia, chaii' : c'tsi pourquoi , dil-ou ciic<jre, qu'il 
appartient HixbodcfaeraKut* de lefôter avec aolemnitÉ. Qui 
nereiTapasdBiula cërëmoDÎe populaire du boeuf graa,\A 



lBt>i»>c|">il>clbDrdurii>Hi>iii de couleur «mbUliltiu fond du boanet, 
WuLi conltui qui lonii.iine ou ccHumc. 

Bniui cgglcmcni A 11 liusiitdc , c'eil-Ii-dirc, en demi-bouei, bro- 



ebind di 



Un bœuf d'cnrinm Inâu emu poui , rkfaoaait pumcli^ ei iieaté , 
■HT liqncl l'cnfoni en atami. 
Donza gunn» hinclKn, poruiui da tofu In ■ticibau de la bou- 

Ci On mit que la JUavtebuh ont ilé iatmdaiu dant «ira céré- 
aanw iHymbin pnur rappeler aax PaiiiUut b eiliire vafnjs du 
gtnéral Bontpartt en Egypte , ipd t'Ht fml un ptaiitr de fenouttlar 
telle féleonliq^i. 

(") La Égyplicni oui éri nulilicl dans celle anîannancc : Uiendt 

fui oiwrt taïuiie à ^rguinon du prialtim lous It ii£ne du Tau'iau. 



procession du hatuf Apit , observte par les Egyplîeiis à l'tS- 
quiiiuKodu prîtitcinssoua le aigneilu Taureau, en l'hoDueuc 
de leur Dic;u Oalrls ou Ju Solnl r^parolenr. Ceït le inSme 
Dit'ii ei lu mèute cérémonie que pratiquaient les luaâiles , 
qu'oii nous repix^iile dancant autour d'un veaa £or. 

Les'Egyplicns cougidàraieal donc lebceuCipUcoinme 
un Keu réparateur des mmX de cemonde. Ce n'ëlait point 
un Dieu de marbi'e , de pierre , de bois qu'ib consBoraient 
dans Ieiir.4 Icm[i1rs pour rppi'tfseiilei' Osîrisou le Soleil 
gim'rt ; cVtait un lauioau vivant , conserï^ et entretenu 
dans le lemplc nic'tne , qu'un munlait les jours de grandes 
fêles sur le pitJcslal ou aui l'auld di; la diïinilé dont il 
étoit la i-eprcicn talion iui- l.i Icjne. Ct taureau, mûleet 
Tîgoureux , l'image U'Osiris ou c!u l^uiioau (■(■leate , eouaî- 
Aévi comme un animal sucr^; , oiilioltiiu aux fiais du Gou- 
Tcracmcnt , avait non stiilomeiil des adorateurs , mais en- 
core des scrïiteuis. Cet culrelien el celte garde piécieuso 
étaient confit's à des prfires , qni avaient le pouvoir de le 
renouveler lonqu'it était vieux. Voici comme ils s'y pre- 
naient ponr changer la repr&eutation dn gmod Dieu , 



cbsie (*) , pcMdoi f un piqiut da emlerîD «■ d* (juHcnn k clitnl, m 

d^ap pFt:}UiD d'Lafmlenv pour (watr lu nurcba. 

Celle ct-nleadc , qui fut paifalltmcni ciilcutéc, s'ctt nodu d^bcrd 
aiiciillciu J« Tuilerie,, p..u. irEidcc liuuimugo tactuf d* FEUt; dl< « 
cnïiiiEt JiaraJé , jirnil.iiil Ir? (rui^ ji)iir& de fiUlHTll , diu lu dïflïÉnni 

Eni%aa dwcipiioa anlDoos fu le GauienuBieDt. 

(*) Caqnn^paUtaiWDn In ttna^talmn in hmif ipt la Gnet 
« lu £w»uiu i^fndmt en mHJict i Iran Dîna, 



niuïLi'e albulu. l)'a1:L>i<l i»i nuyuîl , aiec le [iliis grand ap- 

gardait comme sacrti.'^i ; ctisuile on l'embaumait , on luî 
fnuait une pompe funùbieile ta plus grande m^gniliceni^ , 
a IVgal de celle qui se pratiquait pour le» graiids-pi Èlria 
ou pour leî rois , et c'est aui yeux de toute l'ii^ple a*- 
«ernbl^ qu'on l'inlroduisalt dans le tombeau. 

Après U tnort du bœof^jui, le peupleplem^itetM 
lamentait comme ai Onrij loiait de mourir : toute l'Egypte 
ëlait dans le pliu grand deuil juaqu'i ce qu'on eûv &ît pa- 
raître soa attcMMur i alors on commwçait ft se r^ouit 
comme ai ce prince RU ressuscité lui-mime, et la SiXe 
durait sept jours. Ce deuil, ces lumen (a lions publiques pour 
la mon du Dieu lumiêi'e, se pratiquent, à ctrlaiuos (:puqucs 
de t'auiiée , ilaiu quelques contrées de la terre. Les dévote 
pleurent dans les temples la mort de leur Seigneur , du 
X)ieu tamière ils se lamentent et se n^jouissent trois ;Dur3 
après de m résurrection , eu disant : cher Seigneur , Do- 
MINSSOL, aoit-nous propice ; jette aur nom an regard 
favoralih, n'virns et apporte 1(1 joie parmi mus. C'est 
i-^lte m.'mL' [julèu ijuc li.w Itiniivcs de Syracuse , suivant 
Tlii'ocrilc , adressai eut à leur cher Adonis , qu'cllus appe- 
laient aussi UoMiVR Sol ,pour ci'lébrcr sa riîsurrcctïon. 

On représente ordinairement le bœuf Apis avec le disque 
de la Lune entre les deux carnes. On le représente aussi 
couché «a dans l'altitude d'un taureau furicuK : dtait le 
K^ard eat toujours dii^gé Ters le Soleil levant. 

Noua aTODS généralement remarqué que les peuples ado- 
satems du feu, brûlaient leur Dieu en grande pompe 
■guet tjfi'iU, ea pto i en t le rerotc tout la mime fintne. Lee 
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■tdoratenra de l'eau noyaient les letns, comme les ^yp- 
liens fitÎKikiit du IMeo Apù , qn'Hs noydeitt datu Je Nil 
loriqn'il ëtaït tîcdx ; comme ceux qui adoraient l'air ins- 
pendaient leur Dieu et aup|K>9aient que le sî^e de I^u* dî- 
f inîlé £laît dans celle région. On se rappiillcra sa tu douta 
(]Ub lis initias aux lujïlùri^ d'CIeusis s'éprouvaicut par le 
ye», Vaù- et Veau. 

Lei [>étiilciis inilii'iis cl îiiiliiMinos se plongent encore 
lonl nuds (Imr- IVii.i i ki i w .!(.■ l,nit le j..i.,ul,. ,-1 de hura 

sion sainlov..! li:,- p/uiln,.. voiil .lu.il pr.-|i,: , ,jui 

leur donne l'.iliMjIiiliuii . il il rit r<;i;iiil ;iu m'-inr iiisljnt 
le salaire. Cci i v^i [iiu- ih- vicj-i'ineni il- pi'tiilcm c ou 

de baptÎHne d'eau , rjiic loii ri'pi lt autant ip'uu eu a beioia 
pour la nimiuiuii de^ peclics. 

H" I" {bis) et I" (ter). 

Cette gravure nous îail voir leaii^gc on le trdne mot^ dont 
tiousaïoosd/ji park^, planche i", n* i". I.c Dieu lumière, 
la Soleil ou Oaivia, y est euc«L'o repn'M iik' sous di ïers em- 
fclfnies QBlrononiiqTics ù la nmnière f'gypLimne. 

D'iiWd 011 le Toit mus la !ormc d'un rpervù-r , (nontS 
Biir un bloc carn) , qu'on peiil su]1|Iii-li- îli c dt ;;i a[iil , 
deporjiiiyrc ou ài: piiii-i t, l'imape iSl si 1î>r\ c1 de .si dL(i L«. 
L'ëperrier tîtait le symbole du la Inniioïc , cl il t'Iait coii- 
■idéré comme l'ennciai do ttnèbresi le syn>boie de la lu- 
mière ou du Soleil , parce qu''il dirige son Tul audacieux 
THS cet astre en le lixaut d'ua cnla»3ur<! ; comme l'ennemi 



des ténèbres , pavcc qu'il chasse les .inîiiiiiuK nialfaisans , 
combat 1esEerpens,c(>iisi<lti'^3, parles c'<p ri Issupci'sti lieux, 
connue de mauvais gdnies , duat l'image daaa le ciel an- 
nonce l'inlroduction des Itiiùbrcs sur la Icrre ; parce que le 
d^croissement des jours commence à se ma aifcs 1er d'une 
manii-re ti-ês -sensible lorsque les feus du Soleil entrent 
dans cette constellation. Au dessous de cette image, oq Tolt 
nn scarabt'e dont les ailes sout entièrement déployi!es; ce 
qui indique ordinairement, qutadon les représente de cette 
manière , qne le Soleil embrasse l'^teiidae de t'iioriioii; 
.c'est dom qne le scarab^ est véritablement limage deU 
lumière. Le scarabée , comme Vép^rviet , était connoré & 
Osîria et mfime II Tws. On compte trois eepieea de seaMbée 
dans le culte des Egyptiens. On en élerut dans les temples 
comme on disait du bœuf Apis, de l'ibis , de l'éperrier , du 
cbien, du chat, et en général de tous les animaux sacrés. 
Les prËtrn étaient chargés de leur consécration et de leur 
durée éternelle, comme les vestales, chez les Bomains, 
étaient obllgt'es d'entretenir le feu sacré , également l'image 
Bymboliqi'e Ju Sokil. 

La gi-aviire diàigiiiîe par le n' i" ( 1er) nous fait voir le 
mfme sii5ge vu du face. Lvs deux spliynx et les deux lions , 
dont j'ai parlé plus liant, s'y pii^sciileiit naLurellemenl som 
ce point de vue. Mais ce qui miHtc d't'tre examiné avec 
beeoccup d'attention , c'eal le bas- relief du soubassement 
de ce iàulenil , qiù représente k lésun-ection d'Osirii. 
On y voit ce Dieu , rayonnant de gloire, sortir trioto* 
pliant du coffi'et mystique dans' lequel il demeure enlènaé 
pendant six mois, Bpr£aBVoirélépleuiéparIsa,&laibii 
sa mère Pt son épouse;c'est pourquoi cette déCMeestr^r^. 
«entée de chaque côté du tonbeau. Lesoiles atneaàiaÙM 
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et dtmndantm qa'on a àoaaéee & la IHesM, daignent , 
dans celte cïrcoiutance, la rëTolutîon enlîère de l'aimé; 
elles sont Se symbole des wgnes ascendant et deactndnna 
dans lesquels le Soleil voyage lilcmellcment. D'un côt^ de 
b scène elli^ kA représentée sous la figure de l'Abondonce , 
caraclénsée par le boisseau ou la mesure de bld qu'elle tient 
à la main; attribut iju'un donne à COi-ès , mt're de Pru^ier- 
pine, qui habile sis mois sur la lirre et six muîs dnns lea 
enfers , et qu'on a supposé avoir clé enlevée par l'iaton , le 
Soleil inférieur, Sérapia ou \e Serpentaire. Elle est aitsst 
la Vierge céleste, la femme Porte- Epi, aa toat siraple- 
ment VEpi, comme on la Toitsoarent sur leamonumens 
égyptiens etaur lea anoiena planisphères. De loutre c6té, 
die est figurfe comme l'astre delà nnït; c'est Diane r*^- 
calte 1 ou la reine des t^èbres } on la reconnaîtra su crois- 
sant qui orne sa t£te. D'aHIniM, on sait qu'on aTaildevë 
en Ëgypte plnsieurs tombeaux i Osîris , et que oes tom- 
beaux, ou sépnicres, étaient omés d'autant d'urnes fiinibrea 
qn'S f a de jonra dans l'annéea 

2. 

Vaie en bronze, qu'on croît avoir l'it consacré à Osi ris , 
repn'senlant ia fécondation de la ualui'e. 

UnToitdans le bas-relief qui tourne autour de ce vase, 
une céiiémAnie dont le but a été de repn5sentcr allégorique- 
ment l'tqxhvtion de la reproduction générale qui s'opère au 
prinlems dans toute la nature. Dans le milieu du bas-relief 
on peut remarqua' Oùris , debout , tenant d'une main le 
. triangle céleste , l'image de l'Egypte et du Delfa. Le Dieu 
créateoT inlrqduit le geniw ficondant dans l«calïc^d'uii 



lolDi , qu'on doit conaîdërer ici comme l'image de la roalrîo 
tnuTereelle que lui pràenle le grond-piftre. 

Le Triangle , on le Delta , qu'on donne au Dieu dn 
Jour, aiuit que lapràeneedulotiudansleqaelil Inlrodait 
le principe de la Kcondalîon , confirment d'une maniùre 
non^uÎToque notre proposition aur l'cxplicaL'onque noua 
donnons de ce monument, 

La coMSiellaliondu Triangle, limage lie ri^i^yiiU'.pl.Hf'e 
danslecielunptiuaudtwusduTaiii iMiij.wlt v.iil -À IVqiiiiinM! 
dn prinlcnis en mi incî Icms que. ce mjtiii- : cVst cloiu- lui ilea 
attributs <|ulL<])p.-iilli^iuiviil<',M'iiliL'il.^iii<'iU à Oiii'iï,ati DUn 

comme le globe solaii-o,(>u cuininc in iCle du jiavuU Le 
malin, au lever du Solvil , il n- di-vt^loppe cL se dégage 
de ses feuilles ; le soir , an cuiicUar do cet n.ili'c , il se ven- 
{énne dans sou enveloppe. Voici deux aiL-ibutiallrgurique« 
qui coïncident parCiilemciit ontMmbICi puisque le lotus qu9 
nous Toyons ici es[ l'image da Soleil- levant, et que la cons- 
tellation dn triangle monte sur l'hotison avec le Tanrcan , 
lorsque cet astre se montre pour la première ftû & toute' 
l'Egypte à rOqm'noxe du prinlcmsi 

Onris , placd daiu te milieu de Ii «cène , est entouré d'nv 
corlùge de huit acolytes, ou de prî'trcs , masqués suivant 
l'usage, qui ]f. reprL-si-ntont lui-même sous des foiincsdifiL— 
rentes. Derrièro ic trône, sur kquol li-ioiuplic leCrtaleur 
de toutes choses, on voit une colonne, surmontée d'une 
flenr de lotus et d'nne branche de palmier, l'uu et l'antro 
« symbde de % r^<Mndité. Les [icrsonnages placés à m 



dl'oîlc , sont , comme lui - mïmc , IVinblème du bonheur 
qn'îl procure à la nature par sa pit'sence pendant les «îx 
mois qu'il Toyage dans les signes supéri^rs. Lenrd^marcliB 
est fièreet mâle , autan t que l'allure de ceux de la gauche on 
qui le pT^ident al sombre et trifle : la t^te hkosèe èt le re- 
gard abaltn , ik semblent fair l'^lat de ses yeux , ainsi que 
l'^dal de sa lumière.Ladroilc est l'image de l'Orient, comms 
la gauche est cellt.' Uo VOcriilenC , dont on a fait le^i et le 
iiiauvais |n iiii ipe,pai-ce que c'est parTOrient que le Soleil, 
ainsi qiio tes aslics , se lèvent et se munL-enl à nos yeux, 
tandis qu'ils dispaiiilvjiiil pour nous cl qu'ils scmbieut se 
perdre par l OLcidi-nl ; Dieu lui-niîme , eu civ^aul le ciel et 
lï lene , a fixé l'Orient comme le côlé de prédilection on 
la droiLp ; car il a placé le Soleil à Sa droite ou à l'Orient , el 
ir.iV') iiivinc: icms la ronle qu'il derait suivre & saganche 
ou ù l'Occident. 

Oua cm longlenu(maîs c'est nne opinion qneje ne par» 
tagc poin l) que la droites é lé ounsidérée comme bon priacyv, 
d'aprèslea observations qu'on afailsssur la conformatïort dea 
auimaux; c'»t-à^ire, qu'on a recoimu que le cervean dé- 
l'homme , ainn que ceux des autres animaux , est iitué en 
deux lobes on parties { qu'une de ces parties , qui concourt 
«îgalement àl'ensemble de cet organe, ëlant naturellement 
plnsliule qne l'antre, est la cause immédiate que le«ôlé du 
corpsoù elle se trouve dans le crâne est plus Torte dans toute 
sa particqiic l'antre. On ajoute qu'oit a giîntraknicnt re- 
itAniqué , dans l.'s animaux comme dans lea liomm<;s , qne 
lia piemim muuTcmeus qu'ils font se manifestent tou- 
jours du ciit<s plus fort. Onadi!-signû le côté pitu fort par le 
nom de côté droit , comme «m a appelé U càté fvble c6ti 
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gauche. Or, on a dû allacherau ci'ilij dioit uhp pi i'dilcclion 
toute particiilit-re, puisque les aïaHlayia qu'il prorTiie i l'es- 
pèce liuniaiiiKsijiilpliysiqufiiiuiitpi'oiivi'sjf^l que, l'un consi- 
dère celle force naturelle et distincte comme une volonlï du 
Créate'Dr,daDientout-pubsant;cequ'iIadi!sigDélui-mEnie 
daiul'EcntaTe,enparIaDtdDjngemen[ dernier: «JepUcerai» 
«dit-QiIet&oniàma droite A let méc&ant 1^ ma gauche.'* 
Voyons mainlenaiit ce qiû a TéritaUement donné Eea k 
HoTentîoti jugement demîcr, et ce qui a dd fixer réel- 
lement la préférence donnée i la droite ma la gauche. 

Le jugem^t des âmes aprèi la mort est on dogme des 
pytbagorirâenB , établi snr les deux prindpea do monde 
physique , le lumineux et le tinébretuc , la lumière el 
Vomhre , pnncipcs généraux que les anciens plillosophes 
ont appliqués à lontéEleifablessacri'es.enmr^iîsaul desdtre* 
organisés sous les noms A'Ormusd , à'Ahi hnan , d'Osiri* 
et de Typhon; de Jupiter el tiePiulon ; enfin , de bon et 
àe mauvais principe. On avait doinié h cliacuti de c<^ prin- 
cipes nn département ; la droite , l'iniaRO de rOrïenl ou de 
la route par laquelle la iumii'i-e , on le Soleil , f.iit tous les 
jours son entnje dans l'iinivi is , t'Iull l'.ip^itKi.'jt- di « bons , 

diurne, la porte par li:ijni !!e il semble c]iiilicr U lerre rX 
■'anéantir dans le Tsriate ou t.\i, ns un goulTrc de feu , était 
celui des mrc^MTRf. La itmile ot aussi l'imagcdu Irône de 
Dien ou do n»éinisphi're supérieur , loi-sque le Soleil , fort 
et TÎgourenx, prolonge la durée des jours et caresse ta lerr» 
de ses rayons brenfaisans. Cest donc l'image mystique et 
acréeder^^e, ou dessixmois que cet astre passe dans le* 
Mgnes aapérieurs ; c'cat aussi le paradis , les Sges à'argfnt 
et d'or, VEly3/êe; c'est enfin le s^oni de bonliear qua 
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l'homme perd à la aaùoB des pommes , lorsque h grands 
Contenvre, on le SeFpenl,quî accompagne k Vierge, ae 
montre datu le oîel : c'est la Terre promue de* Hëbreux , 
dont ils joûront après la r&urrection gënërale , lorsque 1« 
fila de l'homme, plac^&Utfroitodesonpire, ou&l'Orienl,, 
Tiendra jnger tesTivenset lea morts.. 

On Toit clairement qne ce passage de l'EeriInren'eat rén- 
tablement qu'nne allégorie Îl la manière oriental^ qni pùnt 
par&itement le triomphe de la lumière , ou de la cm, sut 
l'omfifvon anr la mort} car l'homme jouit Tërilablanent 
tons les ans de cette terre promise oa heuieute du moment 
qne le Soleil rcnnscîte , lorsqu'il triomphe au printenu dn 
mauvais principe ,de l'cnncnii de la fiicondili!, ùsYhiver, 
cnllii , i\o\i\. il i o 11.'- iiKiitx par sa pi'^iice et par sa 
piiiss.iinv ii'(;i'iii'iiilris'i'. Les morl9,dant il est ici question, 
Uf MJiit ([ii'iiiip ficlioii symboliiiiie de ce qui le passe ijter- 
nellemcnt sur U ttri'c tl dans lia deux , tl l'uti lie saurait 
s'y méprendre. Ces niorls , qui l'cssiinciteroul ,iie sont outre 
chose que les constella lions , ou le peupli: d» oiel , qui pa- 
raissent descendre tous les jours daus le tombeau, ou dam 
l'abîme de l'Occident; comme fait le Soleil lui-mfmc, qu'on 
bitmonnr, descendre dana les enfei-s, qu'un place dans 
un sépulcre et qu'on lâït resanscilcr. On peut comprendre 
encore , dans l'eusemhle dej:ette alhigorie mr les morts , 
les productions de la nature qui paraissent effeotlTement 
mourir arec le Dieu Soleil , leur oiréateor , lorsqu'aux ap- 
proches de l'hiver il entredaiul*hàniBphèreinférieur, pour 
renaître ^uile avec lui, Ceat donc le Soleil nouveau > on 
le jemie Dieu lumière, qui occupe la (droite do son père » 
consid^rë comme le Soleil ancien , soit qu'on l'appelle 
Cnepbf Jupiter > Satome, ou te Dicn niprème, paisqu« 



le Dieu nourean se monlre à l'Orient loi-sqa'il r«sstUcito 
d'oalre les morts n IVquiiioxc du prinlcms ptiur commencer 
une nouTElle carrière , effacer hs pc'chf's du mundc ou les 
malbeoride l'IiiTei', et rdg^ti^rcr la nature jiar sa diviue 
ton tc-pnissaDce. 

Lag-aucfie est l'image de l'Orcid. iil ou île h rouit par 
laquelle le Soleil parait descend re nux eiilî , nu diiiisson 
tombeau ; tVsl l'imapc des signes ini'c.'rieiu-s dans li MpicIs il 
prend son domicili> pcnibnl six miiis , prive la terre de sa 
lumière en raceourcissant [csjouract on allongeant le&nuil^ 
refroidit l*iiliiiosplière par l'êluïgnemeiit di^ ai's rayons , et 
nom donne enfin ce que nous appi loiis VhUer, que tesan- 
GÎens ont figurd dans leui's théogonies par len ûgcs A'airain 
et de^èr, dont iU ontiiut, dans leur langage allégorique, 
im Bijour de malheur et de douleur , soiu les noms de Tat' 
ian en à'Eafor ; parce qne c'est T^tafalemenl IVpoque de 
l'année où la nature, dépouillée de sei fTuils, de «a ver- 
dure et de tontes ses rkheases , devient triste , stérile, se 
«onvre de frîmels , et rend l'homme malheureux jusqu'à ce 
que le Dinii lumière, on le Soteil, lui nariît alors s'anéantir 
et s eufermer dans un sepiileic, rtssnscile et reparaisse au 
prmtems suiïsut pour recréer de iiouvean la nature tl ra- 
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conuac la delaveur qu on jette sur la gaui-ht . ont pria 
l'nne et lantre nu cacacluce tellement l'enarquable dana 
k monae , q^ue uoiu c«nskaei<inK encoce Ja tfroile coniiiQ U 
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pliced'hoiinoiirton roirirpai-bieii^t'aT^ccauxpanonnesqtio 
ronvout dj5tiuguei',iainliii|ii"ilcii i'i:spcciuenxet delaci- 
Tililé de garder pour sui laffaiiche. D'apréa l'Ecrihure elle- 
inâme, nous voyons qne Oïeu a Toulu qu'il en fltt ainsi dans 
la moi'ale, puisqu'il les a distinguées l'une et l'autre d'nne 
manière solemnelle, lorsqu'on lai Siit dire, en parlant du ju- 
gement dernier : « Aloi's le Fils de l'homme, enviromii,' de 
» sa gidirc , appellera les bon» à sa draile et repoussera les 
M méchana à sa gauche.n 

Tous les pivfrp^ qui sont ri'prt'seiilts sur le Ijas-relief 

des Egyptiens , cimmie l'ai ils'jà uIisei vi^; ils portent donc 
le caval ière de la lîguro que le Soh il prend dans le ciel, 
e1 iprim lui doniiail sous le nom d'Ofiris, siiîvanl bl-s rap- 

k-3 priHluclions de la terre. Le premier de la droite est 
roîfu avec deux feuilles de palmier , l'image sacrée des 
mouTemena célestes, qu'on aTait, pour cette raison, con- 
luicit^e à Osiria : le second porte sur su t&te l'cmblËme dn 
Taureau l'quinoxial, signe dans lequel la nalure était rë- 
gi'iiéu'p tt (i'tondi'e par le Dïcu tout - pnissanl. Dans les 
pc non nages qui composent lecorlège de \a gauc/ie, oa re- 
trouve au contraii-e tous les caractères de la d^radation de 
la nature ; d'abord, on voit S^rapia avec son boisseau suc 
la tête, enniile ^ , on la Tierge céleste , 'désignée par 
le disque de la Lune, dont elle est l'image , et lescomesda 
Tanreau équînoxial dont elle emprunte les formes sons le 
nom d'Io! vient ensuite l Eperïier,coifé du vaisseau disîs, 
qu'il accompagne, elquiestsuiri du Capricorne, les sym- 
boles du débordement des eaux du NiL i 



6o h'octkli.e xxplicatioii 



FLANCHE CINQUIÈME. 
H» l". 

La gravure que nous aTonssous les yeux nous fait Toîrle 
fragment d'uni; slDluo cjui mcîrile gc'iniraleiueiil de fixer l'al- 

ù faire coimaîlrc les Rimeux niyslùrcs de O'its, qu'un celé- 
btail tous les quatre ans à Eleusis , ville de l'Alliqui-, Iraiis- 
porL^ depuis À Rome, soua l'empiie d'Adrien. Ce bunte 
ou tronc, c'est oiiut que je l'appellerai , pulsiiii'il nerealt Je 
In statue que nous regrettons que celte partie du corps, a 
dA repnfsenier un guerrier, puisqu'on aperçoit encore les 
formes d'une cuirasse , anntage tnappréciaUe pour les 
artistes , puisqu'elle donne des &laLKisKmeiu suc l'IialùUe- . 
ment de guerre des Egyptiens. 

Q serait dilEcile de nomma le personnef^ que eetto 
■Ulue a d& i-epr^enler , puisque riea ne Je caraotùise % 
maa nous sommes Butorisés h croire que ce n'est pas une 
difinité. Les Egyptiens ne disaient sculpter que leurs 
grands IKeas, et lorsqu'ils le Faisaient ils lea repr^ntaîent 
toujours sous des formes alU'goriques; et ce qui reste de ce 
monument, loin daiiuoncur tm mon ii m eut all['guni|iic, 
nous parait Ptre ti)utsim[ilenieiil k' itsle d'une slalne qu'on 
avait érigée a uu guerritr de marque qu'on a disliugut- des 
autres et dont uu a voulu lioiioier la mômoire^ Je ne sttis 
* donc pas liloigni: de penser que celle st;ilue ne soit cella 
d'un prince on d'uo roi d'Egypte auquel on a décerni> lea 
bomienrs de l'apotb^oee, comme on a pu le laire en m)i~ 
woiie deasearrices imporlans ^ue le lûFtalfmfc Epiphaa^ 
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* rendu» i rsigypte. Ptolânée, anqud on donna le mniom 
HEpiphaiu, étoit donc connd&é des Egyptiens godum 
l'agent de UsuprËme Dîrintté, et comme aon wroyé qui 
dereit les éclairer : ùnù nom v^ons Saint-Jean pr&édcE 
J&ns-OuÎBt ; i) est MU pr&aiseur et l'enroyé de Kai. Le 
tnot Bpiphane Teat dire l'appariHon de la lumière iTen 
haut, dont on a fait Epiphanie , fSte qui se célébrait treize 
joun environ api'és la naissance du Soleil , la lumière cé- 
Utte on d'en haul cnyoyi-e pour éclairer les nalions. Le* 
anciens nuges avaient &x.i cette fête précisément à l'époque 
oA le Solral, après avoir demeuré quelques jours comme en 
stagnation dans la constellation de la Vierge, ausolstïce 
d'hiver , commence k poindre an dessus des signes ini^ 
rieurs et parail sortir, pour sînû dire , du maillot de Tesi- 
feooe , en dirigeant son asoennon Ten les signes snp£- 

Je cite ici Piolëinée E^ipbane, parce que ses qualités 
morales et politiques le firent distinguer des autresrmsde 
r%ypte, qu'il iiit fort aimé de ses sujets, et qu'après sa mort 
on lui &tgea une stalne et nne chapelle j ce qni est paifiil^ 
ment prouvé par la tradnctÛHi savante que nonsadonnfs 
M. Amdlhon, membre de la L^ion-dSonneur etde Plns- 
tîtnt de France, d'une iasciiplioB en caractères grecs ^ 
grav& snr nn marbre tcmii h Bosette par les savani 
Toyagenis qui ont accompagné en BgTpte notre illosUa 
Empereur Napoléon le Grand. M- Âmeilbon prouva que 
cette inscription relate le décret qui ordonne que les ho>^ 
neursde l'apothéose seront rendus au vertueux roi Ptolémée 
Epipbane ; voici le passage qn'il a été traduit par c« 
savant littérateur : « Qu'il soit consacré an roi Ptolémée, 
> I)ieiiEpipluDe, très^ndenXf&oefilsdurmPiolémé* 
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» et i]e la reine Arsino*!, Dieux l'iiilopatoi-, mic statue et 
n aae chapelle dorée dans le pliis.saliil tli'.i tompics, et que 
a celte chapelle soit placi*c duns Tr.s saiic.luaî>'câ avec toulei 
» lesalalues, et quedaiis lia grandes sûlcmnitt'.i uù l'on a 
R coutume de &irc soilir des saitctuaircs les chapelles , on 
» iatse sortir aussi celle du Dieu Epiphane Iri-s-gracieux b . 
L'épithète de Hieu unit; au mot J'^pip/iane ,acc<]iràic au roi 
Ftolémée, Tient parfaileraenl » rapjiui de la signification 
que nousavonsdonn&du mol Epiplianc.Oii voit ans^par le 
fragment derinscription que nous Tenooe de citer, qu'outre 
le culte public qu'on rendait dans les temples, on avait le 
droit en Egypte, conunecheE tous les peupla, d'avoir des 
chapelles particulières , ainn qne In images des Dieux 
qu'on préférait. 

Ces chapelles portatives liaient des espaces de Kenx 
lares , qu'on pouvait aussi cooserrer dans les maisons. Pour 
connaître la. foime de ces i:h3pvllc:s, on peut consulter les 
ouvrages de Montfaucon et l'Hisloire Je l'Art du A^'inc- 
kelmann , qui en a publi.'- deux r.irt WUe= : b pj-iiinitre , 
cu,iMTV.V.dai).b.';//^^/rt.;/.,;e^l ,-u,^, jiiil .i„lr; Li i-unde, 
en basùlle yii h-, Imuh- dVn^ irun li ^i^ pa[lne^, < l^nl dans le 

d"0>iris qui e>l i)ni l..,. iel pai d,',-. pr.- lres. Dans la première, 
on ïoil d'nl..>id te Dfeu daii^ IVIal de IjeanKi e( de jeunesse, 
tel qu'il parait an prinlems; co que désigne lu fli nr de lulus 
qu'il put le sm-sa coifurc: on le voit ensuite dans la vigueur 
de l'âge sous Iw traits du Lion c^esle, l'image du soislice 
d'él)!, El la di<grada tion du Soleil bion&iaant est exprimi^e pur 
la 3° figure qui représente le solstice d'hiver ou l'en&iice 
d'Oàris, comme nous l'avons fiàt voir dans la planche i". 
Dana la seconde t^iapetle, notu voyons Onris coïfê des 
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comwiu tBDreau et da loto*, tenant dans a mam la &- 
meux triangU ou D^ta , coniteUation qui accompagna 
toDjours celledtt Taureau: c'est donc l'image du pnntemi. 

Mont&ueon nom « dimné jiliuienn de cei cltapdle* 
^yptiennw : j'en ai rematqnâ ime qui est elurg^d'nna 
grande quantité de bijoux et d'oHrandea particulière* qiw 
lesdévolsy appendaiciit, comme noiuenarona tu, dam 
les leins de siipcrstitiuii , aiix diAsses dca saints. OnToït 
aussi au Musve iXnpuMun deux belles chapelles ^ptianne* 
en granit rose, d'eiiriiouijuatii! pieds de hauL 

Il est donc prouvé , par ce que nons venons de citer 
l'tuficriptioit troiivi'e à Rosette, qu'on a rcnilu dea hoDiieura 
diviiLsii PIoIùiu'k; qu'un lui a accord(!,par un acte authen- 
tique, iurnoiu il« IJUii Epiphane; qu'on lula clcvédei 
Gtalucs i;l i|uVii lui a cuiii^aci'L- de» cl m pelles. Les apoliiéoscs 
ou \k3 liujiiieui's divins l'vndus aux liommes célèbres dont 
un vi'iiL ^^uoli^lt'l' In nitmoire , ont été imités dans la anïte 
par \>'h (^ri'cs, [>ji' k's Humains, par les Gaulois, et m&ne 
par k'.s FiancN. Nous avuna plusieurs pièces dans notra 
Musée dea Monumens fiançais , qui prouvent tie reste 
que cet mage antique et pieux s'introduisit ^ France, et 
qull s'effectna sons les rois de la première race, de laKCoade 
«t même de la troïâème : ce qni e»t bien exprimé par la 
nimbe, cercle lumineiu ou limage du Soleil qoî cotuonno 
leiiiatuesdn roi ClorisI"etdelarâneQotilde,doDtiieiu 
avona conittré lei images (>}. 

La deieriplion entière du monument de RoKlte eat rârï- 
tablement nn morceau pi&Jeuz. Honneur aoit rendu m 
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Mvant qni s'est donné lo pcïtie du li; publici- : nous renvor- 
roDs donc noï leoleurs a Touviagc iiii'ino, .■.Ma veulent con- 
uaitre les qualit<^ guerrières, uiui'alc^ vt pulitiquea du roi 
Ptuk'iai:e Epiphanc, et s'ib Touknt prendre en luùnie (cms 
des notions oxaelea sur les usages religieux des Egjptïcus. 
Kous ne nous élendi-ona pas daïanlage siir celte matière j 
elle n'est pas eellc que noua nous suiiunus prupost^e dans 
celirro, et iinous suffira de dire, pour l'iuilant, quenono 
pensons que le busie quu nous ïouIoub ddcrire, poun-aïl bien 
itre le débris d'una statue que les Egyptiens auraient drigée 
&andeleanr<Hs,dont ils auraient voulu honnrcE' la ra^ 
moire par un acio public. Cherclions maintenant i rendre 
compte dessujels allégoriques et mystiques qu'on a sciilp[(!a 
sur ci: biLsle et qui eu foui seuls riiili'rL-l. Cumintnçous ))ar 
décrire safatcprincipale, ou ledevaiil.qui cil inuins chargée 
d'il iéroglj'phes, tandis ijueleJo?, ou le dei rïùre, euesl entiè- 
rement couvert. Il parail certain (jue l'usage de charger 
d'hiéroglyphes les babils de ceii'iiioiiii's, l'Iail oou>:icré en 
Egypte,-car Apuli^e dil, pavl,,„i d« sui. i-iiiiaiion au.t 
mystères d'I.iif^ , i|u'i'ii lui Ljiii-jdbr de loile pL'iuln, 

couverte de aiiji i- ; ri e'e^t , siins duule, 

pour cette raisou , n..ii. \oj ini> la pUih gi aiidf partie des 
figures ] tii iui.a cuiiutUs de caractères symboliques. 
D'abord, si jVxauiiiie le tlcvazil de la enivasse, ou la partie 
qui couTrc ce qu'on appelle le torse, je vois trois sujels bien 
marquons, dessinés sur le pectoral; sujets dilfércnaenlr'eux, 
Biais qui ont eependant des rapports très-directs ; pour 
les mieux expliquer , je les diviserai par numéros. 

Le . tableau principal , numéroté i"' , placé dans le mï^ 
li<a de la poitrine , comme le sujet principal dn monu- 
jaeaJLf représente Oàm, le Dieu par excellence, le Dien 
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Bauveiir et bienfarsant des Egyptiens, leur Domine Soi; ce 
Dk-ti, dans celte circiiiiBlance , est doublement couCguri!; 
c'est-à-dire, qu'il est représenté sous deux nature», sans 
perdre pour ecla de ton cai'actère divin qui ne peut Être 
•i-paré de son essence; savuii' : In nature allégorique et la 
naluie physique. Daus ce lablenu , ic Dieu supr£ni« est 
placé BU milieu d'un ceccle,Byinbole de t'univera, comme 
sur son trAne : de l'extc^nùtë de ce cercle, partent deux bras 
^teadiu qui sVlèvenl daut lei cieux, dont les l'iaïiu on- 
Terles, en signe de bienfaisance, touchent prijcisiroent la 
moitié du cercle ou du trâne étemel de la Divinité, et le 
coupent en deux portions égales comme l'borison, dont je 
suppose qu'elles fixent les bu l'nes et séparent les deux liémis- 
phâces. Ces bras, qnela Divinité ouvre, qu'elle étend dans 
rimlnensîlédesBÎia, expnini nt que sa loute-puissanrc. que 
sa loute-bîeufaisance sont également actives et réservées à 
tous les êL'es. Son corps mystique ou sacré, composé îles 
formes humaines, est aurmunlé de quatre tètes difTéreritcs, 
rimage des quatre saisons ou des quatre points caidiuaiix 
<Ju ciel dont il est le chef et le directeur spécial; savoir : !e 
taui'cau, le IIon> l'homme, l'aigle ou l'épervier; animaux 
paiement mystiques et sucr^ Ces tËtes mystérieuses ou 
symboliques sont coîfi^ du lotus, et le grand 0«rii, re- 
présenté aons des formée humaïnes pour le rendre plus aea- 
àble auxyenxdesesadt»rateurs,porledantaamaiDllnstra- 
ment du berger eondmUur, de la multitude on du boa 
patUur. De chaque câl^i on Toit quatre ohiens, on Anubù, 
son fils , M>n' gardien et vm compagnon Gd^, le lien du ci<d. 
etdelaterre,etriinagedesdenx hémi^hèreasnr lesquelles 
il annonce également sa volonté 

Lesecood tableau, numéroté 3, noua repràenteaiuri 1? 



IpSmeDieu, midi dai>s une autre posïlion, sous les JLveraM 
fbntlu qu'ii tinpruutc Milviint sa inai-clie dans \«s cïcus 
et raivaul ses rappoils avec les constellations dont il prend 
souvent les figurer; innuiéri' symbolique d'ajinoiicer aux 

bien gtWrai de tons. Ici ia Juuble oonrigur.ilion du Dieu 
du jour rcnfernic , dans un seul cadre, plusieur» alltgoiies, 
et renscmble de celle figuit meparaîl ftre l'image coniplèlc 
du bien que procui'c le Soleil à lu lerre pendant les six moii 
de si^jour qu'il fait dans lea signes supi^neura. Sa double na- 
ture «si l'emU&ne de \t fùcondili; e1 de l'aboadance qoe le 
piintenu et l'été procurent annuellement aux habitau d« 
la lerrei Sa tète ■ cinfee de plusieuit lotus parfaitement 
épanouis , l'image du lever de cet Mire , est ornée des 
animaux célestes qui le caractérisent et qui lui «ont coosa- 
oiiéadansle* lemplestson corps citfomiéd«c«lui d'an scara- 
bëei dont lea ailes , ouvertes horiiontaleraent , . sont le sjrm- 
.bole d'un Toi direct et rapide ou de la toute-pniasance qu'il 
étend de l'Orient il l'Occident; son dos, terminé par la queue 
d« réperrier, indique qu'il conserve sa puissance, même 
dans sa dégénérescence, puisque rtlpcrrifr est placi! dans 
le ciel au dessus du Sagittaire et du Capricorne qui accom- 
pagnent le ^'crseau ; signe sous lequel se maiiiFesle le dL!>or- 
dement des eaux, qui l!\.iit alors le solstice d'hiver. 

Lcsquali e br:ii i[uuu iluiiiie ici au Dieu Soleil, sont armés 
des attribulE njialogiies aus inlîuences de cet astre sur la 
Icrre pendant le» si.t mois de bonheur el de prospérité qu'il 
procure aux liomraes. Examinons maintenant l'esprit em- 
blématique de chacun des signes donnés dans cette circons- 
tance au DicuSal^que nous appelons Oaria.Ç'est ordinai- 
(flaoot d«mV«K^t»>i> DUtériciIle des îdée« métaplifn^uea 



tjai l'art du dessin i^choui^ ; l'I ( eiiuiiil- il ■■i.uisi s&i hornej^ 
«iiasiippl^ùsoii insul!li.sanci.'p.i!'rull.'g<>iii- iiiiVii a milr^e 
ou surchargée suivant ri'iigi;iii-i di s c.ij; i-.'cst ce qui a fait 
eitfanter «luvenl des figuit-s niriinli uviiM^s qu'on ni: peut 
ri^ïlIeraentenTisagei' qiiecoiuiiit ili's iijingi's jiliv.sirjin's, des 
idïcs métaphysiques qu'un roulait l'etidio d'une maniera 
plniientiblean peuple. Ob lroaT« lasez fréquounieiit, daM 
Inmydwlc^wmdîmiKidMDirimtàfignE^eMTecplnnaira 
lMn« , ooatnie OùU feil ici, et armd* chacun d'an enU&M 
dW^reaU dMom de au beat est rMummoe tfiute pni*- 
Mwc* qoft pOMÏde la ffiTÏoitd , rgirtenlfe , de manicre 
^'oB lui doute BBtàflt de bnu qu'où hd nippoae d« pi)w> 
MHce. Hënode dît {DimeUetneot, dans la deKriptioii de la 
pierre de* gdanta cotrire lei Dieux, 'que Briar<a, lettr chef 
«npr^me, avait oenf bfot et ciitquanlê iiiet, et que aott 
corp« ëtatt tellemeid moltîpliâ, qu'il p^iaaai^, k lui seulj 
fomiei:' nue armét; eiiliirf. 

Four oarsclériser le prinlems , on a placiS «ur la lûEe 
d'Oftiris celle du bceuf Apie ou du taurcou cdesie, daiu lo< 
quel il commençait aton SB brillante carrière; il lient d'un» 
main «a partie giSnilale, quimoulre la plus grande énergie 
et la puisSasKC réellE de la fécondation \ comme on voit 
alors le So)eil careuer de ses rayons la (erre amoureuse , 
l'écbaufer, l'animer, pour ainsi dire, de nouveau, eL en- 
gendtor d'en cottunita accord tous les êtres. De wm autre 
Imw, <gal«n«>t leré, il tieal de la main ganche I» 
Triaagtoqi^BccanqMgMla TannaH oâeiUet qliiiiionift 
tiTec hilsncl'heriNiB. Set aairabruaeutéletidiHde l'Orient' 
k rOcoidMt « el il tieet de dia^iu mai» la okf da NU, sfa<- 
he\enfa «^wîdM tcée-bMi qji^ttMBdaA oefluite m itiiîlr<^ 



qu'il gonfle ses eaux l.k'iiV-i.'a mes, ou qu'a iMcoDtieal dam 
Jtfui-i liuiilei à sa ïolui]k'.l,u iii.'pouUiB dtt aMMWe,dotrton 
a dît dans ce lablcau uue «spèce de cnicMW & notre Dita 
suprême de l'I^^gyple , exprime la forceel l'ùieiîi« quele 
Soleil preiid dan» le «eue duLîon, d<mt Ott ™t ta tÉte 
se groupper parmi ioa "uti-w tew» iniplaiit&« »nr le corpade 
notre Diïiniië. Du nombre de ces lÉies saerét» , mat vacott 
cdLe d'Annb» ww oompognou fidèle , l'image de la canicule, 
et oello de son fil« Mactkloii , qui emprunte sw fbi-nns du 
lonp cdate ; formes qu'on a données aussi à Lycaon, fils de 
.lîtoneldelalerre. Voici unefabledeUinïlhoIogiegrecque, 
qui s'ttccorde parlai teiDUJit avec celles qui sont iigurwa sur 
nos moniimciisi'syplieiis. Uabi.i-d , on suppose cjue Ljcaon 
bilit ]a vilk: dy 1.j™mui; sui- luit: iiaute moUta^C de 11 

qu'UfuI chuug^ tu loup parCB LJiou, aux jours desqueb il 
ayait desseui d'attenter. Ly.-oon cliuiigi! en loup , qui bâtit 
une Tille, comme tous ]m héros des puùmes solaires, tiie 
d'abord son séjour sur une haute montague, l'image dn 
oéiùtb du ciel, qui attente aux jours du maître du Dieux 
ou du Soleil , et qui fait p^rir ceux qui panent derant mm 
palais, ttl indubitablement U comtellation du Loup, qui 
accompagne ioujour8leScorpion,ramemi delà lumière,' 
qui, loraqu^ occupe la partie la plus ^lev^ du cîél quand 
ta Soleil Btt sous ce signe, annonce la fin dn règne beiu'enx 
d'Oûrii, « mort et son passage dans les signes înBrieuis. 
On a feint que Lycaoïi disait mourir ceux qui passaient de- 
" Tant son palais, pai-ce qu'à fur et mesure que le Loup et 
le Scoi^ion montent duiu le ciel ou qu'il bâtit sa ville, 
l'image alli^orique de lastagnation que l'astre du joijr fait 
dsuf chaque aigne, ils semblent véritablement pouisuivnà 
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BBS HIBIIQG LVPIIBS. 
rOccidcnt et plonger an dessous du l'Iion^it les constd- 
laticau ^il«cpi^cidmtrun et l'autre. 

Voilà donc une aenle figure qui l'cpiv^scnle all<!gorique-. 
ment ton» les moaremeni qui «e numiEuteat daiu le ciet 
pendant le» àx pEemien mois'de l'aoaëe, doat le tanne eit 
fixé & riîqaînoxe d'automne par bttte de loup qu'on -lui a 
donnée) landisqne dans le tableau raivant , numéroté 3 Sût 
qnî ibnue la contrepartie de celai- Gi> on a égabmient 
caractérisé par de* emblèmes mystiqnca les ùx moi* que le 
Soleil passe dons les signes inférieurs , en commcnçnnl , dans 
celle allégorie, i peindre I'huIoiduc avant de pasier à l'hl var. 
D'abord, ou a dessiné un arbre sinmonlt' du la Ific dune 
femme , coifée de six scrpeiu ; au bas do cet arbre on 
voit deuK figuii-s buQiaiiies debout. Lu eiiUe des lèles hu- 
maines «'parées du tronc, sous le iiomdfcriilleCe|>baloiiile, 
^LailcomiULinchw. les anciens. Ou sail qiiu Eço-lilierii 
adQr.,i<nit la d'O^ris el ri il.' il'lsis ^ivii tmi n 1 , cQuinie 
lis Cirecadui-.iitnt celle de l!invlu,s a eelle de Méd,!>e, fi 
laquelle on avait élevé uji lombcau , i>u fniimtiin . :t Ai-god, 
' suivant Fautanias. Les modernea out antsi un culte cépha- 
'lenitedamceliû delà tftc de SjoiiUios , ou de saint Denis. 

C'est la grioda Dëease bis que nous voyons ici, ou la 
mère bienfaisante de la nature, sons les ûgues in&ieuis 
qu'elle halùte six mois de l'annfe , comme Prosùpîne , 
Déesse des enfers ; ce qni cet bien exprimé par les ûx 
seipenB qui raecMnpagnent, etqni annoncent claîienient 
k durée «te son sëjoui-dansVli^nii«phère qu'ell» va parcourir. 
Cette (été, posiîe sur nn arlire qa'on suppose Être .un pal.- 
Biîer, est te ^mbole de 1« régé talion onde la fêc<tndité que 
1a D^esiB procnte \ l'Egypte par l'intamocence dnNil, k 
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Leliec s;r i l'ilu iiitiEiili: , riinioa des deux sfiMs OU l'amouf 
m'aleur, j);i[-i|ui ttnil >e conserreet seKcondcsurla terre, 
es> peint dans ce tableaii par ïea deuxfigures qu'on r placëea 
an bas do Tarira (ja vie, pour preuve de leur union intime: 
on le* Toit K donner )a main; union myitiqDe et reconauft 
dana la cosmogonie égyptienne, qui exprime qtM U grand* 
Dt'essp ei lu Dion Sù apis, le Soleil d'hiver, Hmtrepr^oentjt 
quelquefois sur les monuniens, oomme Macédon, avec une 
lêle de loiip^^ai'ce que cttleconsttlliilion monte avec lui sur 
Fhoiieon qu'il est plauO sur h route de» ames lorsqu'elle» 
deacendentauxenfers. D'un commun accord ,it*vontTeiller 
ftU bonhenr du monde pendant lo voyage de aix mois qu'il» 
font enlrejmndre l'un et l*aulr«t voyage qui commèiM» 
preciiëmeiit à FâjnÎBuxe d'automne, loraqne U tapeM M 
montre dans le ciel. Cet arbre est dfiBo le tpAai» de la 
fêcoodation roncontrfedans la terre pendant lw «gii e»intE- 
rieurs; c'est rimageda&isceaacoiuervaletvquirAnBttoiw 
ks germes; c'est iow l'arftM A m «t oéM de Ta. stnenott 
àa bien et dn mal, oa des deux pimôpe» dumt mis aTw» 
Hjà. porM, et sur lesquels les. philosojifieB et tba mages ont 
établi hs reliions. Ceat ce afane tithn «Oowé d'na 
serpent & tEte de Jimnu, «drodnotenr da mal duu œ 
moodeà lasuson des pommes, quelegrandBaphaSlapa- 
pràentë au Vaticairdan* ns taUeaœi de ta Geabo, ootmoK 
MUS le nom de tiogea tte RaphaëL 

Celte ttte mystâ^ieuse^comme nous venonade te ASmon- 
trer, est limage d'Iws, on de la Vierge oélest», lora^'ell» 
monld sur lIioriMm aveC' le m^ent d'JBve, ou la femm» 
terpmt, n on le tndn it de niârenx { el teert odJe de HAlé». 
b rnoean magicienne des aneîea», qui se protnèsesnr nn 
char tcdné f«de« serpess.} dfe est ceUadeMioem'i, i ^ 



on donne ausaï dva serpens ; elle est Proserpine , la Diiesse 
des EuFui-s, ou dessignes inférieurs, qu'on repi'ésentu monlife 
siti'clessei'peaset qnî ou avait donné le surnom de Pk£- 
SEBPENS, giti précède le serperttiixae femme allégorique 
a'iuiit iiuHiànuton,le Soleil dan^eginfârieurs. Les carac- 
lères singuliers qui accompagnent ce tableau servent encore 
à prouver ce que je viens de dire sur celte alWgorio sacrée, 
puisque j'y yois tous les signes coracléristiques dn déborde- 
nitiit ou (les sigiv'.s qui peignent le séjour do Soleil dons l'hé- 
miiplii' reif.férli'iire.JeTols en li'iele signe du Verseûu,figuv(! 
par une c^jji'eeil'oniiiibliiiii , iii;miùreadoplée des Egyptiens 
pour ifpréscnlcr l'eau. Au dessous, c'est une uroe à demi- 
penchée, de laquelle conle de i'eau ; enfin, on Toït l'épep- 
Tier,oaOsiri9, qui accompagne toujours Imii,oa la'Vierge, 
dans sei voyagea. Le sujet suirant est In confirmation de c«luî 
que nous venons de dérrire: nous voyons Sérapia, EEcala|t« 
on la Serpentaire, coifé du disque du Soleil dont il mt 
l'iniage, debout, tenant de chaque main ses serpeM, comme 
«n le représente encore dans le personnage de Laocoon; 
c'est donc l'image partàile Alsa et d'Odris , son époux, tello 
qu'elle se pnîsente dans le cîel k l'dqniiiaxe d'automne. 

Les bandes sjparées qui forment les divînons des ouïra 
qni desùnent le cnïraisc âont ce biute est coOTert, sont 
ornées de simples caractères Hëroglyplûqnes ; ib xeptrf- 
sentent d'une mimièie pin* brièTc, quoi^e plits multipliée, 
les phénomènes de la nature occaôonnés par Vappariltoii 
dans le ciel du sgne du Verseau, comme on le roit îd par 
MU ii]iage,qu'on asonvent lépétée. Passons maintenant à la 
descriptîonde la partie postérieure du monument ; partie 
que je conad&çe comme la pins importante et la plus com- 
]fliqi(èe <ia«s uut ensemble cumme daui ses détuil«. C'est dan« 
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cette partie intéressante qu'on n Toir se dérouler si^ceeM- 
vement l'explication des allégoiies mjstériecu» qui étaient 
non seutemenl consacrées dans l'Egypte à la Déesse Isis., 
mais encore celles qui, en payant dans la soite chea le» 
Grecs et chez les fiomaius, sont parvt.-iiueaîu>qneada»slea 
Gaules, et même dont les peuples modernes Ont conserré 
les débvis dans lew cuits. On nous pardonnera , aans doute> 
les redites que nous serons obligés de reproduire dans l'ex^ 
plication que nous allons entreprendre. Le fond du sujet 
l'exige, puisqu'il est en quelque sorta une rëpétïlîpn' de ce 
que nous STons dit jusqu'à présent) mais comme il s'a^ 
f e^Uquer un nombre considérable d'allégories diffîrentes 
composées su? le m&ne &md et d'après les mhnM pbéno- 
mÈues,. les répétiUons en IkTeiir desquelles nsos réclamon» 
l'indulgence de nos lecteurs, sont tellement obligées pour la 
connaissance des tableaux que nous afons à décrire , quei 
sans leui' secours , il noua serait imposiible de nous lâire 
comprendre. L'aspect gcinéral de ce inoiuimenl présente 
une si grande quantité de caractères et de tableaui dif- 
frrcns , qu'on ne parviendra jamais à l'expliquer m en 
ne roninicnce pas par diviser les sujets , en suivant l'ordre 
dans lequel ih paraisKnl avoir été tracés; c'est ce que nou» 
alluiii Lii u. l'oitr rendre ce travail plus clair, je le diviserai 
pai- L'ulunutis , comme le monument semble l'indiquer lut- 
iiK'iiu.' ; je suiiiai la desc:i'iplion des tableaux de chaque 
coloinic dans leur ordre de ilib.ti'ibutiou et par niiinéro^r 
pour éviier la confii^ii n ; ainhi , ji; eunimein:e par la parlie 
ïupeiienre ; ellfl comprenJ luul ce qui cou i c k liauL des 
épaules-ainsi qu'u:)e p.^clic du U-apt!0,ol , pat- conséquent, 
elle embrasse- la toUlilé Ji; la partie supi-vicure des colonnes, 
comme la source ou. l'uri giui: d'où dérivent tous les aulre& 
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f snîets. Tc^nsdono le principal mj«t, qui semble Élre placé 
li comme le point de départ ponr «ervir & l'explioRtion 

, des aiilrcs. 

culoiirip niimi'rol^c i" commence par nn grand 
liiblwiii , doiil la parlii: siiptTieiiie , deaaiui'e en vous- 
SLI1C , fuime un dumi-uercle pariait : ou y voil la grande 
D^euv lus, la mère des Egyptien*, ou la naturel figm:ée 
par une belle femme assise sur ses genoux i la manière 
orientale, qui est repr^aentëe au milieu de sa gloire. De 
chaque ctilÉ, oti voil Osîris, sous la forme de Si'iapîs et de 
IVpervier , leiiaiil d'une main un serpeul , image parfaite 
de ce que uuus pnfsentc la sphère céleste, lorsque la Vierge 
monte vers le méridien ou la partielapliuëleTéeduciel^ 
d'un câté, on voit le corbean de l'arcfie} de Coroniion 
• d'Apdlon, monté sur l'hydre lènielle, et de l'antre» le 
Serpentaire, ou Sérapïa, aimé du serpent d'Ere. Le trôna 
de la Déesse est entouré d'une fbrftt verdoyante) nuancée de 
blanc, de jBuae,de violet et d'un vert léger, composée de 
j nympfi«aouà6 peraea t elle est couronnée de lotus. du 
I disque de la Lune et des rornes du Taui-cau c(.'lcste, dont 
ï elle emprunte les formes sous le nom d'Io. La voûte que la 
Déesse habite est surmuuléc de l'hydre brûlante , qui monte 
au ciel avec elle et qui Itvesa tête aujacieuse vers le K'jilih 
I lorsquelaViergoconunence à descendre. C'est donc dans les 
' signes iuft'rienrsquon u pkioi' ici le IriSiio il'M,.; 'lli; est donc 

son sceptre d'il 1- j i i l'un < un--Ldri ,iii , .jniiii.' l.i puiisaiioe 
moli'ice de l'iuliimescenie du Nil, a ton sîi'ge 

dans l'eau, ce qu'on a snllisaiiiiiieul r\pniiK' p;ii la l'un' t de 
; plantes aquatiques qui l'iijiloureut : lelio yji imus pL-lut la 
; «die AmpUitrite a^oi» iui uuv cuii<^ue, U-aîuéc par doi 
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(!nil])llill.s ïi.;;N;ml mii tU.H ,U: U n-.vr , ^.j^nilicôlë 
d'elle NepliiE^i- m.j] .-iujus. 

Isis est J■l■J)|■^'■^lJllll'^■ '[iielLjupi'oi'i di; profil cl voilée : lie 
çrolil , parce quVIlo est l'image de la Lune , et qu'accroupie 
et de pi ofil , eomine aile est représentée sur beaueoupde ino- 
nLiini.MS de l'Egj ple, ellcfomic n.'ritablenient un crolssuiit ; 
Toilije , parrc qm- icllc moine Isis, ou la Lune , se cache ou 
te ïoilu il nus i t^ai ils (yiiî les mois. Ton les ci's choses servent 
donc à confirmer t'opiiiion où l'on est (jiie Egyiilitns , 
«insi que les Perses, considiJ raient h ciel, ou le séjour d'Isis, 
comme un océan de lumière, une nier lumineuse, suivant 
les Chaldéens et mËme Ezéchiel , puisqu'oo nous la repr^ 
eenle dans ce lablean allaitant tin pfÛHon | c'est aussi le 
paradis, Vé\ye6o des Egyptiens , qu'ils plaçaient dans le ciel 

' Le principal sujet du n' 3 représente le «alslîce d1iiv«r ; 
'on voitlsla, ou la Vierge) assise sur un trône posë «ir un 
aerpent; elle allaite aoa fils Orus, qu'elle tient sur ses genoux. 
Le Scorpion, le point fixe de l'èquinoxe d'aatonme , qu'on 
apeintandeisnadeln tète de la Déesse, de concert avec le 
aetpent, représente la mort d'Oùris son époux. jfpoUà 
smenfAeiM, on le Diea rat , figncé'dnns ce tableau, an 
imm» dlsis et de ma serpent , qai porte sar son dos 
la totalité du gronpe , conune on roît le puissant Atlas 
porter le ciel sur ses épaules, est ici l'indication f na nou- 
Tean cycle on d'une nouvelle révolution astronomique , 
comme le Lion qui termine la suite des tableaux gravés sur 
ce monument , formait raniiée solaire au moment où le 
soleil amenait à l'automne Vi'galité des jour^ et des nuïls , 
en passant au signe de la Vierge. Or, la f^iergw liea con&^ 
b!llaiions,adH. un homme jostcuieat célèbre, /aM,(aêtw 



Digllized by Google 



□ Igiliïedtiy Google 



â'FToru», ni effectivement celle fameuse viergê , mère du 
Dieu lumière, adorée par let peuples moderne», comme 
iiiias la représente notre monument, lelle qu'elle eetdési- 
pnt'o^ans l'Apocalypsf , nionti'e sur un Ivônc i-lcré, ou noa- 
1 i lli'ment. nceovicln-e f.*! portant stu' ws genoux: an en&nï 
nouveau né qu'elle allaite , niiiai qu'elle est reprtsciitée plus 
en grand sur la n.ANCruî alxitiilB , n" i". 

La scconiJe (igiire de h IX-esse l^s , gniv^ mr la 
même flanche, n° 3 , n'est pas moins inléreasanle la 
première. 

' J'ai rarement tq la déeese lâa rep ria calfe de eeHe 

manière, et dans une attitude passive comme ob h mit 
«or noti-e gravnrc. Son attitude est simple : ses bras erasA 
Tan sur Pontre pressent sa poitrine avec un sentiment n 
pmfônd^ent senti , qu'il ne peut Stre que Pexprcanon ds 
l'amour d'une mère pour ses petits; est, par wmtepuaU 
l^age de la Undreite matemàb. La> nmm-ftnn&a tïci^> 
nent tm Toile entrelacé dans ses Ims, dont eHe semUe se 
boun^r la partie inKrienre dn corps , tandis qa^le bine' 
la partie supjriénre & d^aTert ;'Ie lesle de la figm« se 
termine par nnc gninc eouTerte tPhîéroglyplies. Cetem- 
bltma ingi-nîoux pourrait bien renfermer deux allégo- 
ries ù la fois. l'ar la partie découverte de la figure , n'au- 
rait-on pas voulu rcprc'scntcr le printema el les approches 
de la clialcnr, pour annoncer au peuple qu'à cette époque 
la nature développe les germes et les sucs nouriciersparIe>> 
qnels tout se fêcondc ; ta partie couverte d'un voile , qui eal 
l'inKi-ieuie, ne penl-elle pas signifier que, pendant l'hiver, 
la nature ou la grande Déesse m£re, magiut maUff comme 
les anciens l'appellent, ièuAie dfrla perte de mm, éponx, 
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raifenne dans son .sein tous aea In'soii, jusqu'aa moment 
gu'ÛMris, ou le T)leu Suli-ïl, ijii'tUe pleurait, vaînqDeur 
des ténèbres cl du rt uiil, vït^iidr.i la f^conclGr de nouTean ? 
Suivant Malk-I, ie i-'liraal de l'^gypleost Iri-s-chand et Ici 
arbres y cDn.servon! souv<-iil hur vurdm-i: plusieunaimtol 
de aiiite ; mais l'hiver quelquefois les dt'pouiUent de knn 
feuilles. 

I^sUnàmeiu qiri Ibntieaf leacontoon de tonte»Ie* Ggorea 
^g^tiennet, eont roides et drmts, «uu grâces, Binnilâ 
suxqnellei Ici Egyptiens ne ■acrifièrent jamaï^ditH^rodote, 
et MU* coanaiswiice aucnne de l'amtomie, caractère dia- 
tinctcf de leur ityle dans les arts dépendana du dcsdu. On 
mit , d'aiJluurs , qu'il était défendu en Egypte, par des loia 
Bévères, de dt^quer les morts -, les médi'cins Itivme se ca- 
chaient pour en faire rembaumemcnli et ils ne pouvaient, 
ponr l'élude de leur art, consulter que les parties internes 
du corps. Le mépris que le peuple faisait des arts, et l'avîHs- 
seraeiit dans loniiel les pi 'lrtH «t les rois de l'Eyypte avaient 

dessin jilusCoiTwl plus pur i|ii'cil( .^ ii<.- Ii- ai ml orcHuaiti;- 
ment, sont des iiiiilalioiis llii:.-.-. par di s (.recs du itms de 
l'empereur Adrien, quiavuil co]ii;ii vme paf-luii luiitepaç- 
liculière pour ce genre de Tutuiiimuiifl, |ii inl^iil le 5<'jour 
qu'il fit danscetti-' ci.inli ; u'i al pn'i ii 'nnjiil tu que nous 
représente la sljlui; du la iJi'. iiL^ Lis , en repos , voilée , 
couverte d'une grande robe de lin qu'on appelait Unteata , 
qn'on voyait 4 Rome dans la vUla jilbani , publiée p«r 
^rjjjokdtuaiL. Cette %ujrej( d'un b^u «tjrlq Qt d'uo. 1)»* 
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Irayail, est l'iinngo de la lune voilée , comme l'était, pour 
les peaples du ^uL-d , b Di<esse Néliaieunia ( i }. 

Si nous reprenons la description de DOtrc sujet a* 9, noua 
Terran* marcher devant la Déemù laa , allaitant son fib, la 
Serpentaire gu Sà'spis, an doana d« la tête duquel astfigarf 
le Scorpion , dgne dans lequel meurt Osiria , conaidiffé 
aum comme 1« point fixe de l''éqnîaoxo d'automne j 
il est préçi}à& du Sagittaire qui tient à la main aoa arc et 
■es iliches. Ce Ubleau all^nque eat pnfcis^ent œ que 
nous présente la qihère cËIestei Lorsque la. Vierge monts fc 
1,'wient de l'htariaon, elle y est accompagnée du SL-orpian, 
du Serpentaire , ou de Sérapis, Ce Dieu lient d'une main 
Sun serpent, etfde l'autre, il tuuclie, pour uiiisï le 
Scorpion ; le Sugiltuiri; vient ensuite armé de suti aie et de 
ses Qèclieï , comme ou le voit sur ce uiuiiitiiii:nt. Au 
côté opposé de ce tableau, n° 5 , on voit OsiiLs, sous la 
forme de Canopus et de l'Epervier à tête humaine , suivi 
d'Anuhts et de la grande Couleuvre, qui anuonce , comme 
nous l'avons souvent répété, l'abondance que l'inlumus- 
cence du Nil procure à toute la basse I^gyptc, qu'on a 
exprimé par un groupe composé de lotus et d'autres 
plantes aquatiques , placé en tî-te du tableau , et que l'ar- 
ticle a groupé expri'S dfsaiil le Dieu puissant de l'Egypte. Da 
milieu de ce groupe s'ijli vt: niii^ cuLnnc, ou plutôt une tig4 
de lotus, autour di: laquelle louviio un surpent. 
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6tttéb>gDelle,ou tige, ornée de cet animal symbolique, 
est comme la baguette de Aleiciire, et la verge d'Aaron qui 
M iIlëllUilorphi»e en wrpeut; un peut voir aussi, dans celte 
fcagDBtte mystique et jtacrée , le ncepiro qu'on donne aux ruis 
^onr désigner le commandement , k bftlun pialoral de Jacob, 
luMlon augaral des prêtres, la baguette magique de M<:dée, 
.^a'on voit aurai dans les maiitiî de la Di;i'hsc Isis, et m(-me 
dans celles d'UMrls; c'est aiiisi In crosse de nos livfqucs : la 
belle étoile, qu'on appelle Atercuro, qui accompagne lotM 
|oars le fiolcil, reçut , en cann'qiMMte, le nom de ^udiea 
ds Dieux. L'exlri'me Tj!e<«e oToc laquelle cette planète a* 
ttetit,iui fil remplir, dan* lo&UMttulamea^I'emplmda 
AeMger de l'Olympe ) lea poète* lui donnèrent , en cMUé^ 
qaence , dei dlea aux piedi et li la tite. En sa qualité de 
préùdent du nmuTemcnt dM cieiui, on lui mît dana ta main 
niM bagaelta entrelacé de deux aerpeua, Temblëme anUad 
dainoilfaitiAildeacâeB<,H)nimeIe pratm tr^bienlepaa- 
Mgdqtxe je niacnte». aOa lui mit en main une TCi^e, afafoiu 
« de]aqueUofefi«Ht»9aiRiflaideux^Bdear(nitca«1)liqnes 
> dnaionTeineotd«»aatita,fA.'ly7<t;iMeti'^^iM<eHr, qm 
* i/nniMmt et a'^carteot deux Ibia Mitr'eux. Iss serpena. 
Il par lesquels on Rgurait lo mouvement oblique des asti-ea, 
t aecroiscrcntdoncaulourdelu baguette sarmorilée d'aile», 
» emblème naturel du mouvement des cieiis », D'âpre» eet 
c:(pasé, ou Tuit c!aii-emeiit quelle est l'urigine dee làiictioDj~ 
el le.satinliiils de Mercure en Gr(-cç,etd'AnubîsouHenna- 
nubis , en iîgypte. Moïse , comparé à fiacchiis par certains 
auteurs , el par conséquent considéré comms an personnage 
allégorique; il nous sera permis , saii^ doute , de voii- uû 
auti'e Mercui« dans le perionnage de son frère , qui luai'cbe 
f«i^onis BTec lui, qui le anit «mme le oluen qu'an dmiuift 
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& Ulyne ot au loi Evsndrs. Comme Meicnre , il porte om 
verge , une bagaetle qu'il a le pouvoir dn Irandomuo' «a 

Suivant la Taille, Erantlrc, roi d'Ârcedie, pMialt poos 
fiire fila de Mercm c el d'anc nymplle , fille dn fieaVB 
Iddoaiatim que lUei'cure , il est l'invenleur dei leliKih 
Tliëmis , ou la V^ierge céleaie, était sa mère , et il ioubok 
un jaune lawvau en llionneurd'Harcnle. D'après m ràxt , 
on v<nt clairement que c'eat une Jabla solaire , dont la 
roi Evaudre est le hëroa. Les deux fignrM qu'on a placte 
de chaque c&bâ du sujet principal , el au deaaoua de oeu 
que Je viens de décrire, numérotëeg i(bù) ai i (fcr}, 
rcpn^enlent l'état du ciel lorsque le Soleil prend Mttdi^ 
niicile soua le aigne <la Lion. 

Dans ceini de la gauche, n° i (&i>), le Lion, on Qùris» 
placii ùur ua trâne , montre la plus grande force par sn sla- 
tui i; ; o'tsl dune l'imngfi ou la reprtîsenlalioii du sotilice 
(iVtt, qui QTail c.nvotivcnicnt lieu sous le signe du Liou> 
Duux serpeiis l'jccurnpagnont, comme dnm le ciel, o& 
il est placi^ à cote de l'hydre femelle ou du Nil. Dana 
le second labieau, on ie voit plus en petit, posé sur de* 
plantes aquatiques et suiïï de son maître Os iris , qu'on a 
peint sous la forme de IVptTïier; allégorie qui indique très- 
bien que le Soleil, ca marchant vers lea signes infi-ricurs, 
b'Éioigne du Lion sulslicial, et, par constijucnt , qu'il le 
laisse derrière lui. Suivons mniiilenaul les culoiinos telles 
qu'elles sont tracées sur le monuœcnl, et comme nous lei 
avons numérotées : commençons par celle du milieu, et 
examinoB» le tableau n° a,qui se trouve précjst'menl au des, 
sous du principal sujet que nous avons dt^crit sous le n° i". 

Le a* a eat l'image parfaite du débordement du Nil, qni 
■ramrifate àfHcetmtaan.^te'SalBkl.jwddwaaiwc», 
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8d voir telle kx flicatios 
qall ^tte le signe dn Lira pour paMW dans Cjenx qnt pré- 
Oèdent h T«neaa> lien oA il fixait alors le BC&tice d'hit». 
.leTois sur an trône, orné dans sa base d'un db^.nn 
animal 1 tète d'^enier, campcsé da corpd'on lionet 
de b ^nene d'un onoodite. Cet embUme est une saile n^cca- 
■aire du tableau décrit sons le n* i", oA IW voit la Déeae 
ïiis,maîtresieile l'émpii'eiIcseauXgConinielayënusniaTiDe 
des Grecs. D'abord, le disqnc que nous voyons placé an 
dessous du trône sur lequel repose l'animal chîmërîqiiedoDt 
nous Tenons de pailer , fixe pariatlcmcot les idëes qu'on 
peut prendre de cl- lableau , donl l'explication , au premier 
coup d'ccil, painit aiis^i diflicile !i expliquer que l'i-nigme 
proposi'-c à (Edîpe pai' le Sphym. Cet animal est l'image 
inysl>^ lieuse de la l'aiblRsse ol de ia nullitt' du Soleil ou 
d'Usii'ia, au suUlicp d'hiver, qu'on supposait eiifermi'* dans 
un coffre; et la position qn'>iii lui doinii', pi'inl trèa-liien 
sa disparition sur la terre, ain.-i ipif- la pUitc qu'il occupe 
Vëritabl entent dans le» lieux iiili'i ii'iir.'-. I.'.iniin.Él ciunjKnc! 
, d'un corps de lion , d'une lih- d'.iiglo du iIVp rviui- et ù'iine 
queue de ci"ocodile , o-st bien eu que nous pn-senle la sphère : 
or, si l'on place le Vci'seau , repit-scnté ici par la queue 
du crocodile, l'image du Nil, au ziînilh de i'iiorison, au 
midi ou au plus haut point de l'exaltation du Soleil, dans 
ce signe, on verra le signe du Lion , pi-<^cis^mcnt au dessous 
de lui, comme on yoit iaiglc plociJ à la tête du Verseau. On 
a donc figuré duns ce tableau le ciel tel qu'il est, par un 
animal chimérique à lËlc d'aigle, l'oiseau d'Osiris, qui 
monte avec le Verseau qu'on a peint, comme nous l'aTons 
d^j^ observé, par la queue d'un crocodile, l'image du Nil, 
stqui marche devant lui. On lui a donné nn corps de lion, 
parce que , dans cette âtu'ation, le lion se trouve exactemiml . 
au dessous de ces.deox figure; et dans le milieu de chacun^ 
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d'elles , 6e manière que le coi^ du Lioa , si on le montait k 
lliorison uni déranger la poâlioa qu'il lient, occupenîlle 
Tidi'ijiii se li-ouvetHtre l'Aigle et le Verseau, ou le crocodile. 
Ce lableau nous rcpi'^aeiile dune l'état du ciel au suislice 
d'hiver; comme le prouve le diiique du Soleil, qu'on a 
figui'é dans la base du pii^deslul sur lequel est posé l'aiiimal 
■chimérique, pour indiquer , sans duuie , h pince qu'il lient 
alors dans le cîcl. Les figures 3iiiv^iitt.'ï rop [(.Veulent encore 
Ifi Verseau avec les al tribu la ou les ïigiit^ caracti^risliques 
«les constellations , dont il prend les fbinics, h fur et mesure 
^u'il monte, pendant que le Soleil occupe sa dtrtsion. 

On o souvent employé chez les Egyplicna ces accou- 
plcmoiis dam les furmcs de diffircna animaux , pour 
exprinirr les liipporls nrlitidu Soleil avec les Constellations 
sur lesquelles on a fixt les niées des hommes par des Kgures 
ou des images t par exemple , pour exprimer la sïlualion 
du Soleil ent»-e le signe du Lion cl celui de la Vierge, ou a 
-composé nn animal des formes de la Vierge et de celles du. 
Lion, dont on a fait , en les réunissant , un monstre qu'on 
appdaitSjj^ÙM, et qui proposait des énigmes aux passa ns. 
On liù a donné , comme gn peut le voir snr la gravure ci- 
fointe,FLÂNCiiBaErnÈME,n*i** ,1a tête et les biai d'nna 
iemme ; pane que c'est la partie du corps do la Tierga 
câeAe que le Solnt reneonlre I> première' en quittant 
lelÂon, qui , dam cetia cîrnuulance , lui tourne le dos, 
-et qn'on a figuré sur le Bodtaqne de manière qne cet 
utn ceurre bipartie vaffrienreoul'extrânîtëdu [don, lors- 
qu'il touche U tfete et la partie- «updrieure da corps de la 
Vierge. Les Perses reprAentaient anni leur IHenrSoleil sous 
cette dcRibleforzDe astronomique) aitiâ que le représœie la 
6 



fiwie antique ioal on voit la gravure mSnie elanchb, 
p' a. 

Le peuple égyptien voyait donc, dans respoailion pu- 
blique de la figure astrutiumiqus du Sphinx , qui reut dii-« 
en notre langue, Je lie, j'intrigue , Je lerie éiroilement, 
J'embaraate, un symbole dont It but iftaït d'annonter que 
la Soleil mâlt: et Tigoureux iiu aolslitc d'i-lé , qui avail lieu 
sous lelioD, commençait à perdre desafurceet ^s'elTifcainer 
es M rapprochant du signe de la Vierge, comme ïl Toyail, 
dans celle du Dieu Conopa, l'image du Dieu Soleil lonqu-tl 
fiicondait l'Egypte par l'immei-sioa des eaux du Nil ; o'e«t 
tawà par U mÊme niaon qu'on a représenté AchUlo sont 
d«s lubib de femme. Winckelnunii , dans aon histrare da 
l'artjditqn'îl a remarqué le premier auxfiguntdeSpliîiix 
l«parti«adel*gàifralîonduUanniâle, bi«D prouoooëei. 
Cette observation jualSj qu'il n'eiqiliquc pu, *ert iMeu L 
confirmer ^ cet snimel est l'image du Soleil dans n ^us 
grande force et dans m toute^utssonce. M. De non, dans sou 
grand ouvrage sor l'E^pte , jnoui a donné dea monnmeni 
bienranarqnablessurle culte du Sphinx , qu'on pratiquait 
iThèbes, ville dans laquelle il était en grande vénération! 
jiaisequ'il était l'image du premier mouvemeul de la dégra- 
dation du Soleil, ou les premiers pas qu'il faiiait vers les si- 
gnes inKrieurs; par coQtéquenI, cette image composée an- 
nonçait ou prédisaitipoHT ainsi dire.lesdébui'demeDS du Nil, 
quisemaniftt^taient dansles signes vei's lesquels le Soleil s'a- 
cUemiuait nuuite. Il faut cunsuller l'ouvi-age de M. Denon 
■ur la liauie et U basse Çgypl^ si oq /eut avoir une idée des 
bea ux et immnuws nonu oien^jui Jit^l élevés eu l'honneur 
àaSphinx de Thèbes,/ionet fimmeklt ù>u,Dita herma- 
phrodilt comme tontes les grande* divinités, on les dirinitéa 
du pranievwdrt, figure aymbolique qui arrime qa'dlM 
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peavcnt tout cr^r et tout extraire d'elles-m£me«. Ce Sphinx 
est donc l'image du pa»age du Soleil daai le signe de Ift 
YjargefCt j comine je l'ai dit , celle dea premien pas qu'il 
fait Tti» a. dégradatîcHi } g'mI pourquoi lon a nii dtiif 
U Bi^in da ttKMUtie ojm pyranfiiie, on Iq tombean ^ana 
leqnd il «M ocuiâ desMudre aprèa aroir p uconru Jei mga^ 
infirienn. 

S Mt oertun qnll «^artaDait A Qldifp^ , q&'wi fiitak 
roi de Thèbes, h htroi d'un poème colaire, d'expliquer 

une ëniguiB dont il éUùt lui-noSrae la cause preniièi-e : pour 
bien coanaitre (Edipe , auivoru la fable. Nous le voyoaa , ce 
roi solaire, épouaerJocasIe sa mère, immédiatement après 
avoir expliqué t'énigmi: redoutable du Sphinx ; elle était le 
prix du vainqueur. C'est bien là, suiient le génie orieotal, 
uue aouvelle image du Soleil qui s'unit au signe de la 
Vierge ; c'est Horus qui s'unit à sa oière ; c'est Oaiii» qu» 
s'unit à Aa«eui Neplitis, fmme de Typhon; c'ejt Phèdre 
amoureuK d'HIppolyte, aon lils ; enfia, c'est l'oiigine de« 
incestes fabuleux qu'un retiouve dans tous les pocmea an- 
tiques, ffidipe eft cens^ dj^irrerlea Thébains de la peste^ 
par l'explicatiou de l'énigme. Il est certain que le Soleil, ea 
quittant Ifi signe de la Viei'ge qu'il {uu'sit épouser, paroe 
qu'il prend son domicile clies elle et qu'il la coiwre de aaf 
fuux , commentant à descendre daiu l'hémisphère infé- 
rieur, tetnpère aaa «ideur et pwd de w focce; que les 
xépl^i), Kwuoésp»!- le ■çjDitirenient.^ui V«pèiie ftli^ra ^ttm 
Ja natoie, raftejtobiiwnt V^k^ la jaeulndùeti^A^ceamrer 
ment , atténuent la clisl^ hc^^Bitte ^\>n ixqptrf^t mm 
^gnednJUoa,ctfbiitajnn.dJiipai«Jtrela peite^tJeaaalni 
maladie» oaaUjè^mm ly» « mfiiiiftMtwt cwBnnwànf^if 
en f^pte Ix» oeiÛJMdïicn. A la «fitle.d^ son ma- 
Dtgfiws ae jgiÈftf 9^ )M LfuH» «utf^^ igjif. 
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dan* le aetu alUgoriqae, est (Bdipe iDÏ-mîme, cocnmè 
Onris el Horus , comme Jupiler «t Apallon , etc. Ct 
père on la BdLal ancien est censf mourir, comme le Gli 
mdorra i wm loor. Apri* sa conjonclion avec a* roèm , ou 
plnlâlareo laYiergec^te, (Bdîpe recunnait «on crime 
ctse prive de la rne en ilfchirant «et yenx; c'eat l'image 
allégorique de* ténèbres qne l'abaence du Sol«l procura à h 
tempendantsoaeéjoardaïutesnpiaîiifêiieuTa. PrÏTéda 
la vue, QbUpe vit errant, aocompagndMuIementd'AntîgoiK 
u Bllé et son guide fidUe. Cette fille tendre, campatinaate, 
le module de l^imour filial, partage «Hi infortune etaesmof^ 
beurs. PnïsqiTiI faut le dire, Antigcme eat anin U Vierge 
céleste qui accompagne le Soleil dam sa course t c'est cette 
même Vierge qui pawe êùc moia sur U terre et tùe moia dam 
les enfer», comme Proserpine , comme Jocaste elle^bue qui 
•e précipite du haut de son palnii pour expier «on crime; 
comme Isia qui voyage avec son époux , qu'on fait mourir de 
la morsure du Scorpion, et qu'elle clierche ensuite dans las 
enfers pendant le règne illustre d'Horos son fils, tuO isoa 
tour par les G^ns , en&ns de la Terre , comme <Bdipc est 
chassé de son trône parËtéocle etparPo1y)ticesfsfils,qui!ui 
disputent l'Empire, ct qui sa le disputent légalement cntr'eux, 
comme Typhon le disputait i Osiris, enfin pour renaître 
comme (Bdipe, qu'on suppose avoir été embrlsé par ie Feu 
dn ciel, ou qui ressuscite après ses voyages malheureux. Ou 
dit aussi qu'CBdipe s'enfonça dans la terre, ct qu'il passa aux 
enfers pour rejoindre Jocaste. Celte narration particulière 
vient ndcesiairemcnt a l'appui de ce que nous avons dit sur 
le penonnage liibuleux d'tBdïpe , auquel on donna aussi des 
tombeaux comme à tous les héros des poèmes solaires. 

Noiu avons encore un exemple frappant de l'union de 
^buhm Coaom frisea dan* les diBtoiat animani du w>- 
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diaque, elen généralde ceux do la sphère céleste, employées 
par ha anciens pour exprîmerdeuxalliïgories à la fois, dans 
le bas relief d'un tomlieaii en marbre découvert eu 1793 , 
i Paris, dansiez soiilerreii^s d'un :cmple chrétien; monn- 
nient que l'un conserve d^iia le Musée NapoLéoD , et dont 
on voit la gi-aïure sur la PLANCHE HUITIÈME. 

Calonibeavl antique, en marbre de Paros, est dicvori!, 
cur le devant , d'un bas-i'clicf alliîgùriqut rpprt'ic niant dïver» 
personnages ; mail sur los deux ex.tr^mittis, on. voit un ani- 
mal sculpUS ausi en relief, ayant la \ite et le corps d'un 
lion et la qnene d'un scorpion , flotlaut «ur l'ean. Les per- 
tonnages amphibies qui composent le bas-relief paraissent 
£iire l'apothéose d'un héros dont le busic est porté sur une 
coquille : ces figures chimériques sont des espèces de cen- 
taures, dont le corps se termine en queue de scorpion; 
«dltt. portent lur leur t£te , à la manière égyptienne, la 
partie gnpéiïenre. de cet animal. H parait cetlain 
le Scorpion ett le rigne câeste mr leqad le fond de .cette 
■n^rie a élé ooBiposé. Examinora maintenant qnelapn 
être le bnt de cette lepr&entatîon. Les fStea de- denîl , 
uinnellement instiluËes en l'honnenr de U mort d'Qnrii, 
ou , ponr parier plus dairement , la dégradatton de Ift na- 
ture ■ le dépouillement des fntils et des fenillea, k vîctore 
de Typhon, ou le prince des ténèbre», sur la lumière, 
comme nous l'avons déjà fajl observer, se pratiquaient chez 
les Egyptiens ù l'époque où le Soleil passait dans les étoiles 
du Scorpion , à l'cquiiioxe d'automne , signe que ce 
peuple considifrail coinme l'auteur de la mort d'Oùris. 
Or . celle invention i^iytlique me paraît applietUe an 
sujet que je vois représenté sur ce monument, Qtîleit 
plus que probabU que l'aulQur du bas relief que nouftaroiu 
««msil«* yetu^iQuUaiQKpnvurlepafsqge da la ifù_ i lft 
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7iurt,tt celui delà mon à la vie, s'eat servi de TalliSgori» 
nniTerselleineiit adopté dei anciens , puisée dam la na- 
ture elle-miine pour peindre sa d^gradaliun, qui avait 
réellement lieu sons le signe du Scorpion , et que l'espèce 
d'apolhéose qu'il fait faire à son héros, doit nécessairement 
représenter l'immortalité, la résurrection, ou la Tictoire 
remporléo sur la dégradation de la nature , Temhléme de 
|j mort, sous le signe du Scorpion; comme on a représenté 
Osiris, Bacchus, Apollon, elc., vainqueurs des ténèbres d* 
la mort , on du Scorpion qui toe OsUia, rennemi de la fécon- 
dité, qui a son si^ge dans l'ean. La double figure qiw l'artiste 
a donnéeà l'animal chimérique qu'ila placé aux extrémilâ 
du tombeaa, eat la même allégorie. La tfte du Lion, la 
domieileduSoleiioade la /um£rre,t'^I^Temajestuensu)]ent 
an deMns da l'eeu, et regarde , en rugiasont , la partie înK- 
rietire dn Scorpion, dont il al luî-oième cotnpoié} d'oA 3 
ràolt^ clairement qne cette allégorie est Itmage da « qui 
M tmonfetle mm cesse nr la'tecre , ta vie et la mort. Le» 
ftBunea qui portent des lyres , qu'on roït aculpt^es Hir c* 
lM»4eU^, Viemeot & l'appui de ce que ^ viens d'nancprr 
MIT les rapports de cette allégorie avec la sphère céleste ; 
puisque les muses, on inteUigencea , présidaient S l'har- 
monie des sphères. Ce monument, dont je fixe l'exécutîoii 
an BitE-EIinpire, n'est pas d'un beau travail } îl n'est, sans 
doute,qu*uneimitalion d'un ouvrage beaucoup plusancieib 
Le fi" S de noire monument égyptien n'est pas sans int^ 
rit : on 7 V<nt la Déesse Isis portant son fils Horus sur sa 
nain, comme si elle avait l'intention de le montrer au 
peuple, précisément cummc Bacchus , enfant, fut pMlé par 
Mercure; aussi voyons-nous Annbis, son MmpagDon fidèle, 
marcher ii ses pieds sous la {orme d'un chien, comme on en 
*ioiin« nu 4Dîai»«,la même ^TÎnitë dfae leaGioes. lai,!» 




tal suÎTÎe du Capricorne , ou de Pan , l'ime des prancèrci 
divinib^ de l'Egypte , qu'on adorait partie ulièrement aoua 
le nom deMendès: il accompagne Oàris daiu ses voyages; 
00 le reconnaît facilement à ses pieds fâarchits, on de 
bouc, k la forme prononcëe de sa parlie génitale, qui sst 
fortement exprim^a snc le monument , et qu'on Ini don- 
nait, parce qu'il pràïdait h la g^n^ration des êtres; qn'ileat 
le Dieu de la fécondité et l'ame du monde , comme sa. fini» 
eux sept tuyaux est l'image des sept pbnètes , et par con- 
séquent le symbole de rbarroonie deadenx.Osiria,ouPa&, 
emprunte ici les ailes et les furraesdel'Epervier ou del'iigl*) 
qui plane cITectiTement &ur la tf le du CapricoTIie. Le ser- 
pent d'Eve , que tient ordinairement â la main Sërftpw, On 
le Serpentaire , marche devant lui ; et le VerKaa, qni ett 
figurë par un crocodile qu'il paie sur a«a ^ule, k 
soit immédiatemenL Cetal)lMuntencor«iuieinHgftfideUe 
du ciel lorsque le Solàt, on Oarù, mû «i OipncovM , w 
paa»cr dans le Verseau pour 7 fixer k aeluïee âlûnr ^et 
par conséquent EfcMider lés rira du Nil s oa remar^im 
encore que la Tkige céleste , p«Hiant son enfiott, piécède 
leOipriconMdanaleeîelfCaaiBie dlalapiëeUauiir fenM- 

Paq,filsde Jii^twetdaCaliitOtllnuga iln mnpiin nni 
Toxd , bon géue et Miune da toat bien , était «MuidM des 
Eg^tîens comme ans diriaité de picBibe alaM : oa 
ooDMcra tmeriltaMule nom daChemnii, atlofàiiMtsië 
bcAlak oontinuellefliait mr ses anidii Twd ce qn'oa Ut 
dans la fiddemrca Ken, llœagednSalûllan^^prend 
■on domirîle dans te Caprioonia dent il amptnnte Iw 
jbnBea sons b nom do Pan , qnl peut servir à ooofinnet 
nain opinion soc Ulysse , qoe noua considérons ausî eomma 



l'image de Vuslfc qui nuus ëclaire. Quelle» mythologue» 
ont Ciit le IJii'Q i'dii flKdi' l'tiK'IopejCl ils ajon lent que toua 
ceux qui ifclRTcIiiriviiL !ei fLiTeun» de culte l'einc pendant 
l'abseiicG d'Ulysse , qu'un lait voyager comme Osiris , cod- 
ti'îbuèreuL à sa naissance. Or , il nous est di^monlri; par le 
pasuge de U fâhle même , que les mythologues considé- 
raient Ulysse comme le Soleil et Pénélope comme la VïtH'ge 
céleste , puisqu'ils disent eux-mêœea que Pan , ou Ifrgmnd 
tout , est fils de Jupiter, qui est le Soleil , etdeCalisto, qui 
est l'Ourse céleste, ou Isis, mère de la Nature , nug'na 
mater , saÏTanl les Egyptiens: Ulysse était donoconsidéré 
comme le bdrosd'un poëme solaire. La belle Ainahbée, 
femmedii dieu Pan, est la belleéloiIcd'or,appeléelaCAsiw, 
qu'on place à l'i^paule gnitchc du Cocher ctleale : les petit* 
eliCTrcflux qu'on lui donne dans ses images sont quel^DM 
petites étoiles qu'on découvre près de la main gaudK ds 
cocher , on A'Bfichtonùa , auquel on donna , ïoiu ce wxn, 
deDx lymphes pour filloi >Ega etHëJicie, ^wtonfitles 
noQrricM de Jspit». Cette SinMtue Cbèfre est auni !■ 
femme d'AramoB, on de Jupiter 1 einiiei de bâitt} eUeest 
la mèn de Bftcdm i o« ladït aiisnfine de Ji^ler) enfia 
elle at le aymbole de la bien&iBiiice of apporte la eorae 
d'abondance qa'elle recnriDit mr Te mont Ida. Suivant le» 
myàKAoffKa , celte ooroe était romplie de finiitode loataf 
ctipéoea, de|nerEerïe^ de minée d'or, f ergeat, et en général 
de tonteslei productions de la terre. On ajoute qu'Amahb^e 
8T«ît une eome de taureau qui avait la vertu de fournir i 
qtâ conque la possédait tous les alimens qu'il desirai l. On eon- 
foil aîs&noit que celte fiction a été Siito sur le bclleéloite 
dit Cocher, comme nous Tavons dît plue haut, qui appnû 
■on pied ^nobe gnr la corne gancIiedaTanrtaa e^terte. 
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dans lequel la Soleil prend son domicile an printenu, 
lorsque Uterre&it&ïlore de suii sein tou.tleabtenieiiaboit* 
dance. La lËta dn Cocber, sur laquelle repose Amalth<e , 
n'esl pas Soignée de L'Oui'se Hélice , comme l'obtem Ger- 
aunïuiu. Cest anna duote ponr celte raison qu'on a rénnî 
caieux.<xautëil%\î<ma MutleUtn de nourrice» daJupiUr. \ 

ODTOÏt,ea^n&»l, qu'on a enpour bulder^jrd*«itw 
lea ïtnages des cotutellaiiona sous let diS&reiu ^nes »o- 
dîaqne que le Soleil visUe sueceiÙTement apris rëqninoxe 
d'aulomue , touiour^ eu considérant dans ces repnfaentationa 
astronomiques les positions que prend dam le ciel U Déesst 
Isis , ou la Vierge céleste , qu'on doit envisager , ainsi qu'il 
cat exprimé daaa les sujets que noua avona ddorit* juaqn'à 
présent «t que nous avoua encore i (Korîre , comme le po^ 
aonnage principal de chacun dea tableaux qui, dans leia 
union , concourent à un ensemble commun. 

Le n°4,que nous allons ezantiner,est une suite de l'allé 
gorie que nous venons de d<k;rire. Sérapis, le personnage 
principal du tableau , monté sur un crocodile , comme un 
V-ros sur son char de triomphe, est coifË deseaserpeua; il 
porte des aîles abaissiîcs , l'image des signes inférieurs , et 
tient d'une main la t&te du Bouc céleste ou duCapricoi'Ue, 
iudicc certain de l'intumescence du Nil : de l'autre main , 
ce Dieu lient le Triangle , le Delta , l'image de l'équi- 
libre des caBX dont on le suppose le maître j au dessus 
de lui on voit le Poisson austral, bien de>isiué,tel qu'il 
est placé sur la sphère. On remarquera que le Veraeao, 
monté sur l'horison arec le Capricorne, le Triangle, ou le 
Delta, ae trouve placé au zénith, ou an midi, ainsi qnela 
balança, 6t que ce TieiUatd, chargé de le* urne», a Téritt- 
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Uoount l'air de le tenir daTid«UMMupiiclw,coHiiw 

On Toit encoN datu e* tablean la mfime dtTtnM Atcc U 
téte da l'Aigle on de l'Eperner , monlëe mr le Taureau cé- 
kste,qa'«Uefbuleaaxpied«,poaranDoncerquelor5qu'Osirii 
m le Die» Soleil , prénde au ddbordementgoitslesigDedu 
Teneau , le Tanreau , signe auns lequel il oarre l'ana^a an 
printen», m trouTe dans celle position, pr^ciiémait an 
dencms de l'Aigle, ou l'Eperrier, dont il emprunte la figure, 
at que la constellation du Triangle, qni accompagne le Tan- 
nait , est daiH la même position ; ce qn'un a bien exprimé 
•ar ce tableau , puisque la principale divinité a renient 
le Triangle qu'elle tenait levé dans le sujet précédent ; r'eat 
aussi ponrla même raison qa'oaa;donnéè ce personnage les 
cornet du Taureau céleste. Ce n'est pas pour peindre Osirii 
•mis le signe du Taureau qu'on lui donne ici les cornes de 
cet animal ^mbolique, mais seulement ponr indiquer que, 
lorsqu'il se Uve sons le signe du Vetsean , le Taureau est 
au i^oiih du ciel , ou plutôt au destus de lui , comme il se 
IrotiTe placé au demous , lorsque, soua la forme de FA^gts 
«Hdel'Eperviei-, il se trouve au zénith iaontoor. 
néralij'ai remarqué ijue les Egyptiens donuaieiitMirleart 
)n«ntinieaa , i leur Diau Osiris , ou au Soleil , lea formes du 
ngm à» sodttt^iie dans lequel il se trouvait lorsqu'ils vou- 
laient peindre nue époque quelconque de l'anoëe , et qu'il» 
luMMinaient ponrattrïbotawipoticaceampagaemienaltt 
figure» ou lea raniusdwGoottellaliona 4atpanÙMftieat alon 
aur tliorison, aa obserant de lea i^ooer Mir leainoiuiinaDft , 
■ninot knrslmraet leoiaooiwltera. ' 
■ .Ii*5>— CoUfalMuuoasc^àaaie tlm^daSaUlpar 
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«(^Ile d'un Scarab^ , avec la petite bcmle fétide qa^ mole, 
et dont Dou* avons parlë dant l'introduction de cet oiv 
Trage i les ailes de cet tmmal ^Tobolique Mut diviate 
matceniianlatettnd*»ceiulattit» ttaaataenmmtleDien 
Soldl des Perw* , et ««une «n npitente aotii tea Oitfra- 
1)iin;ee qui «i^rime parfiiilement la note que le Soleil 
parcoart tons le» ans datM let ngnet mpëiÏMivaDMUtB 
qne dam le* ngnet iniïrieara. Ce* ailaB^anili dMM*4e*,*oni 
doncleqnnbole delà pniMBiice qnvoBlMbMttnrMfloalH 
nntUtBiad mr l'Unînn. Placé ioi as ceatteda xaata- 
■iwdt,DnacBl'iiitM6oD,MM(loirteféenppc3ataiipH9l* 
qoeleDientMl-pauianlal pvAciii partoBtjqaUaun* 
^lemeat m pniiMiMe, toit hÂil^ ha WgioaaK^ 
rieureif on AMré«i MHt qall hdâtt Iw«nbl4 anl« abbM 
infêrienn. Pria du Dien Scarabée , non* ToyMunuRvkcr 
Osirii son* la forme de l'Epervior , nontrf «ur an bip- 
popolame. Sou» la fîgnre de cet oiteau , oa doiun t 
Osirisiou an IKeu lumière, deux bra» et deuxserpeniqu^ 
lient de chaque main et lur lesquels il parait s'appuyer t 
c'ett encore Tin tumescence du NLl que ce groupe exprima 
par lIBpervier , ou Canopus , et par l'hippopolamc, anûud 
qui ne paraitsail jamais en Egypte qu'à la suite du d^bo*^ 
dément du fleuve , sur lequel on fondait la richc««e du pays 
et que le peuple considérait comme une divinité , puis- 
qu'il lui dressait des autel* et qu'il lui élevait dn alatue*. 
C'est aussi la peinture de la dégradation du Soleil , puis- 
que nous voyons l'Epervier , son image , avec d«s braa 
ajoutés à un corps qui ne saurait en avoir fuirant la 
règle ordinaire de la nalure , tenir de chaque main on 
serpent , debout , dont il se sert comme d'une canne lur 
laquelle il l'appnia comme ferait un vieillard caduc et 
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chancelenL Les aatenra anci«Di padent delà ffite dts béionê 
du Soleil , qai ëlaît célébrée m Egypte amma une fSto ea 
PhonneoT de I« dégradation du Soleil : ïla ajonlent que la 
image» et même les dinmiés.qui leprétentaientcet aitre 
d«u cet ëtat de d^ndation avaiàit kajambei et lai piedt 
tellement HiT&lEi uni contre les autra, qu'il» aernblaient 
ne fiûfe qu'un , pour exprimer aani doute ion ^tat de &i- 
UsM^ comme on le nût ici s'appuyer sur deux béquilles , 
formées de la figure céleste qui annonce sa décrépitude 
et sa dégradation. Le simulacre d'une seule jambeilonnée 
i l'astre du jour, au Soleil ou à son image sur la terre, 
figurée conune sur noire monument , annonçait au peuple 
de l'Egypie que l'astre lumineux , ou leur Dieu suprfrae et 
bienfaisant, avait perdu la moiliédeaa force et de sa puis- 

Lc camée pcrsépolitain , gravé sur une cornaline impar- 
laite dont nous avons parlé plus haut, qu'on voit sur la 
FLANCHE SEPTiiiME, n°S,repréEeDteleSoleildesagnes infé- 
rieurs, on d'automne, comme les Egyptiena le représentaient 
sons la forme de Sérapis,et les Grtca aous cdlc d'Esciibpc. 
Suivant Lucien, on voyait dans une ville île l'aiiciemie 
Syrie , ù Hiéra-Polis , la vilie aacrée ou la ville myslé- 
Tieuse,uxK staiued'Apolloufjuî n'est point comme l'Apollon 
grec que nous avons dans iiolre Musée Napoléon , nu et 
imberbe, mais TËtu et barbu. 11 est certain qiie cette 
atatne était l'image dn Soleil d'automne, pÙTi data fiwca 
génératrice , comme on r^résuitait ËBCuIape, «u Esmunus, 
auquel on donnai t anan le nom d'Qsiris ^ amant de la, mère 
des Dieux. Les auteurs anciens nous apprranent ensora 
que les Syriens ne représentaient jamais leur DieuSolell, 
Apollon, naetsaBaIieaformes.de lajeunew,dfi ^'adoltt*. 
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ceuce , qu'ils cuiisiiltJraient comme un ^lal d'imperfection, 
Ih lui donnaient , ajuii(ent-ils , les formes màlea et vigou- 
ratues de la virililé , el ne le représentaient jamnij nu , ni 
■oiu la forme d'wi jeune' adokscoit , parce qu'ib conn- 
dëraient Eélal tPùnpuiMonM de la jennesncotnioenn Ait 
d'ijnperfection. 

LesËgyptiens représentaient quelquefois le débordement 
des eaux-qui leur était si favorable , par la simple tlgure 
d'un hippopotame accroupi , ou asah comme un singe. 
Le» Egyptien! représentaient aussi a phénomène par le 
Dian" Cauopus , qu'ils figuraient par un vase d'une 
forme tm peu tacoonrde , mr le haut duquel on Toit quel- 
qnefi^ la tite d'Oairis aoni la fimne de celle de l'Eperrier, 
et qndqndbù anm le buste complet de la Dfese bia , i 
laquelle on donne des moins dans certaine oireonstanoe et 
à qm l'oa fui tenir vaiepalme , auvant cert<ûns autenra 
et nue ptam», sniraat d^utres. Je petue qne c'eot-nne 
branche de palmier qu'on donnait & la Déaat, faree qu'die 
exprimait , soos cette Ibnne mptérieuse , que l'intumes- 
cence dn Nil &TOTÎM la T^lathm de cet ari>rfl Inen&isant 
qu'on avnit,en conséquence, coamcréiOaîrïs, pour indi- 
quer matériellement que cet arbre cr<dt plus on mmnt 
abondamment sur tes bords du Nil, en raison deV^panch»- 
roent de ses eaux. 

La forme régulière , et en m^me feras scrupuleusement 
suivie dans les monumcns et dans les figures symboliques 
des Egyptiens, forme tellement consacrée qu'elle ne permet 
pas le moindre écart, pas le plus Mger effort d'imagination 
dans les descriptions qu'on veut «n faire; cette rassure mo- 
notone donne une idée parbite d'un peuple entièrement 
soumis à la puissance desprttra, qui vit dam an ëtst^ 
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f u m t «t d^mdrfewd'aprit et de nîaoaneDunl ^ne 
jMwuimJoafiid'naciinigînaliMi lotÏTe nepoomieitt mp* 
port». Qadle digfaai» a'exif te-t-U pat «ntre la myUio- 
Jogie égyptienne et celle de* Grec* I Que de rëgularilë , ^ae 
d'ordre , que de symétrie et de ninpUcité dans L'une, que 
de génie , que de gublime , que d'invention dons l'antre I 

StHU le n* 6 , iumu royons le «c«rBbée , qui ^taitcon- 
MCT^ à lus , ou A la Vie^ d'antoniae , accompagné , 
comme BUT la sphère, du Scorpion et du Chien. Cette 
figure est tellement exacte, qu'en plaçant laYieii^saa 
sënîth, ou au lieu le plus l'IeTeduciel, onToitla aoiute^ 
lalion du grand Chien , ou Anubi8,se tevor ï l'Orient et le 
Scorpion se coucher à l'Occident. 

li' y. — Ce tableau nous fait voir le triomphe du Bdier 
cëleïJ;e,ou le Irùne de tagntau. L'animal sacré qui ouvrait 
l'année chez les Perses , placé ici d'une manière distinguée, 
courunn^ comme une divinité du premier ordre, et 
«omme le serait Osiri* lui-tnËme, dont il est l'image ; on lui 
donne le* cornet du Taureau qui l'accompagne sur le lo- 
4iaqne.Itilastr^ré•elUé^dechaquecôtéduDieuIumijn,la 
faitenrdaapeoplea elle dtefdu troupeau célestejàdiwîte, 
ai la Tùt aanse dans m éut de repos , présenter U deC 
ihiKilauBOUTerain maître de la tematdeacienxidoiille 
bâier cet la représentation , comme pow anaanoec que 
Lxsque Je Soleil , ou Qniia , prend aon domicile atma oe 
^gne, }m «auxdaNil, qiù oonnaioit a^gnire la nn&ce 
dasteirea^Miitienbàt dam lennUmilcaf {nelaltatpBf 
cat&rtilnéB,^'dle raconcereir etpcodnîreMuJMCiu- 
fice) de joa lùen-aîiv;é { w -qn'tfi a vt^maé hà. gic 
l'jëtat de xxfBt qn'joa a àmuik}». Dëawe. Derastca oAté. 
fm- Tçàt Jhi rip;4s«nl& AJm dexx cai;^ (utii «ur .une 



•eule queue de serpent, ayant i ckaqne corps nne Mata 
aile , l'une mantante et l'autre desceodairie. Celt« atlégoris 
nous Tait roir que la Vierge câeite, ou laû, habite ùidiSÏ- 
reminent les signes inférieurs cumnie 1m lignes supérieun; 
expres&ioos également figuré par le double corp« qu'on 
donne à la Déttœ, ainsi que l'aile desoendanle qu'on duitoe 
ù l'un de ces corps, comme l'oUe ascendante qu'on donne i 
l'autre. La queue de aerpeat , dont on a formé la partie 
inférieure de la Déesse , vsl l'image de ce qui se passe dan* 
le ciel, dans celle circonstanM.^iUsqae la. oonrtàBatioB 
de la Vierge ne quitte jamais le serpent d'En qui n ma*» 
sous sea pieds, arat qn'dk voyage dans les signe* nipâwnn 
ou dan* let agDeiiiifirieara ; la* deas oorps qu'on lui donna 
«xpriment dooo aenUmoit bdiKreuce de cesTojagei, o 
MoMOMi loiijom U ntaitioB des «ilea qn'ili portent, 
«ornoM lïndîutkn cKctaàe 4e ^acna des voyages qi^ellB 
&îtaiDineHeBiBBt. CeMier ofleale, ou l'agneau Tépmteme 
4lelaNatiiDc«pil«Ki3eleiinalben»daBoiide<tt[tûdoiuM 
nnenonvelkrà i toMkftew^ajMtëiin gi-udiHe itatim 
omaoffHàm dca paoplM aonBu. LaiBgjpliRu aTaientane 
BteKaVhaamaacAeVagOÊÊaifi rfcjnînmie Ai prln tm» , atk 
Héliopolîs on sacrifiait tm agneau an Aolâl. L'agneau âqnî- 
noidal , le Bélier c^eate , Osiris , ou Jnpîler Ammoa, qui 
emprunte les cornes de cet animal, conndM aïllecmconime 
le bélier ii toison d'or, sur lequel Phryxm était monté, et & 
la conqnte de laquelle on voit marcher Jason , était repré- 
senté trois fois sm* un mimument égyptien et placé sur un 
bùcW que des prêtres allnmeimt auK rayons do SoleS. 

N" 8. — Le pei'sonnage principal qu'on ranarque dansée 
tableau, c'est j^'apis, ou ie Soleil de* signes inférieurs, astis 
•tu- MU trône, dans uu dtat da ttguê^ oaS Ae la ponle 4a 
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Riiinidi^îltîentd'iiiMiiuûn leUton «ogacalondeamyitèrea' 
d« l'antie maiii, il tient la deC dn Nil , etparalt «treduii la 
dùponden de •'en awTÎr. Le bmeuzScorpian , l'«Dnemi le 
i)ln«i;ed(mtal>le d'Qnri*, e«t figuré auprèj de lui, de manièt» 
qii^mtpl>cantsiirle^becfl»te le Srapentaire au xënith 
da ciel, on Tem, comme mr notre tableau égyptien , la 
Vier^ céleste unie en Scorpion. Noiu voyon* donc m 
l'inia^ myatéfieote, on anblànati^uc, du Solàl statim- 
juûxe entre tes deux ngnee, époque it laqndle rimmeEsion 
des eaux du ISil n'a pu encore lien , comme lindiqnent 
le repos et la tranquillité qu'atuerre lè Dien Sârapii t 
mai* il annonce en mËme tenu qne le phénomène n désiré 
s'eflecluera bientôt parla manière dont il pr^nte ou peuple 
l'inatrumeat , ou la clef du Nïl , qu'il lient i la main : i^est 
alors qu'il changera de poslur^ et de foroie dana ses images. 
l'Iuïloiii , on Toit daiia le mtinc tableau la DiJeasc ims , noui^ 
rissant de son lait ùcux chiens , ses cumpagnous fidèles; ils 
sont allach^s i ses mamoUes , et marciient continuellement 
avec elle sur la sphère. Plus bas, auprès de la Déesse, on 
voit la tète d'Osiris posée sur le coŒre mystérieux qui 
renferme son corpa^ trait remarquable, qui prouve que 
le culte qu'on rend encore aux tÉtes séparées du tronc sous 
le nom de culte céphaleniU , comme celui qu'on rendait & 
Bacchus, et qu'on rend & saint Denis, est de la plus haute 
antiquité. Ce tableau représente , comme on vient de le 
Toir, les annonces Ju débordement du Nil, l'introduction 
du Soleil dans les signi.'s iiifti-iturs, ou la mort d'Osiris soua 
le signe du Scorpion , ainsi que la forme matérielle que la 
Déesse Isis dôit prendre par rapport à la position de la 
Vierge céleste, dont elle est l'image, comme k mort d'Osiris 
eat exprimée par la tête coupée de ce Dieu , qu'où a 
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posée lUT le coffre saci-é qui renferme le resle de son 

Noiu avons en France , dans les bas-relieis du temple de 
Montmorillon , près Poitiera, bflti vers le dLdémasiècIa, 
l'uxempled'nneMs, mèra nourrice, sair laquelle les anli^ 
quairea ont donné des dÎKertatiotu si diEërentes,quel'opi- 
ulon gjinénU est restée inctirtaiiu. Je vais essayer , h l'aide 
des mmumens^ypliensque j'u sous les yeux, de dëcon- 
Trir le yéritable sens de ces bas-reliefs, qui ont paru si ex- 
ttaordioaiiKs jusqu'à présent, 

Lcâ opinions des sa vans ont ringulièrcment variées snc 
le temple de Montmorillon ; les uns l'ont pxis pour nu 
templç des Druides ; d'autres, sans avMr égard anxfbnnes 
«^ves qui composent la roùtedeaoa Inlérienr, ont avancé 
avait été liùti vers le sixième ou septième aècle. 
D'après les donnée» certaines que j'ai sur larcliîtecbire 
<ai général , et d'aprùs l'cxamca que J'ai dit des formée 
qui composent lu mnsse générale de ce temple, je fixe sa 
construction au duiiziùtnt^ siù'lc. Co n'est pas lù précisément 
ce qu'il 11 uua importe le plus de connaître dans ce mom^lj 
mais j'ai au moins ra?anlageduflirnier , par l'examen que 
j'ai fait du mouumeni: , qu'il n'est point l'ouvrage des Gan- 
luis , cuiume un a voulu le prouver. Reveoons â l'ezplic»- 
lîuu (les bas-relieGi qui décorent la porte du temple de 
MoiiUiorilIon. 

Je commeuce par diviser les statues on les.reliefB qnt dé- 
corent cette égibe en deux classes, se voir, enfignres d'i mi- 
ta tionetenfigurcsalk'gorii^uts.Jeconsidèrc lesfigurpsd'imi- 
lalion comme dp. ,=:impli's pui tmil'i revC'lus d^s costumes 
en usage dain cv ttiiv-lj , rcpriJsL'iilaiil lus fondateurs, l(s 
rois ou les princes ijui ont participé ou protégé l'érectioa 



ilu tenipït. Ceci paraît piMuv-J pui- un Hjuieau qiio tient 
l'ulie de ces statues , aiif leijuel on reniai-ijui; eïn(| Icttita 
espacées, gravi'i:3 en treux d'une inami-i-e bien dUliiirte, 
R. A. O. L. I. D.,qiie M.Siauvo, connn Lssaire des guerre», t 
membru de l'AcadOniie celtique de l'iant e, dans «m eseel- 
ienL Mémoire sur te monument, dit fti'c le nom de Raoul, 
duc de Bourgogne , élu roi du France par la ractton de 
tlugues tu Blanc , en 

Ilesl certain qu'où «.'lait dansl'usage de placer alois, nu- 
lea [Mrtaila des ^glûea, le* slatues des Ibndatenis de l'ëdifioe, 
ainn que c«Uea de ceux qui participaïeut jj lalbndatioa, 
comme je l'ot prouvé dans mon Ouvrage sur 1«« Monumam 
frantab, en parlant d« statues du roi de France Clovisl" 
et de b reiue Gotilde sa fénime, qiii d^i'aient le portail de 
l'ancienne paroisse de Corbeil(i); et je pense que les iiuitues 
de MontmoriiloB , doitt il est question , étaient originaire- 
ment placées i la porte du temple, et que ce n'est qui la 
mite des restaumlions on des changemens que l'édifice a 
ëpEonrés, qu'elles ont &é plac^ & c&të les unes des aulres, 
enfi>nsedel»»Teli^, Budessos delà porte d'entrée, ains 
que daus l'inlérienr de l'édifice ■ oii on les vmtaujourdIinL 
CuSgures allégorique), gravié» icu , pl&hche HBUTiiME, 
sur lesquelles se sont exercés lessavans, suivantmoi ,ne9ont 
que des emblèmes astronomiques de l'ancien culte, qu'on a 
intercalé ddus le nouveau. Cest pour celte raison qu'un re- 
trouvedans la majeure partie deno(égli«eaaacieniieB,dci 
zodiaques complets et une grande quantité de sculptures re- 
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pi-i<scn(antdes sujets du culte que pratiquaient les Ganl(»i. 
Uom Marlin, dans sa description de ces monmsens curieux, 
a le plus approchiî de la vérité ; car it dit que la femme 
qui se laisse téter par deax serpciia , représente la lune. 
M. Millin, qui les a également décrits et gravés l'un et 
l'auli'e, ne pruuunce pas, mais il laisse eiitrtivoir qu'elle 
pourrait bien représenter la Déesse lais , d'après les exemples 
qu'il en a dans l'aiiliquilé. M. Siauve, culin, pense que 
l'une de ces ligurus représente le Soleil, et l'aairu la nuit. 
Sans avoir l'gaid :i eu qu'en a dit le célèbre Montfuucon , je 
vaii Juiiiier niDii opiuiun tt c lierclicr à jclcr quelque Irait 

Nous m- (iouloiis point que ces (igiircs ne soient tmblé- 

tance, ti celle allégorie est liée à la i-tvolutîon aimuelle de 
la nature , ou si elle est simplement le tableau d'une leçuu 
morale qu'on a voulu mettre sous les yeux du peuple. On 
a voulu, sans duule, faii-e l'un et l'autre, parce que les 
all^oriesde cette nature, înTeDtëes par les mages, en rap- 
pelant aux hoDunïs les phénomènes de la nature , iTaient 
nécessairement on bat mm-al. 

La première fignre allégorique du temple de Mcntmo- 
rfllon, nous fiùt voir une femme dépouillée de tout vite- 
ment, qni allaite deux êerpm» qu'on Toitie glisser adroil»- 
mcntentreses jambes, s'y aocrocher et arrÏTer en rampant 
jusqu'il ses mametlea, àvdX ils IftenI les deux bouta } celle 
lèmme est nue, coimne on représente la Naître, Voyons 
qui^epent (tre id la posîtïan de U grande Déesse, de U 
Dinuîté par exceUence,de la mèrenotHrice dn mcm^ephy- 
BÎqne. En admettant que c'est la Nature qu'on * en finten- 
'tioade repréaetier, aons TvyoD^bsdeaxstfpauqnelw 



anciens lui doiiiiai. iil i>uiir alliibals. Suivant ApuMe, la 
d(!es5e Isis.ou la NaUii.:, (îtait aecoinpagiiie dedeuxser- 
peiis; l\in ^bil [ilac,:. A sa droile <^t l'autre à sa gauche. Le 

di'giadalimi dt Li ii.iUiif ; il iiiiroduit le mal daM le 
monde ; il cl .-uij^idviv ...umii- fixant les deux hémis- 
phères i enfin , il piVcipili: les amci dans les régions inK- 
rlouies. Les Egyptifus noui'iwaienl des scrpeiis dans lea 
temples, et aprùa leur mort, ilslesenleiraient en grande 
ctrémouii', comme ils en juwient pour tous les animaux 
.icré*. Le serpent avait à Thèba un culte particulia-} e«t 
aussi pour cette raison que nous le voyons a fnîquemïiettt 
nspr^scnté suc les uonumens thëbains que nous publions. 
A Rome , on noorriasait des serpens qu'on ftisait parti- 
nper aux honnnus divins, comme dans les Gaules. Enfin , 
cet animal , mdm que non» l'avons d^i démonlri, est 
l'jmsge du mauvab gdiùe qui iairodmt sur la terre lec 
maux de l'hiver, parce qnll pardt embrasser la majeure 
partie du oid et s'ea rendre maître , lorsque le Solùl com- 
mence & d&liner ou à perdre de sa force k l'entrée de l'au- 
tomne , à la saison des pommes , loraque le Scorpion tue 
Ouris. 

En plaçant l'homme dans l'Edon ; ^ sus pouvez mangtr 
3/a fruits de toua teê arbre» qui tont dans ce jardin, 
Xail a-t-on dit, excepté cependant de celui de la science 
du bien et du mal. Il est certain que ceei n'est qu'une allé- 
gorie mystique, dont le principe a élé puisé dans la marche 
annuelle de la Nature ; alkgoric bientôt oxj>liqnée si un se 
donne la peine d'examiner le» phdooraùnck nuns vuj ons 
.MDs cesse sa renouveler. Dans le discours, on parle d'un 
arbr€ de la ecienct du bien et du mal, et cet arbre est un 
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pommicrt Iv bien est lo priiitemt, (jnî uiiirae le bonheur 
au commr'iieeinentde cliaquciiiiui' ; n !u nml tV^I IViiWr, 
qui l'end riiuramt malheiu i^ii^t , qui ih'|iuiiilli> \:t nature de 
ses feuilles, de fcs fiuits, qui l'accable de fiiinnls, et l'in- 
Iroduetion de ce mol f. dit à la .iniMin des pommes, par 
l'euli'ciiiiH! du terpent <]ui pacuil alors diiiis li' ricl, comme 

■Tons d^ci-ils. Ainsi , suivaiii l'tii iliire, apri-s la ci-^alion de 
I*horaiiie, on ni placé (laus »ii jardin di^licieux, VEden, 
ou le prinlem» , aUëgori<{ii(!iiieiit parlant: on l'a pr<!venn 
des malheius qu'il pouvait éprouver dans la saiteteton lui 
a dît ; loraqut POU* tnangeret du fruit dêfindu (on des 
pomniFs), foi yeux teronl âétiliéa et vou» canaatlre* U 
hiea et le moL On a dit naï, car L'homme placé dons fEden, 
oudans le paradîa terr««tre, a oommencë sa cani^par jotur 
des beaux jours da prirUeme et de Vitéi mob il tunire ensnite 
& ]a«aùon(£»pDmmM, il mangedeoe fruit défenduïo'eat 
al(irsqueaesyeuxKdësïllent;lemalqirïtneconnaiBMitpM 
arrive; le froid K&it sentir pour la première fins; il aperçoit 
bieutât qu'il est nn ; il cherche à h couvrir pour s'en pr^ 
serrer; ce ma/ c'est tiri va? qui commence àiemanifeMer, 
lorsque ]afimme, accompagn^dn Serpent ou d'£M,pnalt 
dans lo ciel comme elle est figuré sur la spiière; aussi a-t~on 
dit qiieleserpent séduisit la femme pour l'engager &mang«T 
du fruit défendu , <ju des pommes. 

Le serpent, dans toutes les religions, a joiii; lu plus grand 
rote; son culte s'est répandu sur toute la surface du plobe : 
dans rinde , daas l'EgypIe , eu Grtre claoa le Ja]iou , ;i la 
Chine, i i'.ome; m.'œc ju^qt.c d^uis les cunlriVs du Noixl, 
le serpent fst en grand Ti'nt'raliun. Ni: soyons donc pas sur- 
pris de retrouver «a Irancç l'cmbl^mc du serpent , el de-lQ 
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Yoir couvrir les iniu-aillcs do nos tompics , surtuut lorsque 
nous nous rappellerons que \vs Ctik'^ liojioraicnt partidi- 
liirement cet animai , et que les Ophitea,pi'£trcs d'une wcle 
chilienne, lui rendaient des honneurs dÏTÎiu. D'i^rti 
toute* ces conddika lions , je ne doute plus que h premier* 
atatue qui orne le temple de Montmonllon, ne soit l'inuge 
de la Nature dépouillée de m parure , dégradée et août 
firaute aux approches de l'hifer, dont le serpent est l'em- 
blème. On connaît aussidesfig;ùreaégypliennes,et j'enu 
TU plusieurs, eu bronze, delà déesse Imaailaîtantdenxcro- 
Godïlei, l'embl&ne de l'hiver et de l'intumeecence du Nù, 
£gurés pnkûaémenL comme sur )a gravure qu'où ymt ici. Je 
ne doute pas que la position à'iaia, dans celle circonstance, 
ne soit la m£me que celte de noire figure nourrice de deux 
sarpoiu, dont le bol des invcntcura do ces imago sacri!», 
aurait été de montrer au peuple la bienfaisance de laNalure( 
car , toute dépouillée qu'elle est par lea rigueurs de l'hirer, 
eUs renferme encore dans son sein les sucs nourriciera 
' propres i subalanler lous les êii-es qui oroprunlent d'elle 
leur existence. 

Dans l'autre statue allégorique du temple df. Monlmo- 
rîllon , je Tois encore la Nalnre ; jn la wh dans une position 
plus heureuse : elle paraît nue , mais un voile léger couvre 
son beau corps, comme noua aTons va quelquefois repré- 
senter la déesac isîs. Depuis la naissance du col jusqu'aux 
cxlrémiU'b des mains i-l dvi pieds, elle est enveloppOc d'un 
lissii de lin ; n Uu-ci , nu liiu de deux aorpons , nourrit de 
cliaque ninnaoUe un ciapniul . qu'on a p" piEudrc ausà 
pour doux craies ou dt-.LN uiim.'.. 

Le crapaud , Ii.iIjlI.iilI ili jn^ii -.ih cl d''s lieux humides, 
peut aussi atok mis a b pbi.'i; du «.'orpiun, aftimalqui 



vsa iiiÈK06i.TPni{s. io3 
TCobenslie ^lemenl les lieux hamidea ; le crapaud seraîl 
doDo,<ioiiii]KleKorpioti,Ieaynib(itetle la dislniclion des 
gmxKB Ëcondaiu; il était conndi!ré en l^gyple, dans lei 
«nrirona du Nil, comtnok symbole de la Ëcondit^, parce 
^na M présence, daiu Dit pays ah il ne ifenljamais]. an- 
nonce l'ean et donne, par consJqnent, l'et^ir an penpie 
de voir fi'cundu- la ten« , dGss^bfe par les ardeurs da 
Soleil. On adwail donc le crapaud , comme on adorait le 
rrocodîle» habitant paisible du fleuve qui arrose la basse 
Egypte, el qu'un n'vûrait , parce que (« prt'scncc psésa- 
geait aux. Egyptiens lu di'hcjiilumeul des eaux, qui Iimt 
ëtait ii favorable. Je pense que 1rs Egypliensaviiirnl des 
crapanila la mime idre religtensi* que cfllt qu'ils atlacliaicnt 
aux iTUCuJilcî , puÏMiu'oii vuil cul animal figurer sur les 
chapilp.iiix du leniplu de Tiulira. 

Le t'a!} cor, l'un d cosignes du Kodiaquc, sous lequel com- 
mciir nll !';»nuù: .'_i;y|itiuniie , i^laît fcmblfine du ftu , le 
si.'g.'t).- Mi'i OUI !!, ou d'Auubls, et 1.- domicile de Diane, d'Isis 

scidplu s[,r Iflucloi.il d,- la !^UlMc. h Diane d'Eplii-ii', 
l'imaiziMlv :aNaliu-,..C, ,,-rail iU„u: r.un ,., lu,x. de l'am^V , 
à 1,1 .iiain.ii e anuiuuiio , qui s,.i-ait all. gonquumcuf liguii^e 
ici; l't h', voiiu de lïudunt celli; femme est couveele. rommo 
l'est au^si la D^e&se Isis, di'sïgncrail alors que la NatuiU; à 
cctle>'puque,a l'épris -sa parure. On coiuiuit, dans lu gi'Und 
ouvrage de Moolfaucon , un monument de lu Dëesse Isis 
donuant à téter à un jeune taureau ; ce qui fixe l'opinion 
déjà reconnue qu'elle éUil cunsiUi'rée dus Egyptiens comme 
la Nature et la mère de toutes elwsiis, puisqu'elle est repi-é- 
■ent^j snr nelregrand monument, n° i" , i" colonne , 
UOorriMantiau «olattce d'lÙYcr,dca poissons, habitEUud* 
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l'eau, comme elle nourrit au printems le Taureau éqaî- 
noxial. Or , je l'i'ois , il'apri-s louira mes obterrations , qno 
les figures dont ou a chcrcliii si Iouj;leiii8 le scits , repr^ 
sentent tout simplement Isïs , Diaue , ou plutùl la Naît» e , 
et qne cette aacîenna alli^gorie s'est, par intibiioii , iri[io~ 
duite dans nos contrées, et qu'on a peint ainsi deux t'poques 
opposi5cs de lo rvTolulion annuelle, l'cVé et l'Aûwi C'est 
donc (II: liniti veulent le bien et le mal qu'on a reprâKnt^ 
parlesdeux fîgurcsalU'goi iques du temple de MontmorilloQi 
Beprenons la descriptioa de notre monument égyptien. 

Le tableau îndiqud parle n° 9 de la même colonne, noaa 
£iit Toîr le Capricorne qui triomphe du Lion at^idal , 
représenté par nn animal «ymbatïque, composé de k lite 
àu lion conronn^e du disque du Soleil; le corpi et la queue 
de cetammalse lNinîncnt|MrnnKrpentqniliTeMtète, 
Gouiannée par le ngne do Veiseaa d'une manière remar- 
quable : ce signe est figuré sar le dessin par deux traits 
timplemeul ouduli^ , l'image de t'ean. 

Celte figure singulit'rc nous rappelle très-bien celle qui 
lait l'ornement d'un tuinbcau antique, dont nous avons 
donné plus haut la gravure ainsi que la descripIion,pag. 85. 
Devanleel animal cliinieriquc , on voit I sis guerrière ouvrir 
la marche du corti'gc : d'une main , elle est année d'un 
glaive ; de l'autre , elle tient le Serpent qui l'accompagne i 
telle on roj^iil Miiii rvc anni-e d'une pir]ue el le caaquc en 
tête, aceoiup.ifluLL' du Si^ipLUI, figni-cr dans les Itmples 
d'Athf-nes. Nutio D.'c^-.' -a.-n-wn .sr ici couronm'e d'un 
scorpion , et elle LÏuil de ('hai|ue jnain Uniage de cet ani- 
mal , le meurtrier de son époux- Voyons d'abord les ta- 
Uetox que le ciel nous préacnlen, en plaçant le Caprî- 
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corne au 9!i.'n1lh,on à sa plus haiile ^ëTatîon , et nome»- 
mineroos ensuite la Vîetge sont le ligne do Scoipion , oa 
le domicile de Mars. 

En plaçant le Capricorne ft ta plus hanle élévation , ht 
^hèrenoiu&it Toirà l'Orient le Scorpion qui se 1ère, et U 
Saleiné qiû se couche à l'Occident ; aussi a'-t-on peint nu 
notre moaumentjïatmédiatemenlaa dessous dn signe,oada 
l'ammal qiù triomphe et qui porte i aon col k oMdnNil , la 
tËle d'un monstre marin. La létewulede la baleine repr6- 
sente'e ùi , mdiqne trto-bien ce qui arrive dam le ojel, pni»- 
qn'elle M oouche dans cette position, et que la moitié de son 
corpsest oonp^par l'horlaon^par la même raison, on place 
ordinairfflnenldaosleliautdea tableaux lùéro^jrpMqne», 
le« figures des consteHations qui sa lèvent commç on place 
celles qoi se couchent dans le bas. Au dessus du Capricorne, 
on voit les eaux du Verseau qui coulent , comme on volt à 
l'Orient le SerpeiilJiire, porteur d'un serpent dont la queue 
vient presque tiiuciitr la figuredu Verseim. Le Lion, iloiil un 
n'aperçoit que la tc'le, est iilisuliunenten oppraitiuii avec le 
Capricorne, c'esl-j-diri;, yu'il si- truiivu placij Jans la partie 
infiiricureet ombrcie du ciel, t^xprimii par les ailes toml)anle8 
ou descendante; qu'on iul a données. Les Egyptiens n'a- 
vaient ancune connaissance de la physique du globe ; ils 
supposaient que l'eau formait la partie infi^rieurc de la 
terre ; c'est pourquoi ils ont donné ici à la figure du Lion 
ïi' corps d'un serpent ponr représenter l'eau. Les ailes, dans 
les nioiiiiiiifiis égyptiens , soul, comme ja l'ai déjà fait re- 
marquer, le Kymbolede l'nir et itt-i'eapaKe,d« manière que 
lorsqu'elle! sont ouvertes, et qu'elles montent v«s la parti* 
élevée dn del ; elles repràantent t» ngnes uipdrieun «u 



106 irOVTELLB EXPLICATIOK 

âe?&, c«iiKBedl«B repcifseiitent sa partie inCénenre, on Its 
«gliMinl&iflur»eldeH;endaii.i lursqu'ttlcs sunl toinbant»i 
ainsi qu'ellessont L'image de l'borïïiuu lurequ'ulli^iiuiit pua^ 
btriaonUleinent, I&ïa Neitka,oa la Vieige céleste, uiùean 
Scorpion, le domicile da Mars, l'a fait rcpr&enieir armfe 
d'un ^aive; on en a fait Minerru, la Justice, V^niu guer- 
nin, «u V^na» nwe au Dieu dei caubati , etc. 

Dao» U tafaleati manicaié \o, nous voyons la EMesM 
là*, comme nous l'avona vue dana I9 principal tableau 
dola colonne n°i", allaitant nn poisson, cotf^o du Ynseau 
al accampi^nëe de son aerpent : o'eet bien limage d« la 
Vierge des signes iaf4!rieurs , puîsqu'en exanùiant la sphère 
c^le , le Hgne dés poissons , on le veau marin , accompa gna 
leVersean^ou Vamp/uira, signe qùfixe leadsb'ea d'hiver, 
et qu'aux pieds de ce signe on voit Dagon , le dieu des 
Syriens, ou le poisson ni<<i'idioual , qui rcçuit dans sa bouche 
bi'ante l'vau qui touli; de Wiiiipliora, ou di; l'urne que lieut 
le Verseau , et iju'i^n moulant ù l'Orient, te premier dis 
Poissons du signe ci'lcsle se pi'i'seiile eu face de la gorge de 
la Vierge , qui desceud à l'Occidetil. 

IDansle tableau n" 2, plaidé en lèle de la colonne du mi- 
Iiai,on voit Si'rapi.smuiili'iarJcux scrpons qui se tiennent 
par le qucui.' , cliu!! il li^it mrps de diaquoraain , prt~ 
cisiSinent coiunic lu .biL(iuii[jiij. Ces serpen* myetOrieux 
ainsi deaa)u6) , punrraionl liii u l'Irc ici l'image du zodiaquo, 
comme l'emblème aacrû d^h réunion des doux hémisplièri's 
par la liaison qu'ilsformi.-titd'cux-m>'mcs. On n peint autour 
de celle Cguru, l'emblïme du buli^il des signes iuri'rieiirs, 
tous Iw caractorcs symboliques de l'iviu ou du di'litii demeut 
du ISil. La double image , plu ci' e eu regard , du Ilieu lat, 
ou i'jipùlio Sment/t^tU f ^a'aa voitcntSlcdu ta.bleati. 
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exprime •jn'U crt la représenlation d'un nobTean cycle i 
ou i'aae noDTelle période. 

On exprimait encore le cycle, on le renouvelletneat d'une 
pi^riode sakiiie, pai l'iiiiEige <livphi:iiiK. Apr^nneenstence 
deluiigtii'iliiircjtar un ,i v:(iié8urle nombre d'annto qu'on 
faisail vivi'o ctl oiseau mythologique { on supposait qu'il 
avait rintelligent'e, aux approcliKt de sa fin, de faire Ini- 
mÈme le nid sur lequel il devail mourir , qu'il le com- 
posait de ii^sinn et de bois inflammable qui s'allumait aux 
rayons du Soleil , et que , po^ fièrement sur son bûcher^ 
le regard tourné Ters les cieux , il terminait ses jonrssnr nna 
haute montagne de l'Arabie, ainsi qu'Hercule fut consumé 
■nr le mont <E[taj pour renaiire de ses cendres et recom- 
mencer anenonTelle vie. D'apris ce quonous avons déjà dit 
dans le GOnra de cet ouvrage, on ne pourra douter que cet 
oiseau merveilleux, dont le plumage resiemblatt k l'or et 
à des pierres pràrienset , qu'on if« Ta qne trois ima en 
Egypte) anivaiit H&odole; Hfcnr : aom le règne de Sëao»- 
ti'ia , pcHir la première fiûa ; onuite wiu celuî d'Amans, 
et enfin sons celui des Ptolânée } on ne pent douter , dis-je , 
qne cet oiseau ne soit Hmage du Soleil, qui , s'abtmant dans 
les ngnes inférieurs, parait mourir après avoir fourni sa 
brillante oarriàre,aprèaavoir monté au zénith du ciel, et 
qui renait véritablement de ta propre substance. 

Le n" 5 nous fait encore voir Sérapis avec le même ser- 
pent, qu'il lient d'une main et qu'il présente comme une 
ui-me dangereuse, ainsi que l'on vit Forsée on Ethiopie se 
scriiritcla Ictc de MMuso pour vaincresesennemia.CeDieu, 
de l'ail li'c main, lient un glaive qu'il porte droit devant lui. 
Cette Diïiuilii est aussi précédée par une auUe figure sym- 
bolique, qui le rcpï&cnle avec trois tËCes de serpent, tenant 



de chaque maiu un glaive donl !1 est prêt à se «rrir. Les 
eaux coulantes duVui'scau sont dessillées auprès de la itle 
de chacune de ces figures. Nous ne duutons point que cw 
images embldmatiquu ite soîeat celles du Soleil dans tes 
tîgaea infjrîean, et tout concourt à notu le làire recon- 
naître. 

La figare chargée de trois létet de serpent, peint à nos 
yenx, d'une naaiùce très-aennUei les tnUmow que cet 
asire met à parcourîr le solgtice d'hiver ponr arriver an 
prinlenuJ Les gbives dont elle est armde ponr se défendre , 
représentent la comhat que l'ombre oppose sans cesse k 
la lumière, comme céluï que la lumière oppose à l'ombre , 
phL-nom^tics Gxprimtf dans d'attirés fables par le combat 
dus génus contre Jupiter, par celle des auges rebelles, eti;. 

Dans le tableau uumL-rotd i , nous Toyons la même 
divinité rcpr<!senti:e deux fois dans la même posture, arnu'o 

mais la partie géiiilale de ces figures divines tst rqu iM^uU'i; 
dans IVlal de \:\ plus IVirlo Siii' (levant, on voit 

des gi iiiipes fonui-s lU' plusieurs piaules de lolus rénules. 
Cetlealh'gvvii; cxpriun: li'ès-biKU ijuc riuuuJutiiin dei'Ejiy pie 
a lieu par la puissance du Dieu bérapis , le principe Fé- 
condant de celle conlitic; et l'on fait que lus Japoniiis, 
comme les Egyptiens , croyaient que l'eau i-lait !'urigiiie de 
foules choseï ou le principe créateur des animaux et des 

Le 11° 5 nous paraît îlre la suite du sujet que nous venons 
de Iraitcr : j'y vois la mùine divinité dans une attitude par- 
lai loment semblable, coiftc etarniLc comme elle, uiontriuit 

généraliou. Lus , sous la figure du l'Oui-se , ou du chien d« 
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Typhon, i-'galeiueiit ai'm^e d'un glaive placé derrière le 
pt'ince (les Ivtièbrcs, ou le Soleil U'hiver, est peinte assise 
sur son tt'ùue , orriii; J'un scipunt en cercle , symbole 
du zotlîaq^uc, ou de l'ijlerziifc.' , sui- lec]iifl l'usli e ijimiliiisant 
du jour marche sans ctsst.- ; Lis , suus hi liguri: de I'Uui-m: 
oïleslu et placée sur son trône, est donc roprtscntéc ici 
trioniphanle ou au zénith Uu clul , lorsque , dans celle posi- 
tion', la sphère iioiis montre Sdrapï» ijui la pri'tèdo à l'Iio- 
rison do l'Otcidenlj ils sont ai rai;» l'un et l'autre, mais leurs 
aimes, dans l'état du i-cpoa, expi'imcnt leur li'iomphe aui 
le: signes supérieurs. 

Le phallua, ou les parties sexuelles de l'iKimmc, qu'on 
Toit dessinées d'une nrmière (ri's-pronunci'e sur les princi- 
pales figures que nous veiiims de J.'crîre, n'avait rien d'ia- 
déeeat pour les Egyptiens , ainsi (jue pour les ancïaiu 
peuples chtc lesquels cette partie toule-puiuaute ëtaîl en 
grande T^n^ntion , et ili étaient fort éloignas d'attacher A n 
TCpràentation le» idées des modernes. 11 est certain que, 
pour communiquer on transmettre sa pensée i d'antres, 
l'homme s commencé par tracer les images 4es choses qui 
frappent les sens; et, sans doute, ce n'est que longtenu 
■près l'usage de ces caractères emblématiques qu'on a oo»- 
un l'écritnre ) car le langage liu-mbnen'eetqu'noB répétt- 
ti<Hi des choses phyùques. 

Le phallus était l'image de la force génératrice qui 
féconde la Nature au prititems ; et , par conséquent , celle 
d'un Soleil vigoureux qui , eu passant dans les sigues supé- 
rieurs, chasse les influences désastreuses di- l'Iiîver, rend la 

fiante, la dispose à la l^couduliun, et met, par son active 
influence, tous les germes en fermciilatiun. Le phallus liit 



donc révéré par les anciens oorame une divinité ; il de- 
TÎnl, en conséquence, l'attribut esaentiel des Dîenx bien- 
bÎBan»; aumson culte s'est- il répandu sur tonte la suriàce 
du globe , et sou antiquité remonte aux tenu Us plus re- 
cnléa. I«s%ypttGns, les Indiens, les Syriens, les Perses, 
les Grecs , les Romains, les Gaulois, etc. , adoraient le Soleil 
aoutcette&rmesacrée. En Egyple,an célébrait la procesnon 
4u phallus; ses taystires servaient ordinairement d'introni- 
sation aux prêtres qui aspiraient 1 l'honneur du sacerdoce ; 
les femmes le portaient en triomphe i certaines époques de 
rannée : on le considérait anssi comme l'image de la partie 
.Mtzuell&quifutiirrachée& Ouris, par Typhon, et recueillie 
avec soin par la grande déesse Isia , qui en ûi l'objet da culte 
public. Comme Fan ei Prîapc,.i1 représente Tame du monde. 
J'ai vu chez it. Van Hoom, une cornaline antique qui 
représente le Diuu Priape, dont la partie sesuelle , ex- 
traordinairement prononcés, est voilée; dons sa main, 
il tient une corbeille do fruits qu'il pose dessus cette partie; 
allégorie Ënucl ingénieuse qui exprime très-bïen que la force 
ffcundede I9 Nature eat voili^c à nos yeux , que nons n'en 
connaissons vérilabltmcul que les résultats dont nons jouis- 
sons à tous les instansde la vie ;el elle prouve ausû que ponr 
la représenter d'une manière frappante, îl a &tlu avoir 
recouj's à l'image des chosesquenous possédonset qui par- 
lent à nus yeux, 

Pilaiiu , suivant la fible , était fil;, J'Adouls cl do 
Véiiiis, cl on le représentait toii)uiiri avec ua énurme 
phallus. 11 était naturel de domier à l'ri;ipe Aiiuni^, uu lo 
Soleil, pour pèie, et Vénus, ou la fiicuiidité, pour luére, 
puisqu'il est l'emblème de l'arac du nionile ; il emprunte 
ordinairement ses formes de l'homme et de la chèvre , et des 
çbevieanx qui sont placés dans le ciel sur le Tauxeau équi- 
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terrt deii'aj-ajoiis t( lui donne la temcnee «Patrice fH'dle 
*eml>li: dt-uiadiiw. 

1m tsrre amourKiise,Ait Virgile, demande àcelle époc|iK 
de l'année , la semence qui doit la ftconder : c't^I pour celte 
raison qu'on plaçait des statues de Pi-iape dans les jardina, 
et c'est BU pnutenu qu'Osiris Ëcondait la Lime, Pan est la 
même divinité qn'on représente également moitié homiM 
et moitié chèvre, boao ou chevitatu Nooa avoiu nn gra»4 
nombre Ao monumens qui prouveat de reste que les Greea 
«t les Romains, tout en honorant le phallus «omme um 
dÎTinîté) ne laissèrent pas d'aToîr un goftt tout pattioulkr 
ponr k débauche, A <^tfùa &inient reptésenier par 4ec 
artiste* les lableauK les plus obscènes; ce qu'il ne&ndnuC 
pas confondre avec \n monumens gni ont rappcnt an ciâte 
dephallus; sujets qu'on ne trouve pas chez Us Egyptiens. 

Dans le tablrau n? 6,nousTOjrons la Déesse Isis et Séra[Wy 
armés, ayant chaonn un glaive sur la tfileenplacedecoa- 
runnSi Les deux personnages sont oesissurun trdne^onié 
d'nn scorpion; ce qui exprime le moment où le Soleil m 
commencer sa carrière dans les signes inCîrieucs, Cesl «nâ 
qu'ils annoncent au peuple qu'ils! vont , d'un commun aa- 
cord , gonfler lea eaux du Kïl , féconder l'Egypte par leur 
divine puissance, et qu'ils sont armés pour punir lesgâûea 
malfaisana qui voudraient s'oppo»er h. letu' volonté. 

Les tableaux suivans, numérotés ^, 8 cl 9, nous font 
voir les mêmes divinités dans la même position , arnu^-es de 
même et accompagnées des caractères symboliques de l'in- 
tumiscencn du NiL Le dixième et dernier tableau de celte 
colomie est idiement ruiné , qu'il est impossible d'en faire 
U description, mais par le peu de caractères qui resteol, oa 



pourrait assurer qu'il tlait la suile des numéros précëdens. 
Les deux deniièrcs divisions do la principale colonne de ce 
monument ne présentent que dus ligures isolées que nous 
allons indiquer pu numéros, comme noua l'avons fait jus- 
qu'à présent. Ces deux dÏTisions .sont couronnées par un 
seul tableau , représentant le triomphe du Lion, ou le sols- 
tice d'été, que noaaavonsdéorit sons le n° i" ( tar), p. 7g. 

PLANCHE smi^E. 

Le n* 3 de cette colonne représente le triomphe d'Osirîs , 
BOUS la forme de I'^perTier,mon Iê sur un trône, sur leqnel on 
■figuré le rodïuqne par nnserpent^nrné ea cercle. Len° 5 
nous&ïtTOÎr Osiris, ouHorus,dansl'en&nce,tenant(le 
chaqne main nn serpent, comme on représente Hèrcolean 
berçean. Les n°' 4 et 5 sont £nigmenlés. Le nxiteie tableau 
repréKDte Sérapù arraé de son serpent,' portant snr m tête 
le symbole du débordement du Nil , et de la Kcondité de 
l'Egypte, ^cprimée par une &eur de lotas,de laquelle oonle 
une Uq^neur reçue dans deux' TBsea qn'on a placés sur la 
tfrle de ce Dieu , l'image du Soleil d'hiver. Le n* 7 repré- 
sente llorus , ovL OsirlijKUUL' , commençant à prendrede la 
force, suus le si(^nederEcruvi^couduCancer,qui est Gguré 
au dwus de sa ti^ie , et que les Egyptiens conàdéraient 
comme la porte du Soleil, ou la nûssancedesa fiiTce. Au 
dessus du tableau n° 8, on voit le Sagittaire, areo sonaro 
détendu et ses fli-clies pendantes , ou en repos , expression 
symbolique de son état de nullité ; aussi sur k sphère , se 
trouve-l-il en op position a vccleCancer, et dans !a partie infé- 
rieure du ciel, lorsque leCancerIriomple et se trouve à son 
tour placé à la partie la plus élevée. Le 11° 9 nous fait voir 
Annbîsunglairejila mai», posû comme une sentinelle quise 
dispose à défendre son maître. Lorsqu'Oùris triomphe loua 
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U Cancer, en voit le Chien «âette , MafidUe compagnon , 
monter areolmmrl'hoTisoa, comme on voit Sà»[na, on 
le Sexpenture , ^abtmer vers l'Occident, daiula pnlîe infô- 
rienre da dd : atuù voyoru-nuus dam le tableau nT lo, 
■flaeé immédiatement au dcuuus de celui-ci, le mime Dieu 
leprésentë arec son serpent à la main. 

Bemontotu maintenant à la dernière division de celle 
colonne , cl examiuoas le n" i". J'y toÏs Osiri» debout , 
avec la téle d'(:perfier , iea jambes et tes pieds telle- 
ment rapprochas, qa'il a l'airdcposersur une seule jambe, 
«jmbolede sa faiblesse, comme je l'ai di^munlré plusliaut : 
ce Dieu ett monté sur une tortue , animal trouvé , au lup- 
port des Egyptiens, par Mercure, après la retraite des 
eaux du Nil. On Tuit eosuile, sous le n° 3, Aimbis dans 
la même poslm« et dans la mSme position de son mailrc, 
doat il duit suirre non seulement le» actions, mais encore les 
mouvemeo*. Le n" 5 est une répétiliun de ce que nous avons 
déjà TU sur plusieun autres tableaux : Isis est représentée 
tenant d'une main son serpent, celui d'Ere, de Pi-o- 
serpine , de Nlédée ou de la Justice , coui-onniie du Soor. 
pion; elle est donc ici la peinture de l'ikjuinoxe d'automne; 
comme elle est l'image du «oUtice dliiver dans le tableaa 
tuivanl, numéroté 4. Dans k n* 5, Dont vaynm la i»' 
piéaeBtalioniUcacte de l'intumescence duTtil, figurée parla 
triomphe d'Onria i tîled'éperrier , qui emprunte mux les 
ibnnei dn tarodkUletaa ttte e«t numonlée des cornes dn 
capricortM et da disqne de la Lnne ; manière d'e xprim er 
qoe.Ia IV esse Ins paitidpe, comme Oaris son épooz, mt 
bien&it qne le débordement dn fleuve Dieu , qtd avait lien 
«ans le ngiwdaCqtricame, comme nous l'avons déjt bit 
{«niarqnerjprooBn&l'f^ypte, Sor U taMws n". 6, neut 



1(4 TIOUTKI.I.K EXPLICATION 

TSTonsOsiiis armé d'un glaive, cliargt-ile plitsieuM lited, 
tif^ac* Cjira<;tdri£ltquei des formes ijii'il reçoit ie» conatelta- 
lioiu pendant le ElijoKr qu'il làil dans lessignes inférieurs :oa 
k voit onnë et défendre avec eoumge les approches des ii- 
gMt inRrienn, considéii^s comme les ennemis du bien que 
le Dieadea eaux proccrnit à l'Egypte par l'intumescence de 
•on âeDTechi^ri, tandis que le nifmcOsiris, pkcédanslea 
B^nessupérïeui's, dont il prend alors les formes, derient) 
dans cette circonstanœ , l'ennemi de lui-mime , arrf-Ie )c3 
eanx gui féconde j'Kgjpte , ne donne qu'une chaleur brû- 
lante, insuporlaiile , et, par conséquent, une aéclicnsse 
niiisibli à l'abondance «gu'il avait pri>curéc dans un aulre 
tems.Cc que viens de décrire est encore confirmé par la 
figure jr' , nous voyons Osiris , ou le Soleil , sous la forme 
du oiixrodile, eu à tête d'cpcrvier, et conronné dn disque 
duSeleil. 

Letbaade* ^«i deiccndcnl an deMotud«slutHdHiâtlt• 
■IatBe, ^ut bcmenl la •^uatînik dea tUvineot do la cul- 
ia«e, MHit dgatedieat chargées dec«rael4(ei symlioliqnaj^ 
îb me fpwmionit être une niaple ripéliUon dca lojett déjà 
flocpliqnà ; nous bomersai donc nos recheDchts andemcilt 
i l'expHcatîaa dej all^riES, ou deacajeta priHdpa» qu'eo' 
adeninéawr se nionnmeirt yjcicux , Icsq^uelt ént (t6 rt*- 
pétés plus d'une fois comme amu l'aTOna tUj Gxaminona 
maintmsDtla deuxième cokmne , oi vcrfow ee que le pr6<. 
■dertaUaaH, deI«pat1ï*gti^«(il«dnlxuie,£'atJ-tSni, 
celle ^ui oouTre mie ftHa d« mp^as fct ia deltiSde," 
■joolre à ooo jsax. , et noos aoirrons , de nrtnrt que non* 
Varna» «bscrré jiuqn'ft présent, la description dc> tt^Oà 
(uW a fbodi inuaddiatéitieiU an ileaju* 1MU des antru. 

D''i^râi » t^m oDw afMM dit et-fêuttînédBiifcirtOw.- 
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TTBge, leteblean prineipal de la deaxîinie odoons, Mun^ 
roté DOiu puatt rqirAfeoler mu pulie da rtend 
gteénd ([ne notife ponrritRui fiyre de notre expUcafien «as 
les catactàM ^mbdi^nes ^n'oa donne gte^ralaneot k 
Oairà, ou BU Dieu du jour, tout-puinant datu le àA 
comme sur la terre , pour expriiber «t pou peiudre à 
nos sens les métamorphoses qu'i! riprouvcdans le ciel , aiosl 
que la puissance qu'il exerce sur la terre pendant son séjour 
daiia les signes iiilerieurs, ainsi que lous les caractères blér»- 
glyptiques qui peuvent servii' ù le faire iw:onnaîlfe. Je rn- 
marquerai qu'OHiris , armé d'un glaire , se met en arrit , 
qu'il jirend l'attitude convenable pour attaquer son adver- 
saire, qui ralleiid d'uu pied ferme et avec l'nplumb qne 
donne la puissance ou la conacïenee de ses forces ; tel oit 
voit Apollon dans la vigueur de l'âge , rerètu des grâces de 
la Jeunesse, déployer un beau bras, tendre son arc et lancer 
avecdWain etsauaeffort, un Irailmortel au serpent Pytliou, 
l'ennemi du jour et de la fécondité. Cei deux tableaux, îidh 
médiatemcnt placés en regard , peignent donc le c<nitbat qui 
se passe alternai! vement entre la lumière et Vo/nire, oa 
l'état du Soleil qui passe le* six premiers mots de sa coucte 
amtoeUe datw les signes lupërieuM, et lei aix autres mois 
daos les aifuet inKrientv. En nous montrant aussi les £gum 
des coBstellatiom qo^ euprante anr sa route, qoi, aairs^ 
les tmeinu > Ini Aaiest ïnuiiedlttGiitnitMnmÎMs, et par lot- 
^H^ei ila «appoBaient que èoa inflnwoD heuiBiue du mati 
lieittnikej tnenEdaBBie w tùtlSémmt, nrirait *» la ttnes 
«eqK'oaademDésiidssasdLi tableau, est ea rapport pàr^ 
bit KTeo la signes allégoriques qu'on donne 1 ctits figorq 
pont k aunetiriset. Nom se parUroo* fu-dMuwMttn» 



ii6 >ovTBi'is.'Bxr].ieATiow 
liTmbdiqimdcibuuIci d« k eniiuw, demnantlcB c6tM, 
parce qn'dlE* ne nom pt6«Btent que des aignts m^stê- 
Heux, et non lei images allégoiiques que nous rte herclioiu 
excliuiTemenL Noua pssseroo» donc au Uibleau di'ïigoi! sur 
celte colonne par le n* a. 

Dans ce tableau , je rois le triomphe du serpent , oa du 
Soleil Sërapis, monté sur son tr6ne, auquel on a donné 
deux ailes , l'une ascendante et l'autre descendante ; il est 
inuLle, je pense , de rappeler ici ce (jue j'ai d^jâ dit si sou- 
vent sur ces caractère» particuliers qu'on donnail aux Diri~ 
niléa (égyptiennes. Plus loin, dans le même tableau , je voia 
la Déesse Mt , ou lu Vierge , coinposik d'une partie de la 
Femme, du liun et du crocodile; sa tête est coîfée de deux 
branches de palmier, et pri* d'elle on voit les caraclèrcs 
Kfmboliques que l'un donne ordinairement au Verseau. 
Ceci est pour nous une imilation parfaite de ce qui est 
tracé sur le ciel lorsque le Soleil parcouit les signes du 
Lion, de la Vierge et du Verseau. Le n° 3 nous lâil Toir 
Oairis, ou le Dieu fort, le Soleil lout-puîsMuit, Bom Ui 
ferme du Lion céleste, à tète d'éperv ier , l'aigle, on l'ousMi 
de Jupiter, monté à la partie la plue élévée du ciel lufa- 
qne le lion k lève k l'Orient i dessin alUgorique qui 
p«Dt exactement l'élat oà te traavùt alors le ciel danccette 
pOKlion, ou le lever da Soleil août le ligne du Lion. L'aif^ 
«u r^peiTÎer, tenant aîiin la ^tiie la plui ëovie, oa la 
i<mthda<nél,lonqneleli(»i,oapliiifkt le SoleU som «a 
traita, CMamanca k monux anr lloriaon j il était ntlurel 
debirejoner bl'oinan de Jupiter un rUe dani cette àOi- 
gorie,c«nilia onen&iljoiuriuiaatBgne dani lequel l'attra 
dn jgarapfïiamdainiGiU)an6aiu£qQttioe,oa«'doiuté i 
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QMi>,ini au Soldl levant an aplitiM d'ëti , la Jête de Fvgl» 
c( le corpB dn lion , puù^ l'on^t Vaxiite tant limage 
Soleil qui gloire toute la nature. Sa t£te est om^ àtê 
coiTies du taureau , caractères remarquables du signe dans 
lequel il CQTre l'année. PlRcé sur un ii-ône, il est triom- 
phant et dans un i:Lat de repos, disposant i son gré doNil, 
dont il a compiimi.' les eaux, et qu'il conlisnt dans leora 
limites, jusqu'au moment oà descendant vers le Verwao^, 
il les fera gonfler et refluer sur les terres pour les fertiliser : ' 
c'esl ce qui est exprimé par l'espèce de croix , on la clef de 
ce fleuve, consid^r^, par certains auteurs, comme la partie 
gtnilale d'Osins, qu'il perdit dans son combat avecTyphuu , 
e\ religieusement recueillie par lus, dont la représen- 
tation est aussi le symbole de m mort, et, par consé- 
quent, celui do l'intumescence dn flenve. Cette clef, si 
importante à la prospérité da peuple de l'Egypte, est ici 
sous la protection irami!diate du Dieu suprime placé de- 
Tant elle, et sa défense est assurée par le glaire d'Osiria 
qui la précède. Dans le mËroe tableau , on voit Isis sous 1> 
forme du chat Ëleurus; elle est, touscetleforme, la reine 
deréqniaoxed'aulomne, puisque placée sur son trâne,ellB 
triomplie sona je ligne du fieorpiuii , qu'on a peint exprèa 
«n demi de sa t£te. 

'Le n* i noua bit voir le triomphe du Sagitlaire, monté 
«àt le'iocUaque. Celle divinité, l'image d'Onris, sous U 
ftrme de l'épenier, auquel on a donné des bras humaina, 
tient d'une main ton aie et aes flèches qu'il se dispose 1 
lanooT} de l'autre, il tient lé triangle, Hinage du D^acv 
daAittdmièralui,anTOit U mfmfldînnïtéliicmiphurtdu 
Taureau équinoxùlt sur lequel dis niool^ Cette 



gurin tiDus paraît 9u|{lsammca( expliquée parsa limpledes- 
cripliuii. Kl il i>olu auBli'a de dire que c'est l'image emblë^ 
ma tique de l'automne , ou de l'intirMluclion du Soleil dans 
Ica signes inférieurs, comme le tableau suitanl, numtrotù 5, 
' la Buito de celui-ci , représents l'image du ciel , lorsque 
le débordement du Nil a lien tous le figoa da Verseau , 
désigné non EcuIcmenI par l'ondulation qu'on a figurée 



par ses eaux, ou ks vagues, maisencoi 


re par le triomphe de 


Sérapis, ou du Dieu Serpent , qu'< 


,n n monté sur un 


tifinc composé de six tiiiirches ou i 


!i'gi-és , l'image des 


six mois de «on euipiiu ou de son i 


i)llu,MK-esur lii ttn c. 


En face de celle figuic, on voit lu 


même divinité avec 


une t£te d'Iiippopotamc , également i 





die est enlouréu, i° d'une tËte de la baleine ou du Dragon 
mer; a" d'un vase, ou du Dieu Canopus,et,en^Béi|dral, 
■de tout les signes qui paraissent alors dans le CÎel et qu'oa 
-Hwave figurés sur la spiièi-e. i 

Enfin, nous alhns passer à ladescriplion de I4 (roùïème 
«t demiÈrc colonne, du monument : daiu cette deRorip- 
lion , nous ne parlerons pjs de la figure do prenier tableau, 
^iiî dessine la paiHe aupénearc de l'épaule du Imete. En 
commeDçopt la diKnptùm de Ift ot^ne awu ymoju 
d'examiner , nonsaroiu Sut connaître tftK œlte figure aUé- 
gorifoe était limage du àd pendant le léjats da Wàt 
■Haut Iw 4e Des Mp^euTs; notu pBMroni de anile aux 
-aulvn tabteaoz qt» £>cmnt la lolalitë de celte colomia, 
«t notu diroiw que le n" 3 lepr^seate le Dîen Annbïa 
«vec trois têtes , comme II- chîen Cnlière ; ces têtes 
sont couronnées par le diaque du Soleil et accompagnée! , 
de choqua c^é, d'un scoi'pion, signe qui nous indique 
que cW l'équinuxc d'autumtie qu'on a voulu peindre. 
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DES niiftOOlVSHKt. (i^ 

Ce INen, monU «m on csoogdili;, V'usmff ii tm* 
conduit •! qu'il liant en Itûue d'u«e «Riifti q.)M porte. sRï 
le jKuog , un serpent > l'image de S^ra^ j e^nmeuttixiùifta 
en France, on portait d«a fiuiccuit du» U« gf«)4e4fi!i^ 
moniea royaka; de IVutre naui, qui lieqt 4a hagi|«ttft 4 
Uld de Krpenl , on le cn^uc^e ije Mercure ,e*t4oDA l'imaeQ 
du Dieu Aniibu, ou HermaiiubU > avec tous les caraclèrea 
dialiiJcLifs de ses funclious ; et l'oo ïuit ckii^m^at ni'vii a, 
Toulu exprimer, par ce labitau, que les Egjptieustoiwi- 
^f:i-aiunl ce Dieu comme le maître du Nil el comme le di- 
recteur do ses eauc, 

I.e tableau u°3 noua fiiit voir la mCme divinitii, àlaqucllct 
on a ajouté à aos formes humaines, dans la partie inférieur» 
de sou coi'ps, celles de IVperrïer j elle étend ses longues ailes 
à la hauteur de i'horiaon , pour^xcr le lieu de sa pri'icuco. 
Cî Dieu est monlt; de mîtiie sur un crocodile tj^u'il tiont i:n- 
i-haiuij d'u:u' nii'iii, ■ 1 r|:i'il IV.ii pi- d'une avrao qu'd tient de 
laulre. C\=l hn» la. ,r , ie Chc-luli des IViiM et 

l'ange i^iiL cli.iiir A J..UI du paiLidii lu vcslic ; c'est !e l'erstc 
qui cuiiibal W mi.ii^ii.' l>.ijl piM à <Jéïi>riT la !ieik> Andrci- 
luide; c'l^1^iu:^,[ ..m.l Mi. l"-I iini roiiibal le déinou ; eiilûi, 
c'est saint Gturge» i\ui peree un dragou avec?» lance, etc. 

Nous voyons , u" -± , le triomphe d'Oaïris , on du 
bleu Soleil , repi-4enté sous la funae àfi l'^ervier : oon- 
roiiui: des cui iies du hœuf Apis ou du Taureau câlest) 
et des (leurs du lolus; il est munlé sur uq trûw «ir lequel 
on a placé devant lui le Lïon soUlicial- Âunbitj ^n mm.t 
pagnou et son gardien fidèle , marcIic fièram«nl ^evant 
}ui i il porte un glaire sur sa lêle pour d^endrq »on 
VHÎtrvi 4ont I9 e^t «gûciAleiB«nt cot^^f fA il 
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lieiûduuiBinùnUclcfdaNilidonlîlraiemhaeaUdiDi 
de jiutea limitet. B eat -clair qna cstte figim m^qii«, 
on Mcr^, Ht l'image dn StUtH an loktice A'éti Ion de 
son exàltalion loiu le ngne dulâon, qu'on a figaré me 
Bon tràne. L'^perrier, dmit il emprunte iâ la £gura , eit 
le symliole de sa glotn on de son triom^e^ oelnî de ta 
lumiirÊ, comme le crocodile, l'enueni de cet dmati 
Maevé I ëttdtl*embUme des tén^ret, 

L'ëperTÎer fut consacré iur les anteli de l'Egypte comme 
la diThrité même; an rapport d'ËIten, on lui bâ lit des 
temples et des TÏIIes: suivant le tnèmo auteur, les prêtres de 
l'EgypIe ëlaient charges d'en tfleier un gi~and nombre, 
dont ila prenaient le plus grand iioin. Un boii sacré et 
mystérieux était l'espèce de ménagerie où on éterait cenx 
de ces oiceauz qui deraient tour k tour rcccToir les hon- 
neuTH divins. 

Le cinquième et dernier tableau noua fait voir le Soleil 
en stagnation parfaite dans le signe du Lion , qu'on a repré- 
senté dans un état de repos absolu, e( je ne doute pas que 
ce Lion, limage du Dieu puissant et très-fort, ne soit consi- 
déré, dans celte circonstance, comme lesauTenr el ie prr>- 
tecleiir de la ville de Tiièbea, la seule ville de l'Egypte 
préservée , suivant les Egyptiens, d'un déluge arrivé 
sous le Toi Menés, qu'on croit être lefundaleorde l'Empire 
Egyptien, et qni bâtit Mcmpltis. Voyons maintenant si la 
Tille de Tbèbes, dans laquelle on « trouvé las monumena 
qne nmu venons de dc.'crirc , ne serait pas dle-mÈme une 
TÎlIe sacrée et raylliologiquc. 

Le nom de Thèbes signifie , en tiébren , le vaitteau ou 
l'arefu t <^at h nom qu6 farobe d« Noé ■ dans celle 



loiif^iir , et df mémo <inc dans li: déluge de la bible , l'arcbo , 
nommée l'/isbé, aiirnageail sur iMcauK sons le patriarcbe 
NcKi, de mime, dana le déluge ëgyplion , la seule tî1!c do 
ThÉbcs fat sauvée. Il est bien leconnn aujourd'hui qu'un 
déluge, comme on l'entend, est physiquement impossible, 
pubqne la nature des choses s'oppose à la riialilé de cette 
catastrophe ; c'est ilunc une faille sacrée et mystérieuse des 
anciens mages, comme toutes celles qui nous sont parve- 
nues, dont il &ut chercher l'origine dans le eiel. 

Leddhige,onran^lissement de l'univerB, est néce^ 
(tiraneut une fiction qui a pour but de lenninec nne pé< 
riods oaime i^Tolntion quelconque, pour en recommence 
«ncniti vue noaTdle, puisque, dans tontes les fàble* do 
déloge, on Toit «e nnouvelei le monde aprè* cette fiitalê 
«MtoBiropho. n noiu importe fort peu , dans cette oircon»- 
tMi«6 , qne cette fable «Mt l'image de U fin d'one gtonda 
pàiode> on Mblément le terme de h rëToIaUon ataltuffie 
dn 8<deil. Non* adopteriinu vidontien Ift première, nisîil 
elle nous jetterait datu un treYail qui sortirait des bornes 
que nous août sommea prescrites dani cet onvrage} nous 
nonfl contenterons donc de la aecoDde,~parce qu'die sers 
plus simple, et que c'est la même chose pour le dît. Pour 
bien entendre celte fable, il feul avoir recoursaux positions 
astronomiques qui fournirent les principaux trails do cette 
grande et importante catastrophe, sur laquelle ou a fait 
tant de contes plus ridicules les uns que les antres, et sa 
reporter (I«u«.mîife ans eu moînsanntnolreére,au icms, 
par exemple, où le culure des solstices panaît par Segulat , 
le cceur du Lion , qne les astrologues de la Chaldfc fon t le 
chef de» révolutions célesleii SuiTant Musiady, Rvgulua:, 
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le coeoT da Lion , était daqi k colura des Kantien lon^ le 
déluge vain. Calait aiusi U Lion, conune nous le tovum 
wprimé atr PoIre moanmeol , qui lèanait Vaoniîe aulaire 
«D l^yple. Examinons maïnluiantl'iitatilH ciel tel qu'il a 
m M pràtentvanxprtlrcs aitiologmi jk l'époqiK & laquelle 
îll ont compoié l«nn fàblea ancréea- 

La dernier jour de l'univers finirait , et la dernière nnit 
ccMumençùt au momea t où l'on Toyait monter «url'twriaoQ 
le aïgne opptaÉ au Soleil ( alor* U Lion ) ; ce ugne était le 
Veraeau céleste pcnclid sur son urne , appcli^u Mmphora ,' 
d'où M pr^cipileut des lorriaifl. U Hnh irciiH'diatenicut pré- 
cisé de Saturne , alors au Cipricornc , qui , en CniïKint de 
pionlcr] U'ainait à sa siiilo le VeiM'au qui l'annonçait. Ce 
Verseau , où l'iiummc , qui est Ggiiii.' dans ec signe , tenant 
en inain une urne d'où coule un Heuve, a passù, dans toute 
l'unlIquiLi?, pour être le fameux Deucalion sQuftluqucLar^ 
L dituge. L'urne qu'il tient entre «es maius élait, en 
l-Syplci, li; symbole du débordement. Le Verseau lui-uifine 
passait en Egypte pour prodiiiie l'iulumcscence du Nil, 
Tout à côté de lui, un peu au dessus, monlc le clieral 
IVgaie, qui, de snn pieil, fait smlir aussi un fleuïR qui 
figure ,l,n.s io* fables iudl.-i];,.^, , uù i) annonce .iL^ment 
la Un du niûiiil.' .,,1 il,: WiiuiCi: Au ciHicIiiiiU , ou a|]ui i,-uit iq 
tijïit,:Kd'Ap.^;l,ui <\:i\ . uti e dans f,.Ms. du SuU U , liijidi^ 
quece! asti'e lui~uii':ue voy^ige tout ce jour , el (ouslesjours 
tu^vana, dans X'arclieoa dans le vaisseau céleste, qui corres.v 
pond, dans tuulu sa lungucuc, ans divisons du lion qUQ 
parcom t aloi s le Soleil. 

Ce sont, sans doute, ce* oircowfaitQos oatroaomiqtten 
^u'qna]wleu<xerdan4la$Q0oadud«lngewUU«itdUnvf^ 



T' 'raiiflits sur Icma lii^iK-s, il» ïujaicul tous los aiis le 
V erarau petichO sur son omphora , s'avancer dons les cieuï , 
ei , par son iiilliieucc , ranieuer les ddbordcmens pilrio- 
diqucs. Nous uruua iiuuslé sur le oorheau el vas Xarclie, 
parce que la &ble de Deuc«lioii , dft Noé et de XûiHlniS y 
ikit entrer 1a double ciroraUtanoe du mimibow aX des wmou* 
del'iurofae guï fuient lâobà au mâiMntftù b ^v^t^rtir 
lénnit, et eKctîremtat le corbaau séparait ; il Mi-t du 
rayontaolaimaBeo l'ardu m wannat ojt le Nil viftut de 
60 retira, et où le Soleil «proche de U Balance. Je vann- 
dërerai d<uic ce qita je viens de dire aor la fikhle du d^ga, 
comme t'analyse giaStila des dïlKi'BiM takleaus que aotu 
ffToasdtodtselqUenoinYoyoïwdeaûnéianrlesniOQHniWV 
delà 'rilledeThtbei] que sous aTODewuleajeuic. Nt^s 
4ib«erverow,ai outre, que'le«igM(bil4(H),BPw lequel W 
SolàlfinÎMaitsa course aminelle, On ia p^ode, en Elgypte, 
estefièdivetnent la Htnle figure qui soit repr^sentte datu le 
dernier lablcan de notre monumeol , et qu'il y occupe lu 
perde infêrienre et la dernière place C'tii donc du 
ciel , tel que nous rcnuis tic le dccrUo, qui a donné lieu 
aux fsbits sacrt'cs sur le dùiiige , fables qu'on vutt figurer 
dans toutes les théogonies. C't^t iino inveation qui avait 
pour bul, celui de la iiiyslitiU: à part, d'empi'clicr Ita 
hommes d'arriver à ilo^ connaiwiincps ou à dch calculs qui 
aaroieut pu &tre rctro^iticlL'i' i 111,1.1. ni mon l l'ùgc du niiiude; 
c'osl la mËme raison qui iûil qu'où cunliïilc encoi-e aujour- 
d'hui ranlîqnitë du signe de la fiaUuee , quoiqu'on le 
trouve grav^, peint aa sculpté aar la majeiue psr;îâ dea 



nonumens i^gyptiens. Ces monumeng pronvent anw (Jt» 
f intumescence du Nil était le «ujet de la plus grande ïnqoi^. 
tilde des Egyptiens , et que l'objet de lenr adoration pàcn- 
culiire ^tait d'abord le Nil même , el les Dieux qu'ils sap^L 
posaienten avoir la direction. 

Nous r«nan]uerons encore ijull y avait en Egypte imx 
Vitkt sâcries qni étaient orientées } Hifyopoli», te ^m- 
faole du solstice snpérienr , était ntnée an ^ord , el TIUAm , 
^ii),bole do soktice ïnËnenr, on de l'arahe duTenean, 
était située au Sudi Mitaït,d'«illeiin, qne tons lea aignca 
du Bodraqne étaient représentés par un nÏMeaa dans lequel 
le Soleil et la lune étùent censés naviguer , comme on volt 
Jason et Mikl<^, montés sur le vaisseau Argo, parcourir le 
monde ci/lcste. Il ii'csl donc pas étonnant de voir i'cpré~ 
tenter, sur les nionumcns ddcouveris dans un temple de 
la ville deThèbcs, ou du vaia$eau, tons les emblèmes qui 
ont rapport au dcbordemeiil du Nil , puisque ce déboi-de- 
inent avait lieu suus le signe du Verseau. Le vaisseau ctilcste 
et sacré, lanc^ en Egypte avec la plus grande solemiiité 
dans les fêtes d'isis, el dont on a conservé les formes dans les 
armes de Paris, dont il est réellement l'emblfme, puisque 
l'ancien Paria a véritablement la forme d'un vaisseau , est 
ausu le symbole du monde univertel; de même, la vïILe 
de Thèbes était l'image du monde universel. 

Plus nous examinons nos monumens du moyoi Sge, 
plus nous sommes fondés à reconnaître que le& anciennes 
ullégorics ont été intercalées dans la religion moderne; it 
■ous suffira d'introduire ici les gravuree du tombeau qui 
fut élevé au roi de France DagobertI", dans l'abbaye à» 
Saint-Doiù, que. ugu& arow oonserR dans ootte Mttste 
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ies &fohiimeiu français, ainsi que celles des chapiteaux 
pris daiis i'ëglisedfa Wntdictins de Saint-Auslrcraoiiie en 
Auvergne, pour confiimer noire aswriiua à cel (IganL U 
est -céi-tain qne les funda[cura de celle religion , (oula 
mystique et nuOement politique, comme Ttlail celle dea 
Grecs et des Botnains, l'ont élevée iurde TÎeux fondemena, 
et qu'ils ont enté la morale sur lea anciennes former «acréea 
et sur les anciens myalères que lea mages et les philosophes 
avaient régl^ d'après les phénomènes r^gutîersde la nature. 
Voilà potirquoi on retrouve dans nos temples du moyen 
âge les allégories de l'ancienne mythologie. Commençons 
par examiner le tombeau de Dagobert, et noos passerons 
«nniite aux dHpîteaux qoe oooa aTonc ticds de r^^liw do 
Saiatr-Aïutieinraiie, i iNoîre. 

PLANCHE DIXIÈME. 

, Le monument de Dagobert, dont nous allons parler, est 
d'autant pins remarquable, que c'est un outrage £iit en 
France dans le douzième nècle : il est omé (le statues de 
décorations arabes et de bas-reliefs allégoriques , parfeite- 
ment compostas à la manière antique. On y fait voyager 
i'ame de ce roi, comme les Egyptiens faisaient voyager looc 
Dieu Osiris , comme on a fait voyager Bacchus et Apollon; 
Toyage aslionomique que uolis allons mettre dans tout son 
joui-, par l'oxplitation et les gravures de la grandeur de 
l'original d'un manuicrit égyptien , ou rouleau de papyrus, 
^ne nous donnons également dans cet ouvrage. 

La voyages do l'âme de Dagobert sont représentés sur 
aon tombeau pu* trois bas-reliefs sculptét en relief et placés 



Ici unsBurles autres. D:iin li; bas-rdiuf itiFi'iieiii', qui (aile 
point de départ du sujet , on voit dos dînons , clti diables, 
sa des msavais génies, qui i;titoui'eiit et s'cmpai'eiil du 
boa roi, debout douj une barque dans laquelle il vogue 
lur une mer agitée , ctHuinc les fabuliste» grecs out fait 
nsfîguer Ulysse avant de le faire aborder à Itaque , sa 
patrie bieUheufeuMi Sar m route > Dagobert rencoatK 
laint Denis, aainl flemî et saint Mattîn qui ntnnent & 
son aeooat» et qui se meUent eu mentre de combattre, de 
«baœn> les démona pour l'en ddivrer. Gomme Jupiter fit 
des Titana, ou dea manvaia g^nÎBi, qid voulaient le dé- 
^ trôner. 

An demu du «ccond baM^irf, oa Toit l'am* de Dag»- 
Iiert figuré par un corps bumuaquin'eit d'aacunaeKe, 
pbc^ dans le millea d'un maire que tiennent ses trois 
gëniea protecteurs. Port^ vers le tijoiir de glïùe , elle eat 
xeçoe parla main deDien> qui lui fiunlite son entrée dans 
le cieL C'est donc la mort et l'apotbéose de Dagobert que 
nqia représente ce monument , construit dans l'abbnye 
de Saint -Denis, vers le donsième nàclc, par les ordres 
dn sage ministre Suger. La ^arçu^,' qui le reçoit après td 
mort, efl la m£nlC barque dans laquelle le iinutonnier 
Caron, suiTanl les mcivas, fuisait ti-averscr l'onde uoire 
dn Styx aux ames ad]iiii,es à k félicite ^eruelle. Celte 
barque est le vaisseau Aigo , ou cdicsie, qui menaJason 
en Colchide , celle sur laquelle le patriarche Noé se sailva 
de l'immcr^on du déluge , l'image allégorique de l'honuiiâ 
du Verseau, représenté penclié sur son urne, dont il verse 
les eaux sur la terre; signe sous lequel le solstice dlÙTetf 
avait lieu à l'époque de l'itiTention des premières fiJiîei 
tutronomiques. 
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Celte barque, placi'i; sur le Slyx, vogu.int au gri: dts 
«aux d'un di'lugc «[livoi scl , ou, cumiin; dans îc ciil , sur 
le fleure d'Orion , est donc ici l'image du inullicur , ou de 
la mort ; et le Toyage qu'on fait foire ici au roi Dagubert , 
est celui qu'on Ëiisait faire aux iDtli<!s dans les niystùrei 
sacrà i Eleusis , ou plolàt celui qu'Ojirïa ''lait cetiié faire 
dans les enfers, ou dans les signes inférieurs, [luisqitece 
Toj-age commence sous le signe du Verseaij , U toUtiee 
Shiver,K\. quedumomenloiï Daguberl met le pied dans la 
barque mystérieuse, il a encoi-e Irois diTlsioiis, uu plutât 
troit nio 'a à parcourir pour jouir de la suprême fiilicïti l 
laquelle il aspire, OQ pourarriverà l'équinoxe du printem^ 
l'époque oii Ja Nature se régénèn; et renaf t de nouveau. Or, 
ile>t^piâelttqQece*relïe&, on tableaux, Doutreprjaenlc^t 
matëLiellenient ta mort et U rrfsumvfKin, on le panage 
dulantort ilunenouTellBTie,dogme des pythigoriciena, 
qn'on a lrès-bi«n rendu Hir ce monument, par la mori«t 
Vopolhéote de DagoberL 

Les chapiteanx qui ornaient l'églîae de Saint ÂnAre- 
moine, dont nous avons parlé plus haut, placés dand ce 
temple & la suite d'an ïodiaquc complet, nous représentent 
absolument, comme les anciens mytliolognes aiiraienl pa 
le faire, 1°. la fi» di- la p<'i iude annuelle, le déluge, ou Ja 
dégradation delà Nature, sous le signe du Verseau, lorsque 
le serpent du ciel , ou du mauvais génie, ïnLruduit le mal 
dans le monde, et triomplic de la lumière, ou du bon pria- 
«Ipe; 3° le séjour du Soleil dans les signes inférieurs; le 
solstice d'hiver et la naissance du Soleil nouveau représenté 
par on en&nt Uonrollement né «(vlant dn sein de la Nature^ 
.3^ le paradù, l'i^^tie, ou le s^our de» sou. bieiillearanna. 
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PLANCHE ONZIÈME. 

Ce qm «t Kulpti? fur la tace principale du monument 
n* 1 ^ noua Ibit toït le di^kige , ou la dùgradalion de la 
Plstore , sous le signe du Verseau , ^potjue maUieurense qaî 
se rt nouvelle tous les ans. Dnm le milieu du bas-relief, jo 
Vois un palmier , l'emblème du Nil, s'élèver majcstueu- 
Mment, et su pied duijuel partent des plantes aquatiques de 
noi climats, ^ui indiquent aalBsamment que l'eau forme la 
^bue principale dn sujet, don t nous avons la canfitmadon par 
les antres Sgnres qui couconreni i l'ensemble de l'allégorie. 
Autour de cet arbre mystérieux, le Serpent c^este, celui' 
d'KvL-, celui de Si'iapis, de Bacehus, d'r.sculape.ou plutôt 
celui qui accompagne la Vierge céleste, soit qu'on l'appelle 
Isis, Miiioivi; ou l'roserpine, purail s'élerer autour de ce 
paliuitr et au dessus d« la terre pour triompher des chosra 
d'ici bas; ci^ serpont que nous voyons ici est donc comme 

ëgyptien6,le tinieuxscqicnlctiestc qui fixe IVpoque delà di'- 
gradation de la Naturu, qui précipite lesamesilans les régions 
juiërienres , et qui fixe la division des deuK hémisphères. 

D'un c6tâ( je vois l'homme du Verseau, ou Deucalion, 
avec tt longue barbe, delmul , enveloppé d'un mantean, 
représenté dans un état de repos, tandis que sa grande 
nme , entièrement vidée, est appendue k uoe des branchei 
du palmier, pour exprimer, sans doute, cmnme fiùsuffit 
les Egyptiens , que l'ean est le premier agent de la féconda* 
tïon. Pins bas, on voit un eniânt au maillot, posé pr^ du- 
setpent qnî le maiaoet ainsi, Hercule naisMOt fiitexpaad 
Il U fiueur de deux lerpens prfts k le déroiei^ 
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SES BiÉROGLYPuEa. iig 
Cet enfant , l'espoir des nations , sauvé de* eaïuc 
tomme Moïse, est l'image du Soleil nouvean , qui doit 
n!parer les maux iiilroduils dans ce monde par l'eu- 
(remise du serpent. Comme le Soleil ancien dégradé, 
lutbtlant ie» signes infti'ieuis , qu'on supposait absent de la 
terre et mort pour te iaii'e ressiiscilei' , est représentt! par 
un homme mort enveloppé d'un suaii*e, ayant ia têle ren- 
Teitëe vers la partie iurtrieure de k terre, les extrémités 
ou plutôt les pieds L-levi'.t, clii igés sur l'animât céltsle, son 
fiiijiqueur , qui est teiiiiL- l'aïnii' culbutti et renifenë de son 
trùne , cumniu un vuit Juns la iiiylliulugiui;el1iquc, suivant 
l'Eddu , le gi'anJ Seipeiil lancer des flols de Vl'liia contre le 
Pieu Thor, ou le Soleil , que l'uiiimal reuvecse et jette 
mort sur k terre. (^moDiimcnt ut celui de Dagobert, repré- 
sentent donc la fie et la mort, comiue le bas-relicf que 
nous avons expliqué dans cet ouvrage, page &5 , platicli. 8. 
Sur le revers du cliapileau , que nous avons iiuméiroté i 
de cotte gravure, on voit la dégradation corop le lie de 
U Nature, qai a lieu pédant les trois moia <]ue le Soleil 
paue dans les signes raférieufs, époque 1 laquelle on le 
supposait mort mt-vaUxtaé dana-Ie centre de la terre, 
Gomae on w^iposait Osiris, Adonis on Baccfana, enfiuni< 
dans nu cuffiv on dans nns^nlcre, après STIMT été *aii)ca 
par Typhon, par le maunis génie, m par le mSine ser- 
peut qne nom Tqyons placé sur ce monument d'âne ma- 
nïëre remarquable. Cette mort siq)posée, on l'antoilîsw 
men t oàse iroure la Natnre par l'absence de son bieiMÏmé , . 
. est exprimée par trois cadavresou motnUt conchét snrla 
terre. On a donné à la Nature tous les caractères de la sté- 
rilité, mais elle reurui-mu dans son aeiu toutes les soiirces 
d'mie fifcondalion ptocliaiiie , coiqme l'iadîqne iepalmicr ^ 
9" 



qitî tient àans ce tableau , ainsi que dans l'autre , la pl-ice 
du centre. L'enfanL n'parateur qui prendra , comme Uuriis 
et comme lîerciile, laulc sa force au prinlenia pour com- 
mencer uno imuïeUe oarrière et rendre â la Nature , par 
lia clialeur croalrice, toute sa beauti; et tout son ëclat, est 
apppndu à l'arbre mysli'rien.i dont lea ramtaus couvrent 
entiii-emeiit h scùnt. C't^l au solstice d"jiiïtr que la Vierge 
céleste se nioiilve sui l'iiorisoii avec son ciifaiil nouveau ne, 
ou le petit Dieu Soleil , l'espérance des peuples, qui parait 
■nrtirici, comme on le voit dans la thiiogonte dea Indiens, 
du sommet d'un palmier , l'image de la fécondité. 

Les cadavres embaumé à la manière des Egyptiens, 
sculptés sur ce numament , nons pnmmt que non seu- 
lement lea oIlifgOTies et l«s croyances relîgieoses des andens 
peuples se sont iati'odaitcg dans les Gaula, maïs encort 
leur feçoQ d'eusérelir les morts , et les moyens qu'ils 
■vaioit de les préserver de la destruction. Voa sait 
qù'aa & décourert dans plusieurs parties de l'Anra^ie , 
k diSëreiiles époques, des nuHuîespar&itement seanblablea 
1 celles des Egyptiens: on roiliPaiis uns de ces momies 

. curieuses, dans le cabinet impérial dliîstwre aatnrBlle, qui 
porto cette insnr^lion ■ MomU d'^ypi» troat-éa m Aa- 

■ i^-rgne. Les bandelettes de cdles qui sont figurées sur le 
chapiteau dont il est question , sont pai&ilement sembla- 
bles à celles que les Egyptiens employaient pour cette 

Le chapiteau placé au dessus de celui-ci et numéroté 3 , 
représenteleséjourdesameslnenheureuses,figuréc3parplu- 
sieursperamHiageaTètusd'une robe longue delin, qu'on peut 
supposer iire blanche, laqueUeestcoimuedaiurEcrilurepar 
UdésignatÛHiioysliqiwetal^gorîquede nh» nupliaU ,oa 
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ierohs Marine, l'apanage des justes. Il» sont rang&en file 
àaaa an boia de palmier, où ils prenoeot lea attituile* 
tiiapics et décentes qu'on dunoe ordinairnneot aux habi» 
Uuî des c!)araps Elystles. C*e:it aussi la mer céleste , ou 
l'océan de lumière dea Chaldi^eiis, et la mer lumineuse, 
dont parlent Saint- Jusliu , ïlii-opliile. Saint -Augu^ii, 
et mèma le prciphC-te E«c-cliiel : le revers dtt chapiteau 
gravé suas Xen" ^ (bis), repn'seiile la suite du buis sacré 
dont noua renona de parler; le lieu secret et «acré daiu 
tei^uel lesdroidea sacrifiaient Â huisIKenx. n«>t'itiiitil« 
de détendre peKtïcn£èremevt mic les rapporta qtù «xîtloit 
«Dire cesdenx monument ntKunouicoirtcDteimudedïn 
que Fun est la conséquence -de Paatre. 

Mail ce qu'il ; & de ploa remarqqaUe , c'ed qae la 
T^e et l'abbaye oh se irouT«nl les monnmen* dont nou 
Tenons d'entretenïi noa lecteuta, sont des tienxmyaliqoes} 
comme «n fa.le Tonr > il f « identité par&He eut» let 
lieux et lea chaHs. laaoue eA le nom de la ville et .Teat 
dire la porte d'en ba* on U porte injwieurv > et Anrtc»* 
mmne, celui de l'abbaye 4ana laqudle *e troirTent M 
monumena , vent dire le moine Âu midi , d'AUSTHT 
MOHACHUa , dont on a fait le saint moine du midi; il 
est évident , quo le prétendu moine du midi canonisé, 
par conséquent considéré comme habitant du citl, nVjit 
ai:lre que le Soleil , qui est représenté sur ces chapi- 
teaux dans sa ville d'eu bas ou dans les signes inférieurs. IL 
y avait à Paria un lieu qu'on nommait tombe iatoire ; ca 
lieu était aitué ù)a bariière HSn/er^ et l'on sait de reste qaa 
renCo: est l'image des ngnw tmira (to ïnfSrienrs que le 
Soleil vÏNte toBs.iwL was , .dans les^tula il i^tceatm m 



feux brûbns: la tombe Uùoire de Paris est donc la toinlM 
de la porte d'en ba>. Près de là et di; la baiTÏti'e d'Enfer , 
coule la rivière de Bièïi-e, dont le nom signifie en celtique 
rivière noire ; en eftét , ses eaux sont bourbeuses et noires 
comme celles du SlLs : t'titail duce le fituve de renier 
des Gaulois. Nous avons observé, en général, que les TÎUei 
ùlaÉe» dan* des bas ou le luiig de^ rivières, quand 

tSiei «mt ancietmea, partent des uums qui sont en rapport 
avec leiwgiteaftifêri«iin,ouavec ceux qui les désigneiitiigu- 
ràBent , comme cuUsa qui sont situées sur des lieux ëlevà 
ont une analogie de nom avec Ifs signes sopérieun ou as- 
cendabs} et on tronvera sur 1« monomens publics de ces 
iu£tncaTiUes,on dans les temples consacré aux DîenXj des 
«nbUmes ou des allégories propres i en caraotërïser l'aa- 
âieulioiW. 

Les monnniMU que nous venons de d&srin sont une 
prenre de pins, que les allégories de l'ancienne mythologie 
ont iti intercalées dans la reli^on moderne, pnisqne les 
ministres du culte ont sonlTert qu'on les représentât dan:t 
les temples, Ces monumens couronnaient les pUlierson les 
colonnes de la nef d'une église bâtie dans le moyen Age, et 
on sait que le mot nef oabaleau s'emploie indistinctement; 
que le bateau, altégoriqtiementparlaut, qu'on voitfigui'Cr 
dans toutes les fables religieuses, est l'image du monde supé- 
rieur et des cieux ; c'est aussi pour cette raison que les 
temples des anciens étaient découverts. Les Gaulois sacri- 
fiaient dam les champs et dans les forélx; la voûte auguste 
du ciel étdt leur temple. Cest par une suite des idées de 
l'antiqae mythdope des Mages, qa'en Europe on pàgnait 
•nnoe, dan* U tretiiima wécle , la voûte des églises en 
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Heu tTswir avec da &Mlta d'or on d'argent, oomme un 
nnge pins anriennemeiit conacré, qu'on arait imité des 
Arabe*. 

lie ciel ^lait consiclëré comme mie nef Togiunt aar 
les eaux , dans laquelle les diriBtt& TOjagesôeDt aans 
cesse: toîM pourquoi nom voyons kl t^ocs du Eodiaqnei 
ou le cercle des animaux cële«t« çpie parcourt le fideîl, 
réprime Litiis dans l'int^eur ou dans la nef de nos ^glîaes, 
ainsi que sur leurs principales portes, tels que ceux qu'on 
Toit encoio orner celles de la miilropole de Paris dëdiée à la 
Vierge, celles de Sirasbourg, do l'abbaje de Saint-Denis, 
ainsi que sur beaucoup d'autres mouumens religieux. Ceci 
nous prouve que ces portes mystiques sont v^ritablenieut 
l'image figurée de la porle du ciel. Tout était mytlialo- 
giquc et s3CTé cliez les anciens, jusqu'aux noms des lieux 
ni des Tilk'^; et le monde infineur, ou la terre, était en 
i.ipport moralement et piiysiqn«nent avec le monde «u- 

Examnion» maintenant les fragniciis d'un mamucrit 
decouveii u Tiiebes par uu voyageur. Ce beau et pid- 
cieux manuscrit Tient dilre publié par M, Cadet, di- 
recteur des conlri bu lions du Bas - Bfain , qui l'a nou- 
seuletncnt déroulé et restaure avec soin , mais encore 
qui Tient d en publier une gravure de la grandeur de l'on- 
ginaj. Pour bien oonnsitre ce monument, ilfiiut avoir r»- 
couis i l'ouvrage Ini-mCme; en conséquence, nous n'en- 
Iretieudroiu ici nos lec teurs que des trois frugmene dont on 
nous a procurû les dessins. Les sujets mystiques dont il est 
couvert, noua font connaître les voyages d'Osiris,ou la 
manière donl les E!gypticns exprimaient altégoriqiiemeiil 
Ils courses de L'autre du Jour dans le soJiaque. (.c-. premier 
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lablean , dont notuaDoiii entreprendre h degeriptiou, Mit 
véritablement d'introduction anx aatrei. ( t } 

FLANCHES 
DOGZIÈUE, TftEIZlÉME et QUATOBZIÉME. 

La repr^ientalion du règne de l'ean , ainn qne In 
voyages du Dieu lumière , Onria, dani la Tuâte céleste , Ml 
le principal bal qu'on s'est proposé dans ce monuinent. La 
premior tableau représente l'ouverture de l'année, sous le 
•tgne de la balance; Vtnondalion du Nil y est exprimce par 
dirersea figures emiiIéinaii<Lucs. Ce lablcau est encadré , de 
cbaqae càté , par une espèce de colonne qui semble s'élever 
du milieu d'un lolus, dont le calice de la fleur en forme le 
cliapiteau ; le tout est surmonté d'une corniche, selon le 
goût égyptien , décurée elle-mf me d'une frise ou d'un ban* 
dcau orné d'un sujet allégorîqtie. 

D'abord, on voit h l'Orient Otiris atsis sur son tr&ne, 
Goiiîide'aa mitra et des fènîllea d'un palmier , particu- 
lier, i l^Egypte , et ijne certaîna naturalistes ont appelé 
jiftomi». Ce Ken tioit d'une main le bâton pastoral , en 
M qnaim de directenc et de conducteur dea peuples { et de 
l'autre le Sara tymb«£qned«l'agcicnltuEe i iaqtteUc îl pr^ 
■ide, et dont il était censé l'inventeur, comme tons le* 
^nda Dieux. Le disque de l'asti o liicnfnisant, dont il cet 
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Pimage, qu'on a placdan doundeia iSte, ne laisse aucun 
dontenir le caractère qu'on a en Fintealïon de lui donner. 
Icî le disque du Soleil cet portë par va Ibis, dont les ailes 
sont déployées ; mais on remarquera que l'une de ces ailes 
est ploc^hoiisontelement, tandis que l'autre esl baissée et 
dîcijjfe Ter* la terre ou vers les signes descendans; ce qoî 
exprime parfaitement que le Soleil , dans cette position , a 
déjà ÙAX lea.premiers pas vers l'bi^misphère iiirérîeur; ex- 
presâon vraiment po^liquL- pour peiudre allëgoriqueinent 
lu commencement de sa di.'gradutLon , et , par conséquent , 
les approches derinlunicscuncedu grand fleiivc bienfaiteur 
delà basse Egypto. L'iiiis .'IliIi cons^icU à hh ou h Anubis, 
parce que les Egyptiens avaient remarqué qua cet oiseau 
s'approche on s'éloigne du Nil â fur et à mesure qu'il croît 
ou qu'il décroît, et parce qu'il fàît une guerre conlinuelle 
aux Berpem et aux autres reptiles qui infestent cutle cou tri-e. 
On a placé devant ce Dieu tous les signes caractéristiques 
de l'ean, et par conséquent de la fécondité : on lui a donné 
ime taille gigantesque, élevée, ot un caractère imposant, 
tandis qiie les autres sujets qui concourent à l'ensemble do 
l'allégorie , sont représentés dans une plus petite propoiv 
tion ; manière de peindre le chef auprùino du cortège , et 
derappeleran peupleqae, du lumldesoatràne, il coivf 
mande ii Fnnirers. 

On Toit, d'abord, nngroupedelotut former lepîédeslal, 
qui rapporte quatre petites statues, ïmagcn des Ennieï 
qu'Qsirîs empçiinle des constellations qu'il vîûte |i<en- 
dant sou séjour dans les signes iniMeurs ; c'«el-tt-dire, 
qu'on le voit à tËle humaine , i, tèle d'Iiippnpotame, à 
de ^eti «t A l£te dVperviei. Vient ensuite l'image dg 
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l'un ', Sgnr^ par un lùp[iapotaine pori snr nn anlel, 
ayant, d'im eilà, nne tige delotui, dmitle calîue est ou- 
Tert, an draons daqnol on voit nn rase, on amphora, 
poaé Ëur an Ir^pied ; et , de l'aulre, nn bilton augurai , 1* 
Terge, oulo sceptre d'OsirLs , sur Ik sommet duquel ce Visa 
est repri^nti! assis; ceci nous apprend qu'il est, comme Nep- 
tune, la maître et le Dieu dea cnux. Vient ensuite Herma- 
nubis, ou Mercure olCléd'Iliis.dnnl il emprunlaillaforme 
comme génie lulflaire du premier mois de l'année i-'gyp- 
tiennc, qu'un désignait communément dans lea peiniiire» 
et «UT lef monumens par un Ibis: posé devant Osirb, il 
tient d'une main, en sa qualité de secrétaire , on pinceau do 
papyrus , et de t'aulre, une tablette sur laquelle il eslcensi 
Iraiisciîrc les décrets et les rolontés de son maître tout 
puissant. Suivant Hurus Apollon , les Ëgypliens se ser- 
Taienl pour peindre, dessiner ou (raccr des Gf;iu'cs ou des 
caractères sur la loile, d'un |>îriLeiiu on d'uinj espèce du 
plume qu'ils fabriquaient avLC le ]Ki|:vnis. No\is voyons 
ensuite une grande b:il(mc;e,à liquellc préside Anubis , 
dont il maintient réquilibri; des pinleaux, en soulevant , 
d'une main, un poids qui lient au fléau et qui sert dlndi- 
CHteoT) et, de l'aube, en tenant la chaîne k laquelle le 
plateau gauclie, ou de l'Occident, est appendu, et dans 
lequel va voit le vase , ou l'amphore du Verseau. Oiirïs 
MUS la [orme de rEpervier.placédevant Anubii, maintient 
l'^uilïbre dn plateau de la droite, et il tient de aes deux 
niaina la chaîne i laquelle ce second platean eal allaché t ce 
plateau contient une feuille de palmierj et an desaua du 
commet de la balance , on voit un faippopotame acerùOpi i 
îmage pariàhenient en rapport arec toirt le» embtfimn 
■|nî lerrent i fiu're rcC(»iiiaîlre^d'uneHMniârenoitéc|i)i- 
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▼oqae,I«ph«'noro<iiesdc la nature, lorsque le Soleil, dani 
lesignedela Balance, onvrait l'ftnnfc, fixai tL'ëqaiooxe d'alH 
loinne, dont r^galit^desjoun eldesnnibeat si bien expiimée 
par ï'éqp ilibre par&it qui exî*te dans les ph temx delMiNtin* 
ment, qu'on donne, par <»ttBraiKm,&TUniîi, fille dn 
ddetdela terre} comme Pinlnmescence du NHest figu- 
rée, nonaenlementparleraie et la palme conteniM dant 
Ica plateanx , maïs.encore par lliippopalame, animal qni 
ne «e montre jamaii nur lu terrea de l'Egypte qu'à l'époque 
dn débordement dn fleure qni l'arrose , animal anqneL on 
donna, en canfl&[nence, une place et une allitude im- 
ponnle an sommet de la balance , dont on Ini a fait 
line etpiee de trftne. Isis , qu'on a placée i la anile 
d'Anubia, prend nn caractère dicin ; sa taille e»t noble et 
derée: poa& debout, elle tient, d'une main , le tau tacré, 
et , de l'antre , une tijïe de lotus orn^e du calice de celti 
fleur; coîfi^e <lc la poule do Numidîe ( 1 } et d'une pahne, 
on la voit prendre part ù la scèiic et s'unir à son ^ponx ponr 
r^andre sur l'Egypte toutes ses grâces bicniaisanles. 

Au dessiu des figures que nous venons de dëorire , on voit 
denx fiises contenant dans leur ensemble , qnarante-troîs 
petites figures accroupies et couronD<-cs d'une pabue , 
comme la giaiiiln Di-'esse. Je les considère comme l'image 
du temps que It ÏSil met n gonfler ses eaux ; aussi voyons- 
nous à \s tClc de chaque colonne, un prtlre les bras élevas, 
ngcuouîUi^ devant un lr<^pied, sur lequel est posé nn lolus 
•^u pk'ine flcuraisoii ; il rend grâce Â la Divinité, et la re- 
mercie an nom du peuple : ce pieux exemple était 01-di- 



, (i) Ce», h pliu MIa pcnude ij/m V— cbntiiuit pont «B odArb 
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-nairnnenl imil^ , à !a même épi>que, par loua les habiliiu 
(le )a basse Egypte. On a ligure le dbque du Soleil au des- 
■Ous de cette fleur , pour e%priiiier que le dtbordenient du 
graad fleuve de l'Egypte a lieu lorsque l'aitre du jour passe 
dans les signes inférieurs. 

Ce tableau mystérieux est couronné par une longue frise, 
dans le milieu de laqnelle on voit lu grande Dijcssc assise à la 
manière des Orientaux] ayant les bras ouverts, qu'elle étend 
d'une exttânité de l'horison à l'autre; earacièro essentiel- 
lement remarquable. de sa bienveillance, cl dont la pré- 
voyance iOcommensnrbble est exprimiic par les deux yeux 
gigantestpes qu'on a peints au dessous de ses deux bras. 
Les seize coudées de la crue du Nil sont reprc'sentées ici par 
huit palmes et huit pygmées, ou petites figures symboliques 
à lËtc deaerpent, ou soua la forme aliégoiique de Si^rapis, 
placées le long de la frise, comme on a représerild ce 
phénomène sur le beau colosso antique du Nil par seize 
petits liommcs que le statuaire a posés adroitement sur di- 
verses parties de son coips. A chaque extrémité de cette 
friee, on voit im hippopotame accraupi , tenant cbacnn 
une balance dont les pi^te:iux sont régubtremeut nîtelés, 
Ur, il n'y a point de doute qu'ici tout a rapport au gonfie- 
ment des eaux du Nil, qui commençait i. se manifester A 
l'éqninoxed'antomne, lorsque le Sdeil prenait »n domicile 
dam la Balance. 

Les images soivanlea, ^;aloment tracées mr le manos- 
crit de M. Cadet , représentent les Tt^gea d'Osiria on 
dn Soleil, comme ses rapports arec lea coastelktiom 
qu'il cœcontce dans aa romej aïnà, nous le voyons sur cea 
images hi&oglyiiliiqnea, parcourir «iccesnTemml lea si« 
gne* inf^rieuTï et anpérîeura, fixer, de celte Duniiïe, lea 
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^quînoxea et les aolslicea , pour l'inlelligeace du p«up1ft 
«t lui rappeler ce qu'il doit à l'agriculture , l'une A» 
priuripale» bases de la religion des ^yptieus. Son repos > 
iam Un solstice* , y est g^a^rdement figuré par une 
finira hnnaiiw, couchée suruB lit, asseï ordiuairenient 
fiitm^ OB d&oi^ des figures d'animanx > on plntdt de« 
images des contellationa' sons lesqnellw !• Sabàl sa re- 
pose, on demeure coanne M stttîoB.Aa solslîoa d'Aj* c'est, 
le signe dnXwn dont le tit d'Oont est «mipgeâ » oomm« 
ut solstice d'hirer on ToUrhommeiDeiiadion, on le^ar- 
fsra , conàdâ^ c<«ame le motenr du Nili en loimer la bue. 
Han* Tc^nsjnAKCBETSBiai&iiKiSiir le second fragment 
de M inaDusorit , nue en SkwK de ragrindlnret ou en 
llwniiear <t1rà on de Céri* ficoadaut la Nature^ Ce taUeaa 
est d'aata&t plQsremacqDBUe,qii.11 dmu faitvoûlea tnagei 
pratiquas, par les EgyptMDS dan* l'économie rarale, ainn 
que les inUromens ^u'ila employaient lii « traTail. La 
grande Dresse Isa deecead de son trlMej placée dans U 
barque céleste, roguant dans U plaine liquide des aïrSi 
dans l'octan céleste, ou sur la mer lumineuse, elle est evoaêo 
descendre sur la terre , et nous la voyous elle-m&ne, duu 
une division de notre tableau , ensemencer ks terres et 
£conder les arbres dépouillés de leur verdure (i ), repré- 
■enlës ici sans vie et comme de simples squelettes. Dans 
nne autre division , nous U voyous atuà, cette boone Déesse, 
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pliuiinn annrn cliiDÏIt; niit il (jonleqac fhirer ([adqiidbii la dd- 
pDdlIcdelciiii Ti^Ditl» : c'ul âoDc rab MiliinniigMmi deTE^fpU 
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conduire It's liiruf's du liibour et une faucille ù la main , ré- 
colter li's inoissiim. Lts prêtres, par l'exposition publique 
de ce l.ililesu , avaient poiif but d'apprendre au peuple que 
la grande Di.'i;«LM:h\it non seulement le principe coaclif de 
1.1 fi'condatïon , mais uticore qu'elle participait aux Œuvres 
de h rs'aliiri', aillai qu'à ceux de tous lea Êtres. Dans la ti'i*e 
qui forme la «lile de ce tableau tird du bel ouvrage de 
M. Cadet, auquel il faut avoir recours, si on veut connaStre 
Vensemblc du monument , on voit toutes les tranaformationa 
d'Osiris, ou les figures qu'on lui donne, pour peindre les 
constellations auxquelles il s'unit dans son voyage céleste f 
par exemple , on y voit un serpent avec deux jambes hn- , 
maiites : on ne peut douter que celte image ni soit celle de 
S^rapis, qui emprunte les Wmes dn aerpent d^Ere, lors- 
qu'à l'équinoxe d'automne le Soleili ou Qnrîa , iwmmence 
à descendre dans leaagnes înfêrieuFi, comme on Tcnt pUu 
loin la Vierge, accompagnée i» son scarabée) qu'on a 
placé i k partie génitale de son corps> pour exprimer, 
sans doute, qu'elle Eeç<Nt d'Onris, «on époux, ipCoa sait 
prendre auin cette fitrme , la puisamce practéKiriee qn'elle 
communique à tonte la Naliure (i). Elle est inclinée de- 
TROt le Lion du zodiaque, figuré dans un état de repos 
absolu. Ce sujet mythologique nous peint, comme sur la 
spliâre, la Ru du solstice d'i!té, ofi le moment où le Soleil 
va quitter le ngne du Lion, pour paner dans celui de la 
Vierge: laieinedncielse ^spoae i nceroir son éponxj elle 
•'humaie derantloi. Plus lûn, on Toit encore 0«rii>Knsla 
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forme d'un scarabée, naviguer daiisle Taisseaii l'i^ieslc , qu'on 
a entouré de plusieurs hippopolamoa , l'image du iiiauvalï 
génie. Ou de Typhon, pour certaines contrées de t'£gyple | 
mail l'on «ait qu'i Thèbes, ainsi que sur les terrés qi4 
aToinnentle I^, Huppoputame était règardé comme la 
symbole de l'abondance, parce qu'il ne se montrait snr la 
-teire qn'à l'époque de l'iatumescence du fleuve. Enfin, 
noQa le voyons dans le raisseau Argo , ou céleste , voyager 
■OUI le lègne du Verseau , comme Jason, Hercule , Thésée, 
etc^ayeoKB compagnon*, passerpar]eso)iticed'hiver,que 
l'oii*npi:ésealéiacledeAitertaI>le>ndelaPi.JiNCH.THBi2B, 
pour arriTcr 4 l'éqninoxe du prinlenu, régénérer k Na- 
tuie NBS la fimueduTannaa câeste on du boenfApU, 
ctKmw on T<nt leg antres héros cmquëcir la toison d'oi- > 
■OUI le «gne dn Bâier4 Le r^i» de l'ean , ou l'abondauce it» 
pluîesqui arrosent la tènceà cette ^oqiie,est exprimée dans 
la FLAiniBB QVATOiiXB par le dùqne da Solnl , qui Tersa 
des torrenB,«aini«e on TMtDencalion renverser sesumes, 
etie Japiter pluvieux des Bomains , étendre ses bras n»la 
totalité de l'atmosphère, et déroulant sa barbe humide, te 
fondre en eau pour désaltérer, h la suite d'une longue>séclie- 
resse, les troupes dei'empereurTrajan.Osirisctlsis«ontre- 
présentés de chaque cûlé de l'astre bienfaisant , comme ici 
cautes premières du phénomène si désiré de« Egyptiens. Au 
dessous, on voit Isis placée dans l'hémisphère inférieur, 
représentée par l'ean , dans laqvellé se perd la moitié 
de son corps } elle a retrouvé son bim-aimé, son époux 
chéri ; et la résurrection d'Osiris , le retour du Soleil dans 
Um ngnes anpérieurs, est exprimé sur ce tableau d'une 
manière bien «enùble. La grande Déesse, dans sa joie et 
âatuMii eathouwume, lève son disque bnllaiil au dessus 
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desM)iz,ondei (ignet ïn^cienn, dtuii la flots ictqaà» 3 
ëlnlt censé perdu; et par ce mouvemont nalurel elle aitr 
nonce! l'aiiiTenmtîerqiKleKeubiai&isaat,leSeîgneui^ 
k Dominé Sot tel tdraavé^na^H ttt renuaoitë, qu'il 
reMBunenoer une nonrdle ctitière, et couTiir U Naliwe 
deMsëçUtanibieniàit*. 

Enfin., lea fiagma* pi^râenx que oont donnon* 4« ce 
bdm nunuKiHt , nom font Tur les ëpoqae» lei pUu nmai» 
quâblea de l'uinëo pei rapport 1 l'Egale. . 

I*. Dana te prcmtec tahlean ( planche ta) , 1« pro^érild 
del'E^jrpta cit exprimé par Vamwooe du dâiordàaent du 
NS, qui «Tait lieu lorsque le Sol«l paasail dans le ligne de 
la Balance, & l'époque fixe de l'^uînoxe d'automne. 

2*. Dans le second lableau ( planche i3 ) , nous voyons 
le* Dieox el les Déesses occapé) au labuiiiagc, aux ae~ 
mailles, et à ta n'colle des biens de la tenu, dont ]e 
travail conimenc;ait au prinicnis sous le signe du Tau> 
Teau , repn'i>eiitë sur un pii-destel dans la pretnitre des 
colonnes qui divisent le tableau. Deriière le taureau Apisj 
on Osii'is taurirorme, on voit la barque du Lieu, ou le 
vaisseau cûleste,qui rétrograde pour annoncer que le r^ne 
de l'eau est pau*.^ ; expression naturellement reuforcée ici 
par le disque du Soluil n-pi-li! Iryi.s luis, nu'on a plac(? au 
dossus de \j barijiiu et dans lequel od vuil lo iau, ou la clef 
du Nil , pour exprimei' que les trois mois pendant lesquels 
le fleuve, eu gonflautsee eaux, an-oae lea leiTcs, et que la 
clef pt&ieuM qui ïérine ses écluses ou qui lu ouvre i U 
volonté des Keux , va se déposer dans leuci mains couseiv 
Tatiices. Dans la dernière colonne du tableau, nous royoni 
■uccéder au r^ine du feu , ou de la canicule , celui de l'eau , 
fij^rimé, suivant l'usage , pac un* barque ou TUmau kwi 
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4'an serpent} parce que , lonque rinbniKKencp du Nil , 
annoncée par la présence du Capncomej dont limage 
nous est montré i l'oeoidmt et à la auite de la m&ae' 
odonne, poaëemrnutrAnecompoiédeaTaieadnTBrMan, 
qui accompagne ce signe, le vaiucan câesie qnî monte & 
FOrient lonqae le Capricomew canche, ■'avance dans to 
mer câeate STeo Ybyàn femelle > laqneUei^éleiidnir lui 
de manière & te coarrir entièrement , ainsi qu'à faire nip- 
poser que ces deux constellation» absorbées alors par lea 
ïayona solaires n'en forment plus qu'une, Cest le mime 
Krpent , l'image de k course oblique des astres, celui 
quiïéduUit E?e et Proaerpine-,c'estaussile mëtne Taiswau, 
le «ymbole dn monde, qni paraissent également dan* lea 
fiibles du dâuge. Les trois mois >d'hiTer ou l'espace da 
tems qn'on soppoaait Osiris perdu ou mort, sont expri- 
més dans ce tableau par la triple représentation de ce 
Dieu qu'on a enfermé dans nne caverne, dans un souter- 
rain profond, l'image de l'enfer, dn tartare, du K^our de 
Typhon et dePluton, qu'on supposait entouiiî du Cocyte; 
comme on a Eâil Cerbère du grand Siriusqui (i) est assis suc 
la proue du vaiaseau, et par conséquent qni monte arec lui. 
Cependant Oùrii, habitant dn séjour sombre, dirige encore 
rintomeacence dn Nil, dont la mesure du gonflement des 
eaux nons est donnée par des degrés des^nés en étages ou 
auperposéa lea uns sur les autres, qu'il doit gia^iellBment 
couvrir. On remarquera encore an dessont de l'une -des 
i.;>rqiiea, une ondulation qni indiqne trè»-Kea la bantenr 
de Peati-cmteauedaBB le fleure, è l'^oqne de l'amiée qu'on 
a ea Kntentioii de « prése n ter par cette image. 



]4i NOUVELLE EXPLICATION 

3*. Le n>bUce<l'liÎTer, ou la ràuiTection d'OsirU, qu'on 
voit sur le troûième fragmenl ( planche li ), est représenté 
par l'attituite ûnerjjique que pi'end la grande Dëeaseisîs, 
npiVs avuir rïlrouvi' le corps de son époui,donl elle lèïe le 
dibquL- cliticcidiit ôk lumière au dej^sua des uaux ou Ae \'ho~ 
riioii , puur le rendre aux natîoaa couïler[i<:cs de sa longue 

Celle peinlurc i:ousprouredo reate que l'IsisdeeEgyp tiens 
Itabitail tour h tour les enfen , la terre et les deux comme 
Cérèa et Proset^îiu : examinoiu qudi aont les lapporta que 
ces di vitiitifspou vaieni aToir entr'elles. Les andem domiaïeiit 
Uaom dePnuerpine i la couromie boréale, qui s'unit & Isis 
on an signe de la Vierge, ï laquelle on donnait aussi le uom 
ie Frxsehpens , t/ui précède le terpenl ■ parce qu'clTecti- 
vement elle précède le serpent , sur lequel elle est placée 
dam le ciel : voilà jiourquoi on. représente souTentliis et'Ia 
Vierge comme Prw^piçe, accompagnée d'un «erpent, 
montée snr cet animal «a sur on dragon. Froarapine, 
comme les Autres déesses qui ont I« aetpent ponr attribut, 
est donc véritablement U Vira-ge d'antomne ou des signes 
iuràienrsi comme Phèdre, fille d« Minos, préndeni d'un 
tribunal aux eaters , personnage qu'on nomme Fhiton on 
Sérapis; la petite-fille de Jupiter ou dnSoleil épouse un aulre 
Dieu Soleil ami le nom de Thésée. Phèdre est amoureuse de 
son beauGb; elle meurt et descend aux enfers après iroir 
été suspendue en l'air: atttomnaUt desponsata , Usent les 
anciens sur le mariage de Pluton avec Proserpine. Phèdre 
est incestueuse comme toutes les dÎTtnilés qui nous repré~ 
^nlent la Vierge céleste : ou la peintpassionnéepourHyp- 
palile,le fils de son époux. Lespuèleï,en faisant un person- 
nage de ce ligne céleste, ont dû nécessairement lui prêtée 4^ 
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l'inconstance daiu la conduite, puisijue dans leurs potimes 
ils supposaient que leur Dieu Soleil mouTait , et qu'ils 
Toyaient lo Soleil nouveau, quils disaient âtce iils de l'an^ 
ciea , couvrir ou absorber cette même Vierge de ses feux 
loraqu'il prenait son. domicile dans ce aïgae. On adorait 
aussi U Vierge d'hiver «ouh le nom de CÉR^ notre oa 
oinMa : comme M fille Pros^ine , die eat montée «KT un 
ehar Ininé par dea sffl^pou. Les anciens, comme oa I« TWt, 
■voient des dèeiae» noifu , et, par conspuent, des dieuâ» 
blaïuAett Lee inodemes ont ansn lenn viergM noire* et 
leurs vwrgf«a blaniAe*: l'une et l'antre divîmtée ont en et 
ont eocore un culte dans l'une et dans l'autre relii^tai. Noue 
pensons donc que ces dëesses sont des divinités astrono- 
miques, qui peignent allégonqnemoit la lumière et les 
ténèbres. On pcinl le Soleil en rouge pour exprimer sa 
force ou sa plus liautc expiation. On peint k Lune, Diane 
ou Ins, d'un beau blanc, pour rendre sa faeaoté el son 
&]at : op la peint voilée, ombrëeou noire, pour exprimer 
sa faiblesse ou sa dégradation. Four rendre cette expression 
sensible, les Egyptiens ont quelquefois peint Isis vuili!e ou 
enveloppée des pieds k la iSte d'itue draperie d'un lin assez 
fin pour laisser appercevoir le nud. La Vierge noire est 
donc la Vierge des ténèbres ou la Vierge voilée , conime la 
Vierge blanche est la Vierge de h lumière. 

Le Soleil avait ausn des idoles blanches et noires, qu'on 
honorait aux dîSërens pasaagea des denx éqniooxes : 
ainâ,]a Vierge blanche est la Vjei^ pure, sans tache, et 
la'nerge par excellence, dont on sollinle la UoivâUance, 
comme la Tïerge noireest U'^Herge tëa^retue ou melfài- 
bisante^ qn'on prie d'écarter les malheunatçcqudi oa est 

10 



caipusJ pendniit la vie. l.e; anciens adresMieat des pr!£rM 
aux dèetëet noire», pour les intéreM» en leur &Tear, et les 
Euppliar da siupendre leur maligne iidoellM, eomme îla 
CB adwtiiuMit auxd^Mwi AZoncAM pour ha rendre &to- 
nbln aux ntnnpiu, et tes prot^er dans ienn entreprÎMa, 
Da aTaient aoui nne f^àim» noire, aoua le nom de Mâanie, 
Riiirant Apulde. Cette dëeaie s'unissait à fiacchiu, et elle 
avait un templeeldesantebenArcailie, auprès de celui de 
ce Dieu. Notre Sainte-Marie Egyptienne (i) , qui habite ic 
dtort pendant qDarante-sept axa, dont le corps est nad, 
irùU et noi/vi par le Soleil , est nne divinité dn même 
genre. Suivant sa légende , elle avait les ohevenx blancs 
oonuns la neige, ae towmit vers l'orient pour prier, et 
(tbandonnait son corps i qui roulait en jouir, ce quelle 
reaouvella n'ayant pas un denier pour payer le passage du 
Jourdain dans une barque qui appartenait à un avam nau- 
tonien. Sainle-Marie Egyptienne est donc aussi une Vierge 
noire ou des signes intérieurs : elle vit dans un désert, se 
ptoatîtue à des passagers , conune la Vierge céleste que le 
Soleil voyageur visite et couvre de ses feux, sans attenter 
cependant à sa virginité ; elle passe un fleuve dam une 
barqai poor aller trouver un prêtre nommé Zotime, 
habilantde l'autre rive : cllo est comme lais , qui navigue 
dans le Taiaaeau céleste pour nllir i-ejuinih-e Osiris son 
éponx> La tainte est pauvi'e ; elle ne peut payer un denier 
an batalUr «a A l'avare Carou, pour franchir le fleure qui la 
g^ara dubonlieiirau^d elle aqnre} pour salaire die lui 
abandwant son eorps ; or , il e«t olair que tout ceci n'est 
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qu'allégorique. Ou a rèpHé la même fable bous des fomei 
dift-renles; dans celles des vierge» «a^a ,conscrvatncesdft 
la Jumike de leur» lampes, et des virrget folUa qui, en con- 
rant le monde et eii fuUtraut, lalsseot i^teludrc les kiu's. 
Qui na Terra pas que les viei-ges -sages qui consertent II 
lumière de leurs lampes, sont une image mystique delà 
TîeEge câesie, éclairée des rayons du Soleil pendant sun 
a^our dans les signu as^ciidaiis: romme les viergoi fuites, 
qui oour^t le monde suns lumière, eoni aussi celle de la 
Vierf^ , qnl voyage et qui perd sa Jumiàra lonque te 
8(dàl passe dsne let signes ideaoendans?IjeflArabeitmient 
«onaaaré b la Mecque denxïdolef, l'ane £JaneA« et rautré 
neùwiOBhtmeraitbrUanctie t l'«nti<ëe4n5olâflansigiie 
in l'apmn, c^eBUà-dire, à FéqniDOxedu prinlemsj et la 
noire éUin honoré & l'entrée du Sdeil Aatu la Btdance et iL 
■on pasnge dant letn jneaînlïrieiinÂl'^iiiiioxe d'automne. 

PLANCHE QUINZIÈME. 

La grtmde quantité de saroophagcs antiques sur letqneb 
onaacidpUrenlèTemeiit de ncoserpine, pronve astes^iM 
lesanàeus coumdéraïent cetl« allégorie eomine limage da 
la moi:^ Kbus rapportoni ità la gravure d'un tombeau 
àntique, qui passait 4 Aix-la-Chapelle peur être celui de 
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i4S miirvuLLR explication 
CbarletURgne ( i ) , aur lequel on Toil Proserpinc eolerëc 
ICérjeparPluUHi, on l'union de celte dëesie eu Soleil 
des signes inférieurs. Mercure conduit le char du JXau 
det enfen et ouvre la marche; il est ïii i cette &liun« 
allégorique , qui s'unissait à ce Dieu pour retîrar le* waHa 
des corps dans lesquels elles étaient engagées. L'autonmej 
o.i l'annonce du pMsige du Solàl dans leangncs inKiieu», 
«tt exprimée ici par dea serpena, dea paniers xmtf^ de 
fruits, que les saenra de l'infintunée verwnt an pied du char 
du raviasenr ; c'est donc la dégradation de la Nature ^ on la 
mort , qu'on a représenté sur le tombeau de l'Ëmpeteur 
des Français, par le rqpt de Proserpine. Mercure, on 
Hermanubis , acccompagiie Isis dans ses recherches , In! 
rend sa parure; il sera bientôt uni à la déesse, pouE 
rendre à l'Iiarmomc nniyerscllc du monde la partie élhéiÀ 
de l'être enfermé dons la tombe : or, il est clair qu'on a en 
l'intenliuu de peindra sur ce monument la Ttwrt et lar^iu/^ 
rection , par une alk^goiie difTtireute <le celle qui décore un 
autre tombeau anlique, dont noua aTous donné l'explica- 
tion dans cet ouvmge , page 85. 

MédÉe, la fameuse magicienne des anciens, l'épouse de 
Jason, est le même personnage que Proseipine; comme 
elle, elle se promËne mr un char tratué par du serpena; 
on peut donc lui donn» auin lesununn de FKBMrjwms, 
comme on le donne à la déesse des enfet*. Le *it Mtdeà 
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firox, invicia que, d'Horace, oontient parfidlement k 
celte ftmme ûoflexible, pnis^D'sUe est «un UViei^des 
ngnéa inCirienn, qnit aecompagnée du Sapent, «nnance 
le* déH(tt«a «t lea ualhaaia d« nÙTer. Méd^, en grec 
HfiDBA, vent dire cofuîlûun, conseil, qnidcauiedeacoii- 
•eila;^ef)ifo/ui, parties f,énita.ha; pudenda , parties boiH 
temes, oomme iVIÈns, signilic contUium ,prudentia, le 
eotMeil,la prudence. La Friulciico est:ii>&^i la Vierge céleste, 
comme lsia,Minerïe,Proserpine, Viinus, ML'dëe, Rto, Ole. 
le mot Eve, ou la femme serpent, si on le traduit de 
l'iiébreu, donne des conseils à Adam, qui veut dire Vhomme, 
comme Mddt:c en donne a Jasan. Mèthit , en grec , sîgnilie 
vin ; McddedonnecITecliTemcnLun hienvagoà Jason pour 
le préserver de la fureur des lauroaux gardiens de la toison 
d'or , caractérisirspar le mot pMogeros, qui vomissent des 
feux : ce breuvage, elle ledonncdausla coupe cëlesie ou de 
Bacchus, qui se trouve placée ïïoe la sphère, précisément 
au côté ganche de la Vierge , aur le dos de l'hydre femelle. 
Nous aUoDi fkiie connaître maintentuit le figure allégorique 
dont les Egyptiens ornaient lents momie*. 

PLANCHE SEIZIÈME. 

La gravure que nous avonssoualesyeuxestlatrattd'nne 
peiutuiM dont oncoi^vraitta partie lupérieure de l'en vdoppe 
deamc»Die«|aIlerepiâciiteInsBniiéedelafàuIxdelamorl. 

Lea toiles qid envdoppent ordïnûrement tei motnieo ou 
lee cadavres ^gyptîeni qu'on découTie encore daiu les an- 
. tiques tombeaux de l'Egypte , p!>uvent se diriser en deux 
ctoa» s HToir i celle» qu'on employait poiur Ift moiDÎ» 



oonuoime*, en du peuple, et ceUei dont od.omlI pour la 
&brioalioB di» nioiiiies ia peraennea illBstrea ea de d»- 
tittolion. U. Denon pcDw qu'os «inpliiyait dn rienx linge 
pour ce* sorte* d'op^ratioiu. ■ On Irouve , , preaqse 
» toulw la» tottefl di^ctiii'^ iMi raccommodé avec ilex re- 
» prisevawee malftdroitt'inent fuites, ce qui indiquerait qua 
» tontlerieiUE linge ûtaïtcmployi? i ensûvelir les mûris; 
> car on se pwt imaginer que la loïle {ûl rare , à l'abus 
» qil'atl en fiusait pour les embaumcmens ii. Les momies 
eomnrosa OD ordinairas sont, comme les autres, enduites 
d'*aa|dulte ( i ) i mais simplement orn<.'c3 d'hyi5rogljphcs 
HidemeDt deannib avec la mtma liqueur , qu'on tenait 
pld* ëpÛMG tfae celle dont on se serrait poor enduire 
ht tissu. Les antres enveloppes <;taiciit d'abord trempée* 
êuta eMe liqueur odorante el coDstrïalrice, après l'aTOÎI 
tendqo Kir une table ou siu? un châssis pour la Ëiîre sécher ^ 
«a la ooaTraitauoile d'une pâte semblable i oellc dont se 
wrYOït nos dorenn pour courrir les pores du bois qu'ils 



(i} L'MphtIU eu BBt rUne bnm et dut* qui Ucaait in tArrt. A 
riid*diifcD,aBT<iltaitubiiiinetr<ni li^iuds; alon 9 »t odomi, 
liti-pÉDjUut, et natif lu jiaiiil> qu'il dnrcil lu oorpi p'ilpoitlieet 
hi naà ouui. Jb pnMqac la cubiDinemeoi d« l'Egypte, «r loqneli 
■ou u UTOlu (les d> iiuitir , H hinioil pu nnc Inleclion d'upliillt, 

«Mliil mb«iifl«,Bpr>ton «nfrAUlsiiiifi, 1m inmiin et toumlo 
-(•nia uqonuu; qii'eoniw on la r>]uit (.'chec (dut nu auSglcil 
Ifrt» rinjcctipn , tl que e'iiUît de cette naiil^c que le IIiuiik Ahu 
nai» Tcnoiu de pitlei t'inlioduiull dani 1« pnrei dn chiIhtif an point 
de 11 nndre ddnAle, inaltvpiildF pur te len» et iDdeMruFlible , combe- 
la pnOrtent lis noaiiei qu mu poNcdm» dur iw dUnif piilili» et 
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Tenlent ixaac, ce qui connaît le tïaui de la bnle an point 
de le rendre vaaA nnï çtne pomraît l'&tre ua fanuMui de 
boû , cependant «ans liû 6ler m «mplcM «t a flexibiUiA. 
Su celte pAte Uanohei dont on avait wHgoflwwlianl re- 
GonTMlla totalité delà tcùle destiné à «ivdtopptf le e<n^ 
embanm^, avec des ooal«u« dflayëee i l'eau gmnnrfe k la 
manière de nw aquai^llei, «n psgmut de» earaeliTea ap»* 
boUquce on des hï^n^yphei lor la totalité de r«iTelopp& 
Surlaixnlrinedumort, on traçait Timage de la gtaïute 
d^eiee hu dans ta posture où noua la voyoïu ici , & geuooK* 
les bras dlcndus , armtJc du dciiK faiir'illes ou de deux glaÎTea 
bien tiandiana, et coifee de lu poule de Numide, donl l«a 
allea de'ploy^, qu'elle empruiiLe de rel okes\i safrL*, em- 
brassent entièrement lliorison , comnie on jit-iil le voir Mir 
notre gravure. On voit encore dstis Ii; i:nl)lui:l<l(;i aitlliiuiti^s 
de la bibliothèque impériale, el au jardin di's piaules de 
Parie, plusieuiscoffrwdepes momies L'uyplieimes, qui sont 
recouverts de peintures alk'goric[ue3 du genre de celle-ci. 

Les momies oui souvent excitë la curiositi^des voyageurs. 
L'homme aime à descendre dans la tombe des nioi'i» ; un 
sentiment profond, dont il n'ett pas le malrre , l'y aitire 
malgré tnii l'oeil du sage veut y cherahet le grand secret de 
IaNatnre,niaisil n'y voit plus que l'égaUlë d«s rangs et des 
conditioiM, tandis que le brigand, a Itirë seulement par la 
Knfâel'Qr>ne Teut que les tniaora que la luperslition ari>- 
aëvelîiiait avec le dëTunt, On ne sait pourquoi , snivant de 
Paw I lev aonlecrainf de Sakani et de Buaris, qiû oonte- 
nùeat Iwatwoap de nomies de fémoKS, furent fiMilI^ 
dç prdïnBoe aux lutreti Certaîna Toyagenn disant 
qu'on pieaait plus do soin pour l'embatiaienienl ùt» 



femmes qoe pour cdni d«s hommes : remarque qni non* 
|)ort« i croire qae les Egyplîeiu ftiMieut un cm particulier 
d'un sèxe qui , iam tons Ut lenuconmie àam tout let pays, 
a mëritë an« attention toute par dciiliite. Les oaMette* qn'on 
découvrit iDpritdeceaiiHnmeajrenfèrnMienttSiitTant la 
■nêinc «nteoT , de petite* statues d'Oriris, dont le phallus 
nu était desèné d'une manière très-àier^que,et des pin- 
ceaux avec dn mrmem de l'antimoine, ustensiles propres 
k noircir les yvax : ( on aura touIu dire , sans doute , le» 
sourcib, car on ne saurait noircir la prunelle de l'œil ). 
Cette coqueltcrie est encore en usage en Egypte, ausu bien 
qu'en France, où nuiis voyons certaines femmes se noir- 
cir les suurtils,ninf^i que les thevcus, avec une dissolution 

Ces de( inivt'i l{'s,^iiiEVi M( n'pi'li'es, on! fait dire i plusieurs 
Toyiiiii'iii n quf Cl' IIl'ii ('■liiil le cimetière des femmes piibli- 
qiLus ; msis ritn iif pt ut [uitui iwr oi^lte opinion , puisque 
W. IXiicalrouvétin phi,]lii..lu.minncml.i,iun^,pO.«l.'.ui-la 
partie génitale delà IjL'Ik- niuiiik- Ji- fi.iniiic qui a été décou- 
Tficte il Thèbes , mËme pendant le séjour de ce MYant 
dans cette ville. Cette d^onverte prouve asseï qoe las 
Egjrptiau n'attachaient que des idées religieuses 'dans l'es* 
position pnblique de ce principe de la gënéialton , au lien 
d'y Tuir de l'obacàùté comme Iw peuples modemes. L^ag* 
du phallni était consacrée dons les temples, et «n la révérait 
comme la divinité dont «Ue était l'emliUnKh Ua auteur 
iQoderDe nous apprend que, dans cattaines EBtes, lesfémmes 
du peuple se travestissaient et dansaient. dans bm places 
publiques et dans le* rues de Tkèbei et de Mcmpliia, 
d'une foçon iùrt élnittf^e ï noi ssages'et à nblM raoïalilé : 
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«Iles s'appliquaient aux: dpaulesdc grandes ailea semblables 
à celles qui Mut représentées sur quelques figures dlais, que 
nous ToyoM gcutptëes sur les templa de l'Egypte et peinlm 
cor les coE&cs des momieit Ces femmes , gsgées pu les 
piètres, geilïcnlaient et fbmuîeDt tontes sortes ie moon- 
mens laacifi, stco Ilmige sculptée d'un phalb» ^'elles 
tenaioit i la main et qu'elles plaçaient de tems en terni 
d'une maniÈre quela dw»Hce ne wnrait décrire. La Egyp- 
tiens appelaient ce déguisement mystique cherubs , qui 
signiRc en hébreu multipliant : c'était donc la IT'te dc4 
multipliant ou de la fécondité, qui se pratiquait alors à 
r^quinoxe d'automne , au moment où le serpent et ta 
femme se monfrcnt dana le ciel , loraque le Soleil prend 
lui-même la forme mystique d'un serpent , sous le nom de 
Sërapis; carie mot chi'mlis veut dire aussi serpent ; et l'on 
B TU dana les tableaux alli'goriqucs q[ie j'ai expliqm's plus 
haut, qne Sérapis aniiijii(,nil ordiiiiiinmiuit , sous cette 
forme, le d^bordumcnt du Nil,el, par coustquent, la fécon- 
dité pour toute la partie de l'Egypte qne ce lleuve arrose, 

et d'y pluuj'er. Suivant le aidaire qu'elles recevaient dea 
parens du défunt, arrivées aux portes du temple de la 
grande déesse isis, où l'on coiidui».iiE d'abord les morts 
avant de les placer dans le dépût public , elles se lamen-' 
laient, se irappaîoit la poitrine et imitaient, par tîntes 
sortes de gestes et de moUTemens, lo dëseapoir poussé li 
l'extrime on le mieux senti. On croit qne les grottes qui 
contenûent les momies des hommes étaient ntnées prâs de 
Memphts ^ le lungde la rire onentale du NiL 

'fana les penpieg oot eu i/apn^fieW) tàm tes fiomaiiu j 



on pleureuses, dana les cdnfmouies funèbres, et la grande 
quautiid de petits vases antiques en verre, do^it la forma 
l'cssemble à une petilc fiulo dont le col serait esti èiucment 
allongé, qn'ou découvre dans les tombeaux eu fout fui. 
Sans avoir égard aux diverses opinions qui »u nom lilcvées 
an sujet de ces petits monumcns appelt^fl lurrymaloirei, 
parrc qu'ils servaient à rectvuir les larmes dL^s pliuieusea 
qui conduisaient les morts à levir dernière dumcure , (HÙ- 
nion laDt de fois combattue par les savant de nus ic-t- 
dëmics, nous rapporterons ici, en laTeur de Paciuit^:! , 
Schoefflin el plusieurs autres, la gravure d'un bos-reli.-f 
qui couvrait encore, en 1780, le mur de L'égliee desCbo* 
tilains de ClermonI en Auvergne. On f<ntdair«ment,nur 
ce bas-reiief, la confirmation de t'auge des lacrymatoiies, 
que pliuieuiB savanSj et notamment Qûfflet et KiTohmaim, 
ont pris pour £tre amplement dea phiollcs daiu 'lesqneUw 
on mettait des essences ou dos baumes pour par&mer lea 
inorta. Il est innlfle, je pense, d'en dire davantage sur ce 
«qet, puisque te monnment que noua allons examiner^ 
ctmfinne notre t^înion de la mamète la plus authentique. 

PLANCHE DIX-SEPTIÈME. 

Les oîrémoniea et lea usages qu'on observait pour honorer 
hs dépouilles mortifies, ont varié en raison do la snpersti- 
tton des penples, suivant les localité de lenr habitation. ' 
Les Egyptiens embaumaient leurs morlo, et ils les dï^osaient 
dans des caisses de bois de sycotnore, de basalte noire, da 
lûerrede touche^ appelée lapû jibalarùitAvalUae de veix»« 
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■uÏTant HtJrudoie, Sirabon, Lucien, etc., tellei qnecell» 
dans la quelleon snpposeqnefat enfarmë le corps f AUxOndre 
k grand. M. de Paw combat cette derniire opnkm, et crcnt 
qne In malièn transparenlc qni a été priM pgw du Terra 
par lea savaus gnu que noue venons dt citer, n'est qu'une 
espèce de résine semblable i l'ambre janne, que les Ethio- 
picDs avaienl eu l'art de fondre avant les Egyptiens. Les 
Grecs et les fiomains brûlaient les morts sur des bftcliers 
richemeut parà. On sacrifiait souvent à l'amitïé ou i 
k iveunitaisaanBe sa propre charelure , ainsi que lea 
oboaca que le défunt avait le plus afiéclionné pendant ta 
TÎe } oomme on voyait «aori&er aux eonveraios, et ans 
grand* de ViM, und qne aotu l'tppntti Wmin , iu 
uiintaiix et mSam des (M)ltT*i> Oa Mpov^ étiMBle ka 
cendres dan» d«e mora de Tflrraondsnf dslombeatiz d« 
porphyre, dagBuk,d« autrbM prànenxoa de piariB) 
qu'on ornait plna on mcôoa ) g» tonbasax se plaçaient in- 
difitjnoiemeat dans ks dwmpa, aor ks borda d» ohomina 
on dans des chapelles MWtarrailKs mi^niGqaeDHtit déco- 
rées. Les Guths bisaieut bonyfir km uorto pour en déta-: 
chéries chairs, ut ils les déposaient dans d« tiJirtuaim da 
pieiTC creusés dans la masw. 

U est bien rei lain que It mumimenl que nous avons sous 
losyeux représeiiLe imtti'i-i^monie Fuiicbre. Dans le milieu 
de la composiliou, je vv'is une jeune fille, la léte penché, 
uiiH bù.-hc à ta main , dans ta diapontios de cratuar k 
Urre paar y déposer une urne cinéraire; portée pae tm 
autre personnage qui raccompagne; oeki-ci est nnri de 
plniifun antres fonme* , d<Hit l'une d'ffles pMte,-lani oa 
Toae, reaalaatnk.Lakmpefimérawe et k OMtoktto 
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parfànu qu'on plaçait anprit des morts, sont déposées an~ 
prés de )a tombe qu'on Ta cieiiier : de l'autre cùté , un voit 
deuxfémnieflToilëuquisc tiennent A brasse-corpa, ilunl los 
expressions sentimentales expriment le degr^ d'bllnche^ 
ment qu'elles peuvent avoir pour l'individu qui n'est plus, 
nommé LuciA , d'aprte l'inscriptioa gravée suc le bas- 
nlief. 

On ne pent douter que les femmes du cortège funèbrede 
la jeune Lncia, ne soient les pleureuses , ou prœficice, des 
Bomains , ce qtù ast In«ii prouvë par one de ces femmes 
qni ^cst détachée de ses compagnes; elle est assise tur 
m tertre, et eile'tient de chaque main un de ces petits 
vasM , l'objet de tant de oontestations , qa'dle approâha 
doucement de ses yeux pour y d^oew les lames Aaa\ die 
doit compte à la GuniUe de U défunte ; près d'ËUe , on Tott 
une seconde figure de ffmme dans la mîme attitude, dont 
le bras indique la mËmo action. Ce bas-relief, brisé jt 
cet endroit , nous dikobe une preuve de plus en faveur de 
noti-e opinion sur le véritable emploi des vases ou phïoles 
laccimaloires des anciens; mais le sujet qui a résisté aux 
ravages du tems, est plus que déterminant pour fixer l'opi- 
nion génA^le sur un usage religieux ridiculement contesté. 

Cet usage pieux s'est introduit chez les modernes , et 
nous uvons vu même de nos jours des pleureuses accom- 
pagner nos inuris et les suivre jusqu'à leur dernière des- 
tination. Chez lisaticieus peuples comme chez les modernes, 
ces femmes Liaient placées à la lête des convois. La princi- 
pale pleureuse , nommée praejica , ouvrait la marche ; elle 
se chaînait ordinairement défaire l'élt^e du défiint, qu'dla 
chanUit : c'était nne espèce de poéàe krmoyaats ^ qohudr 
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tunu P^prend l'inventeui de la satyre , Lncilins , chevalÛK 
ronuû, gruid-oncle de Vompée, dans oea veis : 

i" fonere prafim 

Ces femmes porlaieul un costume luiifoi-me analogue 1 la 
cérémonie (ju'elics praliquaïeiit , ce qui est encore par&ï- 
temerit exprimé sur notre bas-relief, sculpté en pierre 
blanche , àe a pieds ^ pouces sur 5 pieda g pouc^ de 
proportion , que je suppose être le fragment d'un tombeau. 
Voyons maintenant ce que représente l'allégorie peints 
qui ornait Fenveloppe d'une momie égyptienne d«Dt la 
gravore est indiquée planchs HmziitMK. 

Isa, ou la Nature armte de It&tdx mortellfl, cetifipr^^ 
tentée ici dans l'attitude de' la menaccÉ Elle est donc , daua 
oelte cinonatance, la aonveninB pnîaaiica qui dî^ose de 
la iïe dee humama j elle œl la même qu'Hécate qui prénde 
eux enfen, la même <|ue Lacbëns, qu'on «appose occupé 
tant oeiae& coupar le fil de la tie dea morteb} die eat^ 
enfin , ainm que toutes les dirinités de oetla nature, l'em» 
blfane de la mort. La Déeaie ett t«pré»entfe les haat on-^ 
Terts , pour annoncer an peuple qu'elle pndigue sa tHen~ 
faisance à toutes ses créatures ; qu'elle règle également 
toutes choses; qu'elle est le principe de la fécondité, de 
la reproduction annuelle sur la terre, comme dans les 
cieux , et qu'elle reçoit tout dam son sein , le centre com- 
mun où tout rentre, s'anéantit tour A tour pour s'éla- 
borer de nouveau et renaître sons diverses formes. Lee 
deux ^aives on fiincilleg qu'elle tient dans aes mains ex- 
priment qu'elle dAndt «HomeeUe crée} ses grande* «flad 
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•ont rimage du U'iuï et J<j l'espace iimuciijie (ju'rlle hàli!le 
«I qu'elle embi-asse. Lta qualii; (wisumiages yu'oii voit ic- 
présentéa daae des tabkaiix ou diviâitiiis purticulièrcs, 
flacÉs Bti dessus de la ligure de la Déesse , suit tes quatre 
uitons ou les quatre grandes divisions du ciel , exprimées 
nir la ^lière le Taureau, Je Lion , VHomme et 
t^igle, lù ce sont ]e« quatre principaux prêtres d'Isis, 
^ui portent chacim le muqne ia ces animaux sacrés. 

Cette cputume reli^ïeuM &ùt consacrée on Egypte pour 
mmtret ao peuple l'i tat du ciel , ou glaiîAl'ordn liu jour i 
c'ert-A-dira, qu'il voyait d'un oonp d'Ki],'par la Tepr^ftenta- 
ItOB dca fignret qn'oq fTpowit dani la tcmplea, et le motif 
de son adi^tionetleadefoinqnllavaîtàremplirpourls 
cnltnre des ehamiw. L« xobe de cette figure net rayée et 
me parait ttre loutumplement nue étoSc du paj b dont on 
l'a enveloppée jusqu'aux malëolles ou jusqu'i la uuisiaiice 
du pied, coinitic la plupart des mouumeus antiques nou* 
représentent la Dévsse ]ïîs> 

Les sujets qu'oD repr^sealiiit oiosi sur les sn^ires ou lin- 
ceuls des mamicB^ se leaiemUent tous t j'en ai to plusieurs, 
et ils sont, h peu de chose près, semblables k la copie qae 
nous , avons sous les jreui et que nous avons desdnde nou»- 
mêmes. L'altïdudc, la posture et les atribuls qu'on a donnés 
ici à la Déesse Isïs , sont rigoureusement observés dans 
les peintures qui couvrent la plupart des momies ^gyp- 
tiennes, et il est plus que probable que les peintures allé- 
goriques, uniquement consacrées a l'ornement des morts, 
('exilaient, comme les ai^es mooumens, d'après un 
tnodile on patron dont l'onginftl ^lait donnë par les gnaio- 
potîrtef f dool owH «r«as iguU pl«s lunit. . 



Let pdnlures donl on couvrait lei coffres et let eave- 
loppes de» momies , pronveat oMez que Im Egyptien* 
avaient des peiuli«s , comme ib avaient des oculpleura 

qui consacraient leurs talens è la repr^ntation des mys- 
tère* sacrtfs. Plalon parle de peïiilurœ précieuse» qu'il 
a vues dans celte couti'^ti, Daus son diicours sur c^tn 
matiùre, il distingue de toutes les autres celles qui ornent 
les loiubi-Liui des i-oia : il y remarque iurlout la beautë des 
, couleurs , el nutuuimeut le rouge pourpre et le bleu d'ozar, 
ce qui t'ait cruii-c que les couleurs riches de tons, se tiraient 
du règne mine 1 ni , tt qu'elles se conservaieut d'autant mieux 
qu'elles e'employaieut pures et suns mélange. Si l'on en 
croit les auteurs qui ont traité do k même matière, les 
Egyptiens tiraient leur bien d'Alexandrie, o& il M&briqnaît) 
ce bleu , que j'ai examîof , reumible beaucoup & notre 
cendre bleii. 

il est évident pour moi qae o'«rt ce m&U« ronge et ce 
même bleu d'Alexandrie, appiKlj en France dèa nos pi<&- 
mtéres orcnsades, dont on a mncbi nos tonplea ohté- 
tittB», à nnùtation de rarcbiteebuv syrienne; ce que j'ai 
imini dans les lallea que j'ai £iil construire dans le Mns^ 
des Monumei» fitra^aîs, qui reptAentent l'état des arts 
aux époques oit l'on emplirait eueore dans noi contrée* 
ces coulenn lymbolïqnei et «crées. 

Les Toyagenrs modernes fbnt mention des peintures coh- 
sem^es dans les tombeaux des rois d'Egypte dont parle 
Platon. M. Denon , qui a suivi l'Empereur Napoléon 
en Egypte , dit , dans son bel ouvrage ( foyage dana 
lit batte »( la haute Egypte), qu'il a tu dans les lam- 
beaux des rois , & Thébea , des peintures monochro- 
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mates qni repréaenteul ilia hommes muges qui coupent 
la tète à des hommes nuira. Il i.-.it i-oi-luin (jim ces cou- 
lenn bien caractërLiëEs , pLWiis ibii.s des iiimbeaiix , ne 
penreat £tre le résultat de l'ignorance ou de la fiialaisie 
du peintre, surtout chez un peugle entièrement livré à la 
théocratie; il est donc plua sage de penser quelles sont 
allégoriques comme tout ce qu'on figurait dans tes temples, 
et par coméqaent qa'elks ont on sens moral, et je ne 
croîs pas daranlsge, ccmme on ■ pn le crmc», que le 
pnntie ait ta l'inlattion de zendie avec des conlenn ansn 
txancbanta les tons que piésenle ocdinai^emwit la peau de 
■i^ta Tirans, eo supposant mËme qu'il tût Touln pnndn 
nn eomhat ils llfcaBSS contre dstBLAKCS.Mabpoui^iioi, 
se dem«odera-t-on natuiellement , ces couleurs ne senient- 
dlea pas emUëmaliqnes comme le «ont tons l«a montunens 
des arts qui ^exécutaient en Êg3rj)te? Le rougome parait 
être là, comme ailleuis, llmagedu fia,de\a lumière, ou 
l'embUmedn bon génie et le noir, celle de l'ombre, de» ti- 
-nUntf on l'emblème du mauvaU génie ; et nous ne 
ponvons nons disnmuler que la moral* des peuples an- 
ciena et modernes roulent sur ces deux principes , que 
les premiers législateurs ont pria de la nature, et dans 
lesquels ils ont vu aussi le bien et le mal. Cest pourquoi 
nous voyons dans toutes les tliiîogonica Vombre el la lu- 
mière en opposLtiun, le bon ut le mauvais génie eu pré- 
sence el se combattre , Osiris et Typhon , Dieu et le diable 
toujoura en guerre. J'ai vu un étendard mexicain en colon, 
sur lequel on a brodé en plumes un mauvais génie, un dé- 
mon «U le diable, qui, d'une main, est armé de plusieurs 
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flécha et d'un lioacilifir, et qui tient, de l'antre, nn ler- 
pcnl peint en rouge foncé ou rembruni. La Bguro dm g&ùa 

est noire, hideuse: i! griutc les dénis, et son expresaion 
est CL-lle de lj colèi'c : un vult eiilie ses junbes, qu'il 
i!(.-:ii'ti:, le Soleil et la Luui;, et au dessous la terre, qu'on 
a ligui'ée pur ini glube sur lequel il est monté , et par con- 
st'ijuent qu'il duiuine ( i )• Suivant Marlianus Capella, 
Jupiter A niinou avait lion seulement un tombeau en Ci-èlc, 
mais tiieoie une lui lia lion reliditiisc , dont les principales 
CLTeiuuiiii's cu.iM,ilait.jl à lei.'lii- l'iiiilii; [a peau d'un 
a^ntau noir, peiulaiil I. i lUj l-s tlu la mill. Ur, puisque 
je vois les piiiieipcs f;i'uei aiis: do la nature appiîijiiL^s à 
la morale auua des furiiies luystérieirsES , et représentés 
par des ligitre.q alli'goi iques sur les ntoniimens sacrés île 
toutes les nations , je suis donc aulurisë ù croire que ces 
peintmes, placées djiis les tombeaux des rois de l'Egypte, 
«ont l'image de l'i m mortalité absolue , puisque lea 
liommes i-ouges, l'enibléme de la lumière, sont, dam 
cette circonstance, Tainciueurs dos honunes noirs ou des 
ténèbres, et qu'on n'a jamais tu dans ces peintures sëpnl. 
crain les^hommes lurirs rainquenra des honunes rotiges. 
Je dis immortaiHi abaolue^ parce que, dans certains cas, 
les Egyptiens croyaient à la trannnigration des corps : 
la théologie égyptienne accordait aux philosophes, aux 
safaoE et i cenx qui avaient mené une ne «ans reprocha, 



(l} Je D'il pain fiil p»«r cemoiiiiii.nil, «pporli <n Fnoet pir ns 
•rayngcnr , pme qu'il n* pcot iaUTVf 511e pK csnlnin et nan pu 
une linpls gcsTcte. 



la fatullii Je voir leur Dieu siipri'me faL-e & £àce , et (1« 
muiilcT' droit au ciel aprt-s la murl. Suivant île Paw, ils 
avaimt assez de .sagisso puur ue pas croire aui ptliits 

dant un If-'inp'., k'= l'aiilis iju'uUl-s avaii^iiL tuuimiseï pen- 
dant la vie ; apris, clks i t venaient sur la l^rre, [lassait'iit 
dans de iiouvvaux corps pum- rrprfudrij unt tLouvelIe 
existence. Les prêtres de l'Egypte n'aLiiout pas oublié, 
sans doute, surlont dam le tombeau des rois, de laire 
représenter k leur manière mystique ot sacrée, où hî£ro- ' 
gjyphiqnement , l'image du parGdt bonheur qu'ils s'é- 
taient réserïà le dimt d'accoider exclusÎTement aux 
personnages qu'ils ayaîeut marqué du sceau de l'appro- 
bation pendant la vie, en mettaut dons ces représenlations 
le bon génie ou la vertu, vainqueur du vice ou du maa- 
vaiî génie. 

Les trois couleurs dont on dtjcorait nos églises arabes, 
appelées golhiqiiL's, nuiis paraissciil ëlre aussi une îniila- 
lion de ciillv.^ qu i l'-iaii uL i ini^mn-i dans les temples qu'on 
avait dédiô :iu Suk il uu i'i la Nalarc, suivant les théo- 
gonies des ancien,') pt^uplt-i. Naus y vuyons l'or, \e bleu 
et le rouge y iigurer exi insivunu'iil. l.u.i prwniei-s sec- 
taires do la religion , act-ijuUnui'i eius Uiaj;,..s dia Orien- 
taux, aimaient à retrouver dans leurs leuiplos cos couleurs 
«eus lesquellss les anciens Mages avaient peint la lumicre, 
le cfe/el le fiu, et qu'elles leur rappelaient bszis cesse l'au- 
teur de toutes ces choses. Quelquefois , ou employait le 
noir, pour pendre les ténèbres ou le mauvaU génie} 
mais alors cette couleur ëlait toujouia dominée ou absorbée 
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pu une pliu grande quantité d'or, le symbole de la lu- 
BÙère. Ponr m couTaîncre de celte observation , il suf- 
fira de vlsitei' nos anciens temples qa! ont conserr^ leur 
parure primidve. Jetoiu un coup i'oùl sur quelques mo- 
numens des Grecs , et nous verrons que l'or, le bleu et 
le cinabre titaieiil des couleurs consacrées â la divinité* 
Bacchus avajL im temple ù Plielloê et à Fbigalie, dam 
lesquels sa sL-iIue oluit peinte couleur de cinabre. On a 
érigé à Apollon des slatuea d or , doul le visage et les 
luainï vtaieiil pemi» en lomii'. Jcsiis-ClirJst, lul-mC-tne, par 
une suile de cet usai:<.' cunsacin- aux Dieux chez les an- 
ciens. Cil repi'LaeiLle i etii de lileu cl de rouge avec des 
tlieveui dor (il. 

D jprts I ospuac i!i iu^i:il ijiio nous ïciioiis de faire 
mouumciis do lEgvpIc ijui; Ion nous a communiqués, 
on sera convaincu , sans doute , que le ciel et la terre ont 
Otttl oi'igiue des laliies sicfees , el nom croyons avoir sulE- 
sammcut démontré que les législateurs, les philosophes et 
les poêles dé l'antiquité ne reconnaissaient pour OÏTinit^ 
que le monde physique, que les causes premîirea des 
phénomènes qui se renouvellent annudiement MUS noa 
yeux , et qu'ils ont emprunté de la nature méine le 
fond de'Ieurs fables et de leurs théogonies, quils ont-ei^ 
l'art de cacher sous le voUe séducteur de l'allégorie', dont 
U clef mystérieuse ne pouvait itrc connue que d'un petit 



(i) J'ai cm diToir nppoiHir ici cctnonxiaqua J'il iapriiB<ailleiii(, 
pane •px'il tient 1 l'uHubla ghiiial dn uduiiKi ■llÉgorio qui j'«i ta 
l'iMcailno d'opliqaci lUu cal omngi. 
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nombre d'hommci. Ces mystères scientifiques . déposés 
dans la mai» des pri'ircs ■ n en reçurent que piua d ^lal . 
Utn prireni qui; puis a iroportaiict; ; ut le neuDie, en 
p..u.„. le c!m.,se ,,.r la m.mù-. dnul on lui pr.. se., tait 
choius, reçut les iuipit^ioiis iiK.ruUs <)uoii j voul.i lui 
donner : et pour ini , la fabk- ou l'alUlgorie la plus simple 
«il uuTeiniB une iiisium; paipuuio. ïonu cummmi ifjirui- 
cipe actif, le moteur éternel de la nature , le feu , l'air, 
Yeau,a'iim qaehtatiret, ont été le motif d'un culte public, 
et comment ils «ont encore l'objet de la Tiinëntioii de* 
bonuaes le* plus cinlûës. 



F IK. 



RÉISIOMÉ ALPHABÉTIQUE 



POUR SERVIR 

DE COMPLÉMENT A L'OUTRAGE. 



de l'abluje dp Si. Dpnis, osi. rm|)risoniic pour sKS opinions 
pliilosopliiqucs. Alicinrd foiiile le Paraelct; il est autant cd- 
lèbre parsps 1 La isunsam mire uses avec Ucloiseï la femme la 
plus célèbre ilesiifi siprli?, qu'il C|)ome m secret, que par 
■es Ic^DS publiques et ses écrits. 11 dcGnit le mjslcre de la 
eaÏDle Triniti! ; ce qui cxcUe codUv loi l'iDdignalioD de*' 
prêtres de ton lems. Saint Bernard le dénonce k la. cour de 

Borne comme bér^liquc, pages l5 et i6. 

AnOM.t-Clc ci,lic<T) I.C T)ip,, Si.!eil des l'Iu-nieirnî paisa en 

dps (iHts qui se ce it lirai eut eu l'Iiouiiour de la mnrl ci do la 
rdsurreciion d'Adonis, de maniiire h août faire croire que 
1m modernes pnt «mscrvd ce culte «ont le nom d'une autre 
divinité. Sa mort, comme celle d'Osiris, eit plcurce par 
des ftmmes qui ra)>pcltcut de son tombeau, en lui adressant 
celle prlire : Cher AJonis , qui ïeul dire Si ipiiLUr, sois 
acui propice ; /.■Ws tnr nous un regard Ja\ orable ; reviens 
et apporte la joie parmi nom. A Bibtos, on adorait le 
Soleil MBS la nom d'Adoni», qu'on appelait, comme Osiris, 
iJomine Sol, pages 6, 50| 119. Piuiqn'Adoois est le 



l66 SÈSUHÉ ALPHABiTIQUS 

Soleil (Comme Oiiris, Mithra, Apollon, Bacchus, SenpU, 
^nmlfa , et£. } on trouvera doae dua la fable du Soleili 
sont ce nom , des rapport» parialla avec celles qni ont élé 
làiles sur ceL asire divin saui le nom d'Otirï*, d'Apollon, 
etc. ; ainsi loul cr que n:nii avons dît d«ns notre Ouvrage 
[ur Osiris, csl applicable an Hiea des Phénicien», Adooi». 

JEliirus, ou le Dieu Cliat, ilivinil^ ^jrptienne; pourquoi î! 
était coDMcri à page to. On le repréteole également 
■on» la forme d'an chat ou lous celle d'un liomme ou d'une 
iémme, avec la t^te <Ie cet animal, 117. !>'» Egyptiens 
ne liornaiem pas sculcmciil leur culip ii celui de) ounslcl- 
hlions, mnis .-iipoi,- :,„! ,,m;u.>iii .j,.! ii'...U .rimagcs 
dans les cicus ; le cliiiL r-l -lu ii.iii.l.vi; .le «ui-Ii. ils l'a- 
vaient consaerci i Isi., |,.-.r.x <|uils s,.pi...^.l,.m «lur U I.»„c 
était aeeo„H.é,.,r„u ^l,..t:cet anin.ul „r, <..n,|,W par- 

ticulier k UaLaslr. Miilifs .[ni ont f.iit diviniser cet ;iili- 
mni, 10. Plutarquc, en parlant des raisons ^ui firent con- 
cacrer le cliat i la Lnne Du k Isis, rapporte l'opinion do 
ceux^ ont cru voir, la progression du nombre dei 
petit» que &it la chatc, d'abord ro, puîa Jfuii , irais, 
ainsi do snilc jutqa'â inpl, une image progressive de la 
lomicre lunaire jusqu'au premier (junrller, cl dans la 
■omme des termes de cctti^ jiro^treisiiin , l'emlilème de U 
darde du mois lunaire de viugt-buit joiu^. Il n'ajoutcan- 
(muefoi ï celle origino, qu'il regarde comme un conte, 
mab il trouve plus raisonnable celle que I'hb fait venir 
do formel varié» que prend la prunelle ilc l'ccil du cbat, 
tantôt ronde, tantfrt ovale , que l'animal réduit • un trait 
oblong, et qui par cela mïme oit une ima^ sensible dei 
phase* de la Lune. 

On a iàil aussi du efaal un animal consacré au Soleil ou à 
Osiri»; voilà pourquoi on trouve quelipeTois aur les byé- 
tos'tI^^ ^ forme» nniei it celles du scarabée i à Uâi»- 



DigrlFzed bv Google 



PAR ORDRE DB XATlllKE. 167 

polit , on tirait un chii «cnipiè auprli de la lUtue Au SohîL 
Le chat était plasgénémlement emucH aULane,et on 
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Imnue ptrt, et ne peut cumriiiv rjn'Ji i:ti Dlm 1ii< uf^iiîani 
comme S^rapis ou E,, „Liu .( / , ,- .-,,■,.,1,1.., 

AÎLEt (les) HCGOrdérs l'r^vi- pii.sr'TjlLvs sur li-ï niL.iiu- 

meu anliqnea, carartrii.-eul la Uivinisaiion. F.ïpliciiiion 
des dtfléreiitei positions des ailes données hui diviniLfs, 
pag. ag, 5a, 53, 8q, go, 96, io5, 106, iiS, iig, i3g; 
ce que les ■ilri di'plojccs liorisonlaieaienl eipriniCDt, 06 , 
jog; pourquoi Isis CM rfjiri; i:iitti' avccuiio aile njontuite et 
l'autre aeWLn.li.uU:, 

Am.lti»:,:, fourni,^ .In llicu P.,u , mi la cV.-ire Colette, 
dL-couirB la <^r.n»ï <ral".M.I,i,i. ; ,1, -r: 1 I.,:, ,h- retts 

considMcT comme les no.ir.ie.-s ,1e J„(U„ r, i-» cl 89. 
Ame, (V) inlelliEOicc seerèic anime toute la nature: 
déGnitioD de l'ame du monde , page 16. L'ame , la raison 
dÎTÏne, le aoutfle ou le ^iriliu, est la rénaion des niol^- 
culcs d'un corps orgauitii qui, ai purtant au cerveau toute 

,,.;„,i,, ,i„'iv,i.,,,„,i.. „„, l|„,.d. 

i-onnuc, rjue [i.nret i]iie lunli.- U.. jUilii'S ijui li eomposcnt 
sont ïiïaulcs ; ello Ui-A le immienieiii iijluri'llcnicot 
combiné lie la rcuniou li^muoiiii^ue île pltisii^urs partie* 
bien orgsniides et iii:(.'CS3;iii'eiueut liérs cnIrVIIi'.s , qui con- 
courent ï l'ensemble du coi |is, (|ui ii'cxittci'aït pas sans elle. 

Isis éfatt riniiiRc lie Vmip Ju muiidc, iGel i^.LesGreos 
qui cropii-m U l'immDil.illii lie l'ame, comme tous les 
peuples civilisés, l'oiii rr]iiE'-( niee sous la forme d'un pa- 

ollt=iiorio ^ui eij.rimc ijue .le l'union iii;ime île l'inlel- 
ligeuce. ou Psjci^., uiee i'ag,nl actif Je la njluie, ou 
ïe principe de tout orjrc , l'aitiorir, doit ncccssairement 
tuiîlre lliarmorue uUTersclle du monde 
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Avoua (!') est le principe de la géDëratlan unÏTertclle et 
l'origine <Ie tooles nos affections; il préndfiit&liTolliplj; 
On lo fait fils de Vdnus, que l'on considcraii conaue In 
miTe de la Bi'jK^r.itimi - O mon f!!^ '. rlli-elle, coi ifni fait 

tiêlis, \iùyul\. i la li>;sV.-n„s r-t f.imoîir. oi. la diTlnilé 
qui a en ( lie lu fariilli; de procréer et Je cooserwr tons 
lea germes fccondiiiis, [lag. \^ et 17. 
L'amour était aussi adoré comme le père de fanu lef 

êtres. Suivant Aristophnnc , on le lait lorlir de l'isu/'nijfr- 
tique; on le plaçait au nombre des bnil Dicui qu'on honorait 
dans tes mvsitresd'Osiris,ilni>t les tioni& furent gravés surla 
colonne cicvi'fi dans le tiim[ilpdcs ioiliiâ à Osiris,(|uW fait 
sorllr ausîi c!* IV;;/^' s.-irr.- , lioimr^.M,.. le n.,m de PWÈj. 
Osiris fit d.iui: V\:::.mv .\.-. r,-A|,[l™.<. I.ts Grecs. 

pll.s <lilli.Mls L-( j.IlJs llll^ à.W :ill,>;;",-;.'. .lue Jeî 

Egjplicin, ont domid (lurlquelois une lyre àTAranur, 
Muu doDle pour exprimer que l'harnumie qui règne dans 
runivertieofbmme tout et Tivilie tout; que rien oepourrut 
ciiuer SUIS un accord parfait dans les corps, comme daM 
les molécules rjul les i;oniposMit. C'csl ainsi qu.- l'Amour, 
réuni ï riiarnvi.ile uriiverifllt^ . peul i'ire eensiiléré comme 
la père de Loii^ les .■■ir.'s. M:i.ùiTu dc^ K^vj.iimî At: repré- 

Akm.i^ (T) rêïoliii;™i du Soleil qu'on a diviste en quatre 
«Isens el en il.iu;e uii.!,. Ma„;;;,-p all<'y<.rlr|uc des r^.plien» 
de la reprii^culcr , page ■19. Ij^s llumuius ont personnifie 
l'année sous lo nom à'Anna F,Tcaiia : on l'appelait 
aussi la mère des unncis ou des saisons; on In représen- 
tait sous les furmes d'une vieille Icmme , comme -on a. 
figuré le tems sous les traits d'un ficilUrd. Les fêles en 
lliannear d'j4iBtase célébraient au solstice d'IiÏTer. Suivant 
Oyide, ^nn0 est la roèmc ^ne Thémis on la yUrge oé~ 



Ic'te qui piirtfi ansji ce nom et qui ouTrait pr^isëmcnt 
l'ar,iiré lor4,|uVllo cnniracDriit au iolsticc d'Iiiver. C'est 
pn»r ci'Ili: i nl.-on que crrlains auteurs l'ont confondue arec 
ta lut^f: nu /». I.e!^ moderne:), d'^nns ont bXxtainte Anne, 
qii'il.t rcpri^scntcnt aussi sons les traits d'iue TieîUv fémoie. 
Xet Egyptiens voyaient daiiiUgrsiideDéesHlsls,riii]ige 
de fanuée. So. 
AnUiU, dont le gënie poétîqne a lait un toi d'EgJpter eat 
lltMge allégorique do Soleil, toraqoe cet astre Murre ]• 
constclIitioD du grand Chien, ou Siriui, de set feu j ^oqne 
de l'atinée connue sous le nom de canicule, qui donne la 
Sbrte aux hommes et ta r.ige ta\ animaux, pBg. 3j el 35; 
CD rrprctenlait Anubis avec une t#lc de cbieo ; on lui €le- 
Ttût des aalels, sur lesquels on biaait monter uncliien 
TÎvant : Ânubit avait aussi des temples dans lesquels on 
nourrissait des chien« sacrés en son honneur, 33. 

Certains anleura disent qu'Anulis est fil* d'Osiris,33; 
d'antres de Slercnre , 35 j enfin , on a dit que c'était Merw 
mt loi-mime, et qu'onVappélait, en caniéqaei>ce,Her- 
BuunilHS,35, 119. Annliis, comme Mercure, était considéré 
eamme l'invenlcur des lettres et des arts, et Comme le Dieu 
de l'i-lnqiipiico , il s'unît, en conséquence , à Apollon, 14 
et 3Ci. Auil Luis qu'on donnait k celte divinité, t36; comme 
Mercure, Il est le gardien des Dieux, leur conseiller intime, 
SS, 35 et 156; il introiluit les sm,-i mi sc|our céleste, 148; il 
est le lien des deux muiiili's 'Hi Ac Vmhr et def(Heiix,33 
et G5; enfin, Anubit accumiiagnc I»is et Osiri* dans leurs 
ïOïogrs, commo Mercure accompagne Jupiter, etc., 33, 
ai, lia et 119. 

Dans certaines cérémonies, les prêtres de l'EgjpIc met- 
taient sur leur TisagE un masque de cbien, l'image d'Annbïs, 
3a{la naissance da ce Dieo, représentée d'une maniire 
«llégon^, Sajpotnquoi rHiia lu était oouwtrfe , iSS, 
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■36; pnnrqiui oa k représente btw odc tèle Ae chien, 33 
. «34. 

Anobîl eitla cotulellation (}b grand chien ou Sirius, par 
eoiuAjuenl, il etiCerbrre.S.j, 1 18, i JS; il Tait ë panel ler lo 
«*iaaunil,36,43stiig; lorsqu'il enipi-iiiile [a formes du 
Câprîconie, onlccoitsiJère comme une Jcs poni sdu ciel, ^ij; 
Aoubis, eoninif I.rc.n.o, emprunte le5 formes il' nii loup,fi8; 
il eit le Ci.i'liib (Irs TVrM'ii ,1 V:,n^,- ,pil cU^.s^- Adam du 

ArniGOBE, fille il 'Ofidlpc, roi d^Tliebcs, et de Jocasie , femm» 
da Laïus, en premibre» noces, csl la Vierge céleïle j elle 
accompagne tan père areugle, dëirdnf et errant, comme 

hii* accompagne 0--iris ; Œdipe qn! Toya^R clam les li- 

AimiE(l') ni>5ll.|i.i. ,1 vr riv ,1,-.- .iiu l. ni. I ,r. AT:i!^cs ont fait 
mitre leurs diviiiiids ilims une anin: Deseï ijulon iln l'aiilrs 
de Millira par Zorcaslre, pages 7 et 8. 

Api», (le Imuf) l'une des graml.s divinités de ITpjple . 

mais l'imafiii vivant.' ,Iu ï'fl/,™i, , signe ci^esledans lequel 
Osiris 01, le Tlin. Sr.l. ll d,-R Fg.,,iie„s se montrait k Vitpn- 
nosr d„ prinlrmp<,Ir,,p.,„i,„r,!c.mauï<ln l'hiTeretU 



prëscnle avec le dis([ije de l.i Lnuc' , .10 ; les I.:gi piïens coosa- 
crèreni dans le« temples un taureau Tirant pour représenter 
leurDîcn Apii: cet animal «acrd^nob cntrelcnaîtanx fraid 
du gouvernement, montait sur l'aulel les jour* de iSio, 
et tenait la place de la dÏTinité, 4g , 5o, Si ; lorsqu'il 
était liens, on le renouTeloit; le Nil ëUit «ou tomhean; 
c&dmonie obiervôe dai» celle circtnitaDoe, 49, 5a; U 
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fcle ia bceof gru, pratiquée encore de nos jonni en une 
îmitalioDile* Ëteccp l'boiuMar do bteoTApii, 47> 4B;dî- 
posiliom ia Ixtof Apii, les diverses ^manitrcs de le 
rrprtseiiler et les fonctions qu'on lui donne dans 1rs labiés 
■DUS des noms diiTércos, 44t 4^ • 4'' i rpprcscntd sur 

un monnmeiit celtique dêposd au Musëedcs MonumRosfraa- 
çai», 40, 47; dans certaines rDn'monies , les prêtre» raet- 
(eicat sur leur TisBgc rim.igc ilii biruf Apis , Ss. 

'ArOuJ>.-<, Dieu dn Jour, ou le Solril. Le Soleil, chef de 
toutes les cosmngonies anciennes et modernes, a été et 
■en l'objet de l'adoration de tous les peuples; ce eflel, il 
«si le pïrc de la naturel de la TÎe, et le créateur de toide* 
cbotel sur la terre* le Soleil est l'image de Dîen lui-même 
qiù Toit (oui et contemple tout du haut de son trâne de 
gloire; c'cat ce même Dlou ijui parcourt sans s'atfailiiir et 
s'arrêter, depuis lo comnieuccmnnl îles aiiiclas, l'espace 
immense des airi, d'où il lance des flots de lumière et de 
feu qui animent tons les êtres. Apollon , suiTanl la làbic, est 
fils de Jupiter et de Latoue, et frète de Diane; on lui don- ' 
nait aussi le nom de PIueIiiib ou lie lumiiteux : il est le 
Dieu de l'éloquence , comme Osiris, page 14. 

Les Egyptiens font naître Apollon de Cliits el d'une jeune 
fille d'une beauté eitmordinaii-c ; Clius est lui-mËme le 
Soleil des signes inférieurs qui s'unit à laVicrge céleste, 
dont naquit Apollon au solstice d'Iiivcr , comme naquit 
Unrus sous lo signe du Verseau, appelé aossi Deucalion et 
Hoc. Dans la fable, on lait naître Chus de Cbam, premier 
fils de Naé , qui tint au monde cent ans avant le déluge, 
qui sut pour fil» ï son tour Neimbrod(JVi»nroif)oaOiion, 
fimeuE ciiasaeur, appeU indiilinetemenl Saturne, Géant, 
Hino), I)r«Ël ou l'utre d'Bomi. Orion meurt comme le 
Dieu ëgjptien, son maître, de la piqAre du Scorpion 
{^Vi^m Osiris et Homa); conuaelui, il euHîgnele vulte 
du {eu. 
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On pùnt ApoHon «oni Iw tT«iU de la Iwaiilë pufûle* 
, et on doBDe «on nom aa Soleil. En effet , qni OMra dît- 

pater la beauté il la lumière céleste, en Mipponnt qu'elle 
ait le pouToir de s'incarner tt de passer dans un corps? 
J-es KHï(]iiuiis, ciimmr If s fittc-i, illsjiont r|u'Apotlon leur 
aiait ciistifiiié les scieHci'ï tt les ails, comme Osiri«, 
Uorus, Anubîs, etc.; en uonsequence , on lui a.adiàaé 
les premiei* hommagea ; on Lui a contacié le» piemîen 
chant*, le* premlen puëdies et le> premier* lij'niiieé, 
comme au plus grand et au plus puissant Jes Dienl. On 
dit encore nu'Amllon se réunit !> Nepiune pour (onder la 
ville de Tro}'i.'S ou la ville viciorieuse ; allégorie qui ex- 
prime parfaitement sa victuiri; sur les signes inférieurs, 
son sidgc ou le trâne qu'il élalilit daus -Ips biunes supé- 
rieurs; comme le tem|>lc et te palais de Delphes qu'il 
bitit BU centre Je la terre, (rar la ville de Delphes veut 
dire la fille du centre), exprime le transport qu'il bit 
de ion trOne ou de son siège dan* les signe* infirieun. 

Apcdlon eatanssi Osîrii, Hornt, Hîthm, Admis, Bao- 
cliiii, Atya, le Dieu Ibor des Gaulois, etc., 5, 7, 9, lao. 

Apdlon est Tainqnenr dn serpent Pjthon. Chef-d'œuvre 
de l'antîqoilé, qni le repràente dans cette poslnre, dd> 
posé au Uwde Hapoléon li,U suite des conquêtes de l'Em- 
pereur Napoldon-le-Grand ; explication de la victoira 
d'Apollon sur Pjlboni 41 , {a et i la. A Hëlio|iolis, on re- 
présentait Apollon avec une Jiarlie ; pourquoi In jeunesse, 
dans cette ville, était considérée comme on état d'imper- 
fection , gi et ()5. 

AsBKE, ArLrc mystique ou sacré, V arbre de vie, celui de la 
science du bien et du mul. Description de cet arbre; 
développement du mjstèra caché sous celle allégorie, 
^ 69. 7"> 7"* '3* 

AÙoM, frère de Uoïse, est compairj i Merctirej commece 
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Diea , il porte une baguette qu !1 ■ le pouvoir de traa^ 
former eo «erpeul , page ^8 ; detcription de cette baguette 
magique ou mjstiquc, iJêm, 

AaTAiEH, Doni ijue l-'i Giniluli doniiaicnl * Mercure; ce que 

Asti, (les) i^ii Kg>|]lr>, lilaîent snamis à la ceusure dcl 
grammitUles ; ]es pi'iiilres il les sculpteurs ne pouvaient 
rien prodniiv uns en demander le programme i ces doc- 
tenrt ; cette loi n'a pas pca contribué à arrêter les pro- 
gri* del arU dépemlaos du deuin, 13; on fiie l'^poqne 
de l'inlroduclion .Ae* trii eo Egjple soua le iUgae de 
fi^wurii, I ; l>dtnde de l'anatomie était proMnte aox 
peinlrei et aux tculpleurt, 76; les Egjrptîeni pBÎgntîeBt 
dea figures sj mboliques lur des toile* dont on courrait les 
initiés qu'on reoiivait aux mystère* «aorës, 64; peintare* 
dont ils ornaîcnt les codire» de leur» nomics; deKriptiont 
de ces peînturei, 1 10, 149. ifiS- 



Bicctfui. Le ènlle de Baccbns était tellemenl répandii qee 
le* poêle* comptent jusqu'à cinq Dieux. dilTërem rous le 
mttae nom. Cependant il est généralement reconnu qne 
Baccbns ut limage dn Soleil , comme Otiris , Horus , ApoU 
lon,Flulan onSerapis, et qu'il est filsde Japitcr et de Fro- 

Ce mïme Bacclius, L^ipii^i^ m m'iti^iui , mit li s imus , 
comme Moïse , TOjagi'iEr rmiinu' O.-li ii, i:l ï.LlmjLniir tlo 
linde, emprunte, à i'i-quinoïc du prinlcnis, comme toutes 
le* divinités, le* cornes du Taureau céleste; aussi l'^qielle- 
1-on Baeckttt Taurieomù, i4a.I^ mjsttrei de ce Dieu 
•oA conifarés i ceux d'Onrî* : comme lui il «Taït un culte 
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FAK OHDHE DE MAT[&B.S. IjS 
«aRt1ii<9ie;cotBi>ieluiilmeitrt et ressiucite; ilettcomme 
lid ooupi en morceam; des (bmines recueillent Ici reste* 
de M dépouille mortelle , qu'elles dciposent duu un to^ibean, 
■ Eniin, il'Topge coiuiiie Osïria, monté sur un ira, ou 
l'EcreTisie , l'une des parles du ciel ; >1 triomphe de l'Ipde 
et met en fuite les G<ïant3, ses plus. crucU ennemis , jo 
el On fait aussi nallrc Bacclius d'un sei'pent et de 

gi'aiiJ l ùli; d.iiis sci niïslÎTfis; Il p^^!iidl^ nu hiljiiuragi- comme 
Osiris cl Uorus. Gimmc ces ilivïnilcs, il parcourt le moude 
pour y répandre ses bienlàiti , i^i et i4i> Comme Hoitei 
Baeclku* fait paraître one fonlaîne d'un coup de hagnrtle ; il 
ett comparé ï SainlDeni] sous le nom de Dioithyot. Culte 
particulier de la tèlc de lîaeulms et de celle de SavrA Denis, 
séparées du tronc ,(19,91!. Voici ce qui adoimc lieu ^ui culle 
parlieulier de la t*te de Biicelius : « Dans la guerre des 
» geanis, Bacchus se traiisf.jrDia eu lian ( Ce lion est ici 
comme ailTi'ur- l'ini.ige du suUtkce d'été }, et lit des mer- 
» veiller , anuimé par Jupiler , qui lui criait Uni ccisc 
)i Evoféé , courage mon lîlsl D'autres disent que daiw celte 
M guerre 1 les Tjians te coupèrent par motceaus; mais qne 
M &IinerTeprît«alâteWqa'eIlBreqibBitBncure,etlaport* 
» k Japiler, qui , reamrillant les reNei de les niemlMS, les 
Il anima de nouveau, BprciqDeBaccliiiseuldDrniî troisnuilt 
t> ovec l'roserpiue itCelle mort , ce someil, dans les cn(c» 
ou dans les brai ilu Praserpine, Ml l'image des trais moî« 
que te soleil (losse dans les signes inréricurs après le solstice 
d'hiTer, pour resiuicïter au printcnu, eu montant danilea 
ugnes aupérieurs j précitëmeni comme Osiris, tiq, 1 ja. 

SmVBnt Diodore , il j avait un Bacclius à deux If les, dont 
l'inie était ùnieria, et l'autre harbua. Je possède le de»in 
tl'im monument Gaulois, sur leqael«ette dirinité est r^iié- 
.tentée; jeleferaigraTerdai»inioiin«eemt'lisGatde&'Bao- 
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chus cat 1« dieu dn rin et de* Tendtngcs : on iiutîlua des 
ftlet CD ton 1iiMuiew,'Si)(U le nom de Bacchanales. Bncclius, 
indien, que l'on représente Iiarba, eil lemfnie qui^ Sérapis; 
c\tl Barrlii» vieux, ou ie loteil des signes infd ri eu», 91 et 

jBlLi^CF, ( la ] si jiic du Zadi.iipie , ilnnt on tronvc l'image sur 
lesmonnmi ns |iliis anciens de l'Iîgi ple.Selon les Egyp- 
lieiis, ie momie comment,: im.s ce signe ; il est le domicile 
deV<;mislesiég<Ml^'Vulei.in,ct le lieu de rcialtatian deSa- 

. luruc, page ia5- l>a Balance est l'image de Tintroduclion 
du mal ; ou l'unii an Serpent pour marquer la dépresMon du 
•oleil; elleannoBCf ler^Dedadiablei fixe l'ëquÎDoxe d'ait* 
tomne, elreprésenlerégalllc des jours et dci nuits. Manière 
de la reprësenterSDT les roODUDieas égyptiens, i54i i35| 1Z6, 
■37. iSa, 143. Oa donne une balance k la Vierge, à la Jus- 
tice, commcàSaint Micliel et II Annbis, etc , La figure 
de ce signe prouve ranliqulté du monde, 11% : elle est le 
symbole de l'eau ou de l'inluracscence du Kil, 133 i jj. 
EinrjiiE, ïalsseau Argo qui servait à la eonquéte de laToÛDa 
d'or, pages 44, i3i ; c'est aussi l'Arche de Noc, (|ui joue un 
rAIedansIa fable du déluge, lao, ia6, 137; c'est la Barque 
du jugement diToier dans laquelle on passe les laies, 5Q; 
<^esl celle de Corou et de Scrapis, comme celle dans laquelle 
TOjBgo Oslris, 134, 15''. i4î el i43; c'e.st ansst dans 

la mdme liarque que I'du fait voyager l'ame de Dagobort, 
roi de France, 136, I J7; et c'est aussi celle dans laquelle 
Sainte-Marie Egyptienne traverse un lleuve pour se rendre 
dans un lieu de bonheur, 146- Son image an nonce le d^ 
Iwrdenunt du Nil et lerbgne da l'eau. Description de U 

. iMTqoe allëgerique dn déluge, 130, I3i, isi, ia3. Elle 
est le symbole du monde uniTersel, 114. PoorqtHiî on ap> 
pelle le milien d'one église n^, barque ou bitean, i33 et 
i33. Cette barque on l'jéreia est l'image de la rille da 
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130, laA CeTaiiieinettaiiuîriiiia^delaTmeileBttit, 

Buon, fite dei Bâtons, cérémonie nttique inititiifc ea l'hon- 
neur de l'atraiblissemeiit du soleil ou de son païuge dun 
les lignes ioCérieurs; manicre îles Egyptiens de reppëtenter 
le soleil ou leur dieu Osiris ,i ta /éu des Bâtons ou da 
la dégradation ducoleil, g, a. Le bilon sacré de Jicob, 
on le Uton augurai de* prftres, t%l un bâtun mystérieux 
qu'on donne k toutes les diTinîiû , 65. Pourquoi ce blioB 
en ailo«Të deserpeni, 78; il e*t«iun U baguette indiqua 
da Mercure, 'cdle.d'Aaron, Uedëc; il eA le «centre âei 
r««, cdai d'Ocim, -dfaîs; et «ii&i,aWlBcro«8e detioi 
évéque*: son origine; detcriptlon de cct-te bagueMe, 65, 76, 
11g 4 i36. Il en aussi l'iDslrument d'un conducteur An 
troupeaux , d'un beif er ou d'un conducteur d'/iammaa-% 
ia bud pasteur; celui du commandement, etc., €5. 
BiLinb b Bélier oiSlesle , l'un des signes da lodiaqna , qui 
. fixel'âjoinoie dapnntenis,G«tlDiiépai^te<ir4eimanxda 
l'hiver. 11 joue on rAIe dons toutes les religions anciennes et 
moileme* ; il est appelé Agneau de Dieu. Féte d<^3 ^^STP* 
tiens en l'honneur du Ix'ticrou de l'agucan. L'a^nnati colests 
&\ riiTUtge du So^dII, sous le nom de Jnpiter Ammon, aÎDSÏ 
ijue SUU3 la forme du bclierà Toison d'or, qui porta Pbrjsus 
au-doU de riiélcspont ; pK conséquent, il est la rameuM , 
Toison d'or dont Jason 6t la conquêm. Ii'or JaK ici alla» 
sioD aus rayent dn Soleil, comme )• deTelareA/oUtsou 
romto que l'on donne k Apollon , et «n autMS^iTiiitiét 
qm rvprjMBtent l'aMie dn yoat. Le BAin- câ««te avait 
un cnllB à IIéliopoti«,pagesg4et gj; il eJtanMi Timags < 
d'Oiîri*, de Jnpiter et dn Sideil, 3S,g{,t4i.GilKde'IW 
gMtaa Ut ^pte , 9^ 
BikfU (la rivière de ), «A «m rtTifara de la mj'UioIi^iii-ail» 

13 



178 KÈSimâ ALfH&BÈTVitrS 

(iqae, comparéa nu Slyi ilei ancicju, ce que aignîGe ton 
nom, pige iSa. 

Bmuge, chef suprême lies CéuiU qui le réyollïreot conticles 
Dieux} ilett T]rpkon,Ie Dânoiiau leDialile: pourquoi «■ 
-loi doDM G«Bt bru et ciaquBOM tàtet, p^Qj. IltiwR» 
jihc nullM dot diem, 106. 

c. 

Çium, SOa de LjMen, ¥m if nym^hei da DiuM , M 
mai d* Ji^itar, qui t* tendît qiira d'Arcu. Ce prince 
iopM MB nom à l'Arcadie. CilUlo e*t ansti la couUell*. 
lt«ode 1* grande Oune, comme Arou celle de la, petite 
Ourse. Ofî^ie de celle mélunorpliase , page 87. 

Cwm(ie) on Vécrerlue, aigoe du zodiaque, dansleqnel 
imMBimpit l'iBirif ég^iplieune, est le dumicilede la laue; 
le (igné ceractA^îtlique de lii Dîane d'Ephrse ; on la 
préaeote arec la %are de cet animal tur la poitrine; Le- 
'Cancer eM ttue des portes du soleil , parce qu'il tient le mi- 
liea entre les Iroit ilj^iics qui forment son etallaiion avant 
d'arrlrer au solstice, pages ia3 ■ 1 1 1 , 101. C'est ponr cplle 
laîson qu'il est le lieu dn triomphe d'0*iria ; colni de Bac- 
cliut qu'on asuppusëAtrenuintdiur un Ane, lorsqu'il vain- 
quit le« Géant: ce tigne porte indîaUotemeni le nom A'Aae, 
da Canetr «1 i'perfifUM. 

Cjiaen. Cam^nt, ou le dieu S^utne de* Egj'ptieu; il est 
L'inageduiolMiced'hÎTCr, oacdledusoleil dam le signe 
dnVenaau, page Ba , gi. On portait le «jtninie de ce dieu 
daw la pompe itiaque 1 nouvelle description d'un Canopc ï 
Itted'Ini.gS. 

CamcoBOt un dea douce aïgnei du lodiaqne, eit le lieu ^ 
la^aiuince dn «oleil bu «olstice dliÎTer, page 87..1bi>ih> 
■ ibjyiWippilM W fdw EgJFiîeni. 



JLc CfipiîcDrnc e>t conaliUrë comme la parte des dïeus} 
.3 Gst,'ea conséquence, rcmblème de rël^ration; il^eit aiuai 
la porte îles urnes el \e domicile de SntomB, 3g. Set rap- 
port avec le déborârmf m du Kit, 3g, 5g, G6 , ia{, ^5. 
Il s'unit au poison nii^ridioiul ou Dagmi , dieu des S; riens. 
Le Cïpricornc preiq ses (ormes au diuu Pan , 8;. Il csl aussi 
l'image d'Osiris ôoi, H-.; il triomphe du ligne du lÂia, lof. 
CERibE, cliien miilii)luj;li[u«, ne de Typ^iai; et ^Euhidqa, 
eiait le col liéi isid_ ili^ serpenli. Couchi dans vn antce apx. 
bords du Stji , il gardait lu porte des Enfers. Les uns l'ont 
Tiil triceps, et les autres biceps, mais on lui donne plus 
commuQcmpnl trois ifl\;s. C'est léri table meol la faoteufe 
constellation du graod chien oppelë Siriui, qui a dopnë 
lieu & la Gible de Cerbère comme i celle d'Anubis, comme 

du vaisseau cclcstc qui loucbe le grand llcuïc d'Orion, csl 
placô près du pâle ^ au burd nif^iue de riiorîsoo , de i^uarjic^n 
qu'ils se faeuTenl IVn et l'autre dani la m^me di(^liiHi,jet 
(pie placé suit à l'orient , soit ■ l'occldenl , le gronil cliien 
« eficclÎTcment l'air dr' garder l'enln'p de ^b(!rai5pll^rc in- 
fcrieurduTa,L:irr .If, l.ul. . -. \:i\y\v.- fi.,,,,;!:.-, ^-n.i.pO.j 




trois tnuis que le soleil passe dans les lignes iD^îcura, duw. 
le» u^nélirei ou dans les Enren. 



Ossiofiua , nom que tes Gaulois donnaient a Mercure , des- 
cription de ce dieu , page 5i. 

Cu^jtÉMOH, ôtriïaindu icnii J'Aug s'c, patsa on Cï'pieqvcQ 
OEliusXallui, Suiïi!.lSlralioli,U».'lili.illlwauI lUJslèrei 
JTiis, el intlruire i^ns la langue sacrée des EgïjitienSjyaja 

Kj#p^!j5glie», ci l'anlre gui it«t j^fe^^ç^^ 
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Cuvrn, b plu* uieicD de* Dîcnx égyptien*; il 4uît leorDïea 
fagrimo, Aendi ib 1» coundjnient , en cmu^nenee, 
comme beanconp pltu ancien que le monde ; et îlt crojaiut 
qu'il n'avait jamais eu de commencement et qu'il ne pou- 
Tait avoir de fin. Commcat lia Egyptien i lupposatcnt que la 
Dieu Cneph avait cnjc le monde i quelle était leur maaiirra 
de le repr^ienier, page i a ; pourquoi im donnait ilei aile* 
hcc Dieu créateur de loulea diOM*, l3> 

CocuMUEi luffocaiion nerveute, provoquée par une nias- 
lawe digeitioQ ; cette indiipuiition &ît faire de manvai* riiea 
an injet qui en cM atlAqnf, Ce que Teut dira coclicmain ; 
comment on le repr^ente , page aS. 

CocBOn , porc , animal sacré. Le culte du cochon eit de tonte 
antiquité : on le retrouve danil'Inde , en E^ple, el mfme 
cbpi les modemrt. I.es Gaulois adoraient ïleicure 9<iu9 la 
forme d'un cochnn: Mercurio Mocho, inscrîpti<;n qui orne 
encore la porte de Lugru. lie coclion est cantidéré comme 
mamaîi g^'nie; il M le lanBrierd'Ei^ntutihejrOnne 
lette ou Is'chien deTbjpIimi ; on le ncriliail h, OMti Pour- 
quoi l'uaage da CDolidn e*t àiteaàa «nx Jnlft et aux Mafao- 
m&ani ; repai lobtiirïal *mi* le nom de rivtilloa , dans le- 
quel OB mai^é da cocbon ; monument découvert à Tbtbe*, 
nir lequd le otdte du codioneit représenté, page* 37, 38 
« Sg. 

CoanAU. (le) Cette constellation, appelée au»n le Corbeau 
d'jfpollon, ett posée aur i'Hjdre femelle; elle joue unrAIa 
dan* le* fables astronomique* du délt^e j sa potilion dana 
rîfcoBitances, pages taa, laS. 
CocwuBt ( lei) cacrAsdont on rertliefait lea mur* des lenqilet 
MKÎeuet moderne*. SiBiBce de* dîenxpeïnie) de diffifrenie» 
' conlenn; eqiliealîon des allégoHeamTsUqae* cachées sous 
Ge*eoDleui*,p>igc* i33t i35.Toite pmnle dontoncoaTrait ' 
latinilUtdati* la* m;*tirte d'I*îi, 64. Peintuie* dont cm 



«PAR ORDRE DK KATIÉBS. l8l 

oni«îeirt-l«s coIlrM i» noiaieaî deaeription' de cm pai»- 
. tores, i57( i58, iSg. Description dei prântiirei >Uëga- 
, riques dont on ddcocaient lei tombeaux de* rois d'Egypte, 
. iSg. i6o, iGi , iGi. 

CiiFxuD, anini*! lymLatiquc qni suDonce la pluie; il habile 
Ici lieux humides. II était honoré des Egyptien*, parce 
qu'il annoofait le* déboïdcmcm du NiL On imt Rgnrer la 
crapand mr de* chapilaux , k Tiotûa , ahuî qno «nr on mt^ 
nament fnnçaU du dooiihnc «iécle ; esplication de l'ilIA- 
gorie mystique, cachée sous cette emblème, pages los 
et 103. 

CsocODiLE, an' mal amphibie qui habite le Nil et le Gange; 
il jnue UD râle dans les fables sacrées des Fgypilens ; c'est 
piiur rette raison qu'il figure dans les hiéroglyphes. 

Le crocodile est le B} mbolc du ion génie dans une pcftie 
de l'E^iite, tandit qu'il est considéré dans l'antre comme 
l'image de Typhon on du mauvai* génie i poni^nm oetle 
dillïrence , page* 39 ,, a3 et aS< 

Les Egyptien* considéra! ant le Crocodile comme le ^m- 
bole de l'abondance, ai ; comme un spécifique contre la sté- 
rilité des femmes^ Ijcs prêtres, habiles à profiter des faiblesses 
humaines, TendDlcDt aux femmes, pour les rendre féponde* 
une poudre mystique dans laquelle ils faisaient entrer de* 
jeux de cet animal , 33. Il e*t l'image d'Oaîri* el do l'int^ 
messcnce du IVil , 39, 9o, ii4; il est nn de* attrihaU de 
Sérapis, 8(). lûs représentée DOBr ri ssi n i d w eroeodilw, loa. 



Diooint, rot de France, Toyage api^s ea mort, comme 
Odrilt dan* nue barque, (Son tombeau, déposé au Musée 
igt Ucunnien* fiufmt, eit décrit et gravé duu mon Oii« 
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■ migê hû le Munie, lome i''.,fg.iS», tSi, i5j.)À^ti- 
cilîàn nooreUe du lw»«elîef lUégorifiiie Ijui ome son toin- 

' IwBniWt^idaiù ce toliuiifl, page* ii^ . 11?, 136 et 137. 

S>coii,I)iea ia Spieot, esl le paimn aiisiml, qu'on rc- 
Jlràeiitiil ùna celte Tondé : il est ansït Ir Soleil, qu'on 
jiéiiil; dani cette circonïtance,Mira Ici formci de ce pois- 
■bb. Ou fti^poie qii'il hiTénta la cbatrtie et le blë, comme 

' Ojîtû, Apollob, etc., page 10& 

Sâ.VGt, (le} bblenllégorique. Le Afliige-nirTeTad Bit pb)'- 
Aiqnement imponîblëi pagfes ii\ laifle rigne daVeneiu* 
qa'on oppdle anMÏ Nil et DeucalïoD , a domë lien k cette 
&Mé> 1^9 et tsSjmoliitmeDtfraiifaïttntBTëàiAMergne, 
qtù repilbenle le (tëluge d'one uani^ lllégOrlque, apli- 
citîoii dé ce moihimeiit, 196 et i^fâëfinition ecmplette- 

" iu dâd^, tài M tttiv- 

On A cnl longtemt que Tean Aiît 1ë prineipe erétXeaf 
âb 'Àaudet 108, 138; cette &ble est l'iitaage m]ftlç|ne d« 
la fin d'âne pfriode Mlaira, taS. 
Suii-b , âfnuMi , momtre lUiateak : on lui donne les feuctittn» 
Ët Ici àllributioni de Typhon. X Poot la descrîiftieti it ce 
moniW.VDresThj'pliori.) Iirs ilinblcs tonnuentent l'aine 
deliagobcrt, roi (In Franrn, l'iC; ilr'scpiptîon d'un ëtendart 

arii»; d'une Ili'cUi;, paye ilii ; c.mnM- ïj^iliim r) 1rs GL^anls , 
lediaUc Tnil la piicnr :iu malin- des Dicui, 108, 126. 
Siôitisins, nom que les Urt'cs donuaionl a Eaccbus, dont on 
a lait (aint Denb : ce Dieu STsit de« lilea aoua le nom 
de Dianyjiet; cahe partiinllior der la tite de ce Dîen, 
ainti que de celle de Saint-Denis^ pagM 69-, {)6> 
SaoïTE , ( la ) c6lé droit , ppédilection aecordde an eéià 
Ârait ! pooniaoi celle pridlléc\i<m, 10» Migjnér'p*^ 55, 
56, 53, S8 et 69. 
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EoKf, j*rdin ddlicicox. «t lacrë ; c'est 1* paradït, YEljsie, 
la terre promise : eipUcation <Ie cette allégorie, pag. iMt 
et 101. 

Eleiwis, tiHs de l'ànique, oii Erectiiëe , ^lutriéme roi 
d'Athènes, institua, à l'imitalioD (le celles d'isit, des 
fi-tes et drs mplèreâ en l'Iionncur de Céri:! , p»g. 3 , S, Go 
Ces fitcs ou QijslÎTes, qui avaient lipu tous Icj aia dam 
celle Tille soits le nom tVJile.uinùj, .IcTiDrent le rcnJci- 
Toui des UTaos et des pliilosophei, qui s'y reodaient de 
iQutM pan*. Elentit, apri* «voir été le »é\oat pireuel- 
lenee du m^uère» et de* ÏDitiatioDi, devint un L'tm d'in- 
fiunio, de proitiliitioii et de dëtwuclie i le* d^anset de 
ce pâjrinage éuient ù coD^idàsblet, que le* >mua ae 
fàiuient un mérite, aux ycaj. de leur inakrGUe, d'en 
paj^er lei irais. Enlin, k Eletuis, comme l'a oluenré un 
tOTant critique, la superslition parut dons toute M force, 
cL IVsprit humain dans toute sa faihicsse. Voyages des ici- 
tiiitdaiis ers mjitirca , 5i ; pour rece»oir l'iniliation , on 
les affublait d'une toile peinte couverte de «u|ets emW- 
. mttiquei, Gif ponrqnoi le* voyage* de* initià te frnt 
dan* tme bir^e ; de*cnptîoii de cette harjua mpté^ 
rieMCt «a6 et 137. 

EloqvbkWi L'Aoquence est l'art de bien dite, 4e iwder; 
-le» ancien* en ont ettribud l'inventiaD anz Kohl CWvî*, 
AJinbii( Apollon, Mercura, etc., lool coii*îdjrë*«oiMiie 
les iuventeun de l'dloqueDce, page 14. 

Elt9&b, Faradîst Eden, âge d'or, terre prcmise, lieu de 
hoahenr et de délices. Opbion qu'en doit avoir de 
VËlja^k et ce qoe^'cm doit entmdne par cette alUgorict 
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pige» 56, 57, 100, 11-]; manière de ie[)réseiiWr l'Ely- 

ErEnviEi, (1') aalmal sacrd, t'oiicsa d'Osiris '1 esl IWt- 
piler, ou l'aigle de Jupiter ; pourijuoi coiuscré au Soleil* 
page la ; il joue un rAle iant les tahlet taeries, raînm 
qiâ s fait multiplier loa image dam les hiéroglyphe* ; il 
est l'image d'Osiris; les potiliom diverses dans les tabteanx 
dea myatéret, iS, Si , 77, 7g, gi , ti6, t ig; les prïtres, 
dans certsines cérémonies, mettent sur leur lilage luv 
masque d'épervier, 33 ; ït est l'embKme de la lumière et 
l'ennemi des ténèbres. Si, Si, 120; on noarrissaït de» 
^perviers dan^ les templr*! d'Ostris ; des prêtres étaient 
cliargés de la garde de ces oiseaux, 130. Les hlérogl^^phe» 
lepréaenteot «oaTent Véperrier coiCé de ta proue du raiiseau 
dînai pour exprimer m« rapport* avec cette Déesse , et qu'il 
annonce le débordement du VA, Sg, 66, 79. Epervier repré- 
eeuié aiec des hraa, 91 ; et avec les cumea du taure*», 1 19. 
Cteumté , (espace de temps indéfini ; dorée qui n'a ni corn-- 
iDCDcemGDt ni lin : manière all^oriqne de reprétenter 
l'Eternité, pages 40, ^i, loij. 
Etésik-is, fcnts pEmicieux qui se TenoarclIaieiU vu P^yjile 
tous les uns au solstice à'clé, et qui se m.niiitcnaivnt au 
même degré pendant la court de lo' «iDioule ,- c'est pour 
cette raisod qu'on les ai^elte vcnia iwUits m »mti*«i^ 

Stihdrb, roi d'Arcadia, ett le hSna. d'an poime MdaimF 
ît était considéré comme rinTeateur de* lettre* et de* mMi 
on lui donao un chien «omne h Hefcnrs et h UlytMi 

. il eat fils de Merenia «t d'ane BU* du flonm Ladw, 

iwfiw 73- 

Eté, ou le signe de la Vierge, e«T la même ^luerfpw 
Froserpinc, que Mcdée, que Minerve , que k Stutàte^ 
que Cérè* et qoe la f radeaea ; ^ai<inoi os dMB« )i Cmms 
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CM faunes l'image de k grande déeue ; un ou plnsleora 
■erpeni, pages 4^, ^S, g5, ii5i on appelle aussi ces 
fMnmei mjitWogiquea Pr,tierpent, qai précède le «er- 
fent, 33, 70, 71 1 i44> i49i >B bëbcen Tent 
dire Ib femme MrpmU, ijg; cetM femme •juboliqne ï»- 
trodnil le mol iant le mcDda k U wîun de* pomiaeif 
divencsmuùtmde k MprétenteTi J0| 100, 101.. 

G. 

Gauchi, (Itt) cAië ganche. Le c6ti gauctc est comïdM 
comme défavorable ; pourquoi cette déliveur ; sou oj-igine, 
pages, 5ï, 5G, 57,58 el 5çy 

CÉUEiVX (les) ou les Dioscures , cODSlellatioa dans laquelle 
on a fiï^ le ïitge d'Apollon et le domicile de Mercure. 
Lf^Giimcaui sont inili^linttt^nicnLnijinmésCistorrlPulliii, 
les Dieus tulêloires de I4 ii^ivigaLiu.i; Apollon rl Ucrculc, 
Amphion el Zelhus ( Voyez Aoiphlon, dsns !c premier 
Tolume de mon DicliouDaire mj'lliolDgique). On lepré- 
Mute ordùuirement Castor et Follu k cheTal} leur culte 
«Il niù k cdai de Cëri* et de Proierpiiie. Castor et Fellax 
aoDl aanomBru dos diiÎDtt&cdoUei; ili hsu repiàentà 

' sur des monumens trouTës dans l'église Notre-Dame de 
Paris, pages 4j et 46. (Ces monumens prëcïeux, ièfoUs 
■a Musée des Munumeiis français , sont décrits et graf éi 
daiuinonOuTrageturceMaséeitoBic ■*'.,piigeii33eti54.) 

H. 

TiHatKKms», lang^ meté combiné cur le monremeirt dee 
plmbei et dei Aoila^paBei 4> 8, 9; ZDioartreeacoiw» 
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iiré Cokime llnTenlënr d« celle science, 7, g. Lte bî^ 
roglj^U tODt la tepr^ieMÂtion malfrielle Je* fetAe* el 
dc^mjittrea nord* de iTgjple, g* td. TtUecux 
{Ij^if|MB eipos^ eu pnblk pmr diriger U ctOidiùte du 
penplet U tt 19; ce» laUcanx ëtuent conpotëi par lef 
. p-ètra et le* tantt de FEgyple, la ; le* hidM^ypliet 
Ml» dMa^ «ta deux dasses, i8;i>nleaM:alpuiiairdie£ 
et on lei gnTut en creux, ag. 

On croît que cette. (cSence e éif introduite en Ef^^ 
par une colonie étbiopîewte. 
Bi^BOFBiHTE : c'était le nomqn'on dnnnait en Eg;fptciu chef 
dt> clergé. L'hiérophante , k Allil'iits, claït un prttrc d'un 
ordre trludittiagod, car Q était préposé pour enseigner 
Ih diotet ucrée* el les njutrea de Céris ii ceux qui too- 
Itîent y être initiés; c'est de cette ronclion honorable qull 
prenait im nom. On lui donnait anasî le litre de prophète ; 
il othnil tes sacrifices !> Ci^rk, comme pd Egypte, il était 
ié tnaill-e d-omer les statues des hiex-i et c!e les porter dans 
les cérémonies religieuses, page 44' 

Ces honimes savans, comme nos anciens druides, diri- 
geuent non-seulement ce qoi concernait le sacerdoce, mai* 
encore tant ce qui ét«ît de l'état : on peut les considérer 
comme les complice* de* premiers législateurs, qui ont, 
'par on sTstème réBécbi et profondément combiné, égaré 
les hommes pour les subjuguer, i. 
BirropOTiKG, chcTal tnitrin ou de rivii'rc, animal amphibie, 
assez conimun duia les régions de l'Egypte arroai^cs par le 
Nil, L'hippopotame, comme le crocodile, fut l'enibléme 
du bina ot de la (écoudilé pour ceux qui bal»(aienl les 
enTirons du Nil, parce que cet animal oc se montrait ja- 
nais qu'à la suite de rmtnmeiceace do ce flentc ^J^li^ 
linit lenfs terreSi pages gt , i^i.. 
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Anieùn, cet animal fiSroce Mail, ctmimG le crocoilile, 
rimiige du mal, celle du prince des ténèbres ou de Tli jptoa. 
Cesdiftérenleit[uallléstccbrdcesli cet animal, ont multiplié 
di^uiièTemÉiil *ëi Ùt»gès dans les bicroghpiici,, lâS, 

■ ï36, ifi ; iiiippt^taiàè, suivari Porpiijre, désigne le 
Èdneliaiil Mi iei liem a1>aiisés ijuî rugi on lissent les attre* 
dïniUtifepanîââe ledrr^Voliilion; il est donc aussi l'image 

■ £e r«S(Sîa«it, cëlfe de t'èàn , ele. , 91 , , i35. Horn» 
od A.fi)>lltill Siï que l%ip^p6[ame ^tail lè sjmbole de l'îm- 
{tâdéhcé I parde qii'll tuait son père, le mangeait cts'accou- 
pUil ensuite avec sa mère. 

H4aui, 6a Orna, Tds d'IsU et d'Osiris, est le Soleil nouTcan 
Où tÀiù qui est cénsë naître au solstice dMiircr, pag. g, 
lia. bà contià^niit fcoininë anciên le Soleil qui sTaît 
fiiUrfa! nnc pfiiode qnèlconqoe, i'tfris «es nMiremens 
^riii'uiiefi, et^diit U tîp de la conne on de U période 
Âalt éij^^mfè dans l'es fables ou lègenJei , par un mpplire 
quelconque, «t par «a inorl; on place, en conacqaence, m 
dcpotiillç lâortelle dans un lombenu; on le fait descendre 
âuc ènreri et eAaiile resluscitiT. Aimi, Osiiis coosidërâ 
bÀtUme l'iniage du Soleil ancien, meurt -iprcs avoir fourni 
ia hiiVlMe «lurHète ; Horus son (Os, l'image du Soleil 
iti)uV%au~,"%rkdcÈ^'~ân ïrïoe, comme Apollnn euccf^de 
Il Jupifcr ; pourquoi od rëprfiente Horaa du) Tenbuca 
une Midè mècbe i« oherenx et 1^ reMe de la ttte 
tàié; ^urqnoi on lui donne, conkate i Bercule an bei^ 
éëau dès serpëns, ig, 1 13, iig; Horus entant, reprdsenttS 
Mr tine pyramide, est limage du Soleil naissant bu sols- 
ticé d'hiïer, mais c'est un Soleil conceniré qui renferme 
dans sa jeûne puistance les germes de la fécondation, 21; 
pourquoi on repHtente Homs avec onplmlltu ùiergique, 3a. 
Comnltont la fable qiû a à\é hiie sat ce DieU) M 
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noni TetTOD* bientôt iM-rappcnu exùWnt eiib'dle« 
le* Toj'age* Iqne fiiit «nnueUemeiit le Soleil et li* image* 
de* coDUelIatÎQniqueDousrepràentailletfai^roroglypIiei 
que nous aTona ciplii£u^« dons le cours de cet Ouvrage : 
« Honu, a» d'Oeirb et d'isis, fut le dernier des Dieux 
M qui rrigntreDt en Egypte: il Gt la guerre au Ijrran Typhon, 
» meurtrier d'OsirU ; et après l'avoir vaiocu et tué de u 
w maio, il monta sur le trÛoe de son père. Mais il uc- 
u comba sous la puissance des princes TiUna qui le mirent 
it à morLliis, sa mëre.qui possédait les plus rares lecreU 
M de la médedne, celui même de rendre immortel iljaiit 
M trODTë MU eorpiduKlelTilflni ren^t laTiet Uû pro- 
» «um rimmOrtalilë et lui apprit la médecine et l'art de 
» la divînitioa. Avec ces laleus. Bonis se rendit célèbre 
» et comlila l'ui.iïers df. ses liicufaiu ». [ Diction, de la 
Jaè.,fii M. Knel.) l'ar CG court abrcgc, on saisit aisément 
l'esprit de la fable d'Uoms, qu'on peut appliquer & tout 
les antres personnage* du mine geare. On Toit clairement 
qu'HonUg qid venge la mort de ion pire et qvi Liù tnc- 
clde après avoir tué Tjpbon, est le Soleil Tainqueur dea 
lêiièbrEj au du mauvais génie, Homs, ou le Soleil non- 
VF.-iu, plare sur le Irûue céleste, on de son père, dè* 
qu'il montn dans les signes supériouis, mais après avoir 
fourni sa carrière, les Tilnus, ou les mauvais génies, le 
mettent k Taon : cet Titans som le Serpentaire, qui marche 
k la tfle des étoiles qui composent la voie bctée , qui pa- 
russent Taincre le Dieu lumière lorsqu'il entre dans le 
Scorpion pour descendre dans les signes iniërienrt, et 
dont il est censé recerotr k mort ; comme le NiltOn la 
Venean, signe qui filait U statitm du Soleil-au wilttica 
dliîver, lai sert de lomiM», page loS. 

Sa mère le rtMnsci(e<etlni donne le* ponrMn etlftcla- 

' lenspropFetàUcWiliuliond'imgnuidpeufle.Boiuti^nft 
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de BonTmi et {ut le bonlieiir de sei aajeU. On « upp < w e qu'il 
iBTeiiti,eoiiiiiie Apolloa et Hercnv, Tut d'écrire et Tâb- 
qoence, 14; enfin te jeune Honiieit sanwi des eaux camma 

le fut Moi» dan* son enfance , 1 ag. 
HïDRE. ( r ) L'Hydre bràlanlc no l'Ujdre de Lernc, annonce 
les d^sastrci de Tfayrer, parce qu'elle se montre dons Ib 
ciA avec le Scorpion, signe dans lequi'I le Salell coni- 
nUDCe !i perdre ia force nu I3 vie, pages i5 , 4<*- 
L'Hydre est aussi appelée Nil, 35, ag, 3o ; elle donae 
la mort li Osirii, à Hercule et ■ Plulociète son ami, aS j 
{Mnnpiai die accompagne In*, 73. 

I. 

IiuiLiQUE, philosophe platonicien , pense que t> rdïgton du 
Egyplieni éuit toute solaire, page <{■ 

Iiit i oitean sBOrë des Eg^plieu j pourquoi ils ranient eoti- 
aaeré k lait et à AduIiù, pages Sst >35 et i36; 11I»(N)v 
vait de pamre et de colfiin à la Hase I$ii, 137. 

Isis, la Lune, adorée lima ce nom en Egypie, comme le 
Soleil L'était sous celui d'Osiris, qu'on a iàtt sun époux. 
Isis est la iBâm«(iiieCëris,I>iaDa, J>inon,VdBus,Thclis, 
etc. On supposait que son image était composée de terre et 
d'eau ; tableau qui Gie son trAne duos l'eau ; ditscrifition 
de ce tableau, pages 73, 74. Les Egyptien* vojaient dans 
leur décMe Isis , magna mater, la mère universelle du 
nonde, et ils la conaiddraieM, en conséquence, contma 
la créatricB de loiil«l choses sur la terra } elle était pour 
eux llnu^ de la nature DnWercelle ; maiMèro de la repi^ 
tenter, Sa, 35, 99, IM, 157 , i36 et i^; le* Egyptiens 
MippoMieni qo'elte lenféRanit en cRe la pniimm fifcgo- 
dule M ctéalrice, 744175; «■>&■. din ftiitUue inniié; 



prKre qae le peuple loi adressait; înjcriptiuii myttërÎBiiM 
gMée mr le Iroatiipice (le ton teoiplc, i, 6, 9, l4( 16 
et 17 ; elle eat la reine du ciel, 14° j 1b sjitcipe des deui 
principes est la base df ses mpicres, qu'on enuigiuiit en 
EgTpU et à Eleusis, 3, 5, 6 , 10, i j, 16, i7,fio, 73; set 
rapports arec la yiergecdcstc, 53, 73,74, ; wa trlm 
est,dfuu le ciel : manière de la rcpnSsenler an DÙlîen de 
M f^fàn, 73; lais cherche Osiris «on fponx pendant six 
mois, 84 ; elle lo^agB dans tes signes tnpë^eiin et infô- 
rieurs, 5a, 53, 84, gS, 144 ; elle s'unit ï Sërspis tqus 1« 
nomdlsis Pélagique, 36; on lui donne des ailes; dî{Térentes 
manilvei de peindre sas ailes; ce qu'elles eiprimeui, 3g, 
Sa, 53, 90, q5, io5; ces ailes allégoriques accordées à 
d'antres divinités, 90. Isis se convre la tète du lanreau cé- 
leste, 73; elle nourrit un jemie taureau qu'elle tient sur 
gannac; elle allaite des poissons, ia3, io4, ioG{ elle 
est lo changée en Taclie, 45> 59- Isis noturit des chiens, 
te«GdUe»compwwi4, gSielleaUajiesonfiUQorut. i3o; 
^e Is parte w #m f*uH, 89i S7 ; «l> iiPiVTÎce de 
âemsprppnsetde dcu^ orapasdai «gaionmens&SDfais <,ui la 
r^i^éseotedaiM cette lo^ctian, 09, 100, 101, 103, io3, 104, 
*45, ii8j l47t ÏWWyv» dl* pounit aussi deui croco- 
diles, 10». 

On rcp^iavte Ml roilde .covme la liune ; eUe est b 
mèfM 9» HJuinwiw. dresse ^Germaii^, 16,-^^, 
li»; l<is est npiàentfe ira^fmmp Wi/meiet som ce 
dégaisement on lui danoe le bobi de I<eitba ; elle est le 
t^aàtale de k Justice et In mènu; que Venins gueirilire, etc. , 
ttA, to4, n>6.CelledÉes8c est lie rni a pUr^dlte colnnie toutes 
le* gvndes dlïinMé»; p'eM pc#rqm« on 1» représeifle in- 
jUatlnrtmiBnt tntn les (omua ^'bqinfn^ de fempip, et 
même mu les 4«nKfi»mei A h fi>ia, rit JQ> 1^7* ^'-^ 
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PSAin, etc., 83; cette Aéeue prètidaii à rintnm^Kenca 
du Nil; diS^ntei altitudei qu'on lui daDii«; tJsMrifiûm 
de ce* attitude!, 6g , m, ii3; elle s'uuiLau Suorpion, tfi, 
«t au Capricorne, 1 13. Figure d'Isu composée de U femme, 
du lioD et du crocuitlle, i i<j. 117; I[^al'abne iui> la partie 
gihiîtale de soq corpg, 140; elle s'unti à Sun rpaux, i4n, 
IsLS préside lu labourage comme Ccrés ; tublcAU qui la re- 
présente dans cette fancliou; d^lcription de ce lablm» > >3g, 
■ 40, 141, ija; elle retrouve son êpuiuOsiris, oa le Soleil 
qui était perdu; et le moulrc à l'univen, iji, ija, ij4. 

Lei rapports de la déesse Isis avec Hercule, Mercure et 
SérapEs; elle csi la Vierge dfs signes inférieurs ; pourqnçl 
elle CM la ménic que l'roscrpiue, E»e et Méc|^a , 53 , gS, 
144 ; elle est armée de serjH'iis comme Minerve, Eve, 
Proserpine, AléJée, let l'urics, la Cércs àe PJiigiilic , etc. ,. 
33, JQ, 43, (3g, 100, 101 , n3, i4(i, 147, i4Hi '-ig; pour- 
quoi I«« noire et Isis blanche, i45, 1^6, l47 ; l^te d'iïis 
«éparée dn tronc eipoiée sur dq «dire; explication de ce 
iii}rst!!re,p»g«« 6g et 7i>jl«ù représenté par nu me, g3; 
)m furie , cot&e de lerpent oonuae Hfdée et les Furies , 6g ; 
avec deux corps montés sur une queue de serpent, g4> gS ; 
elle dierclie et pleure Uorvs son lils, ainsi que lun épous 
Osirisj ellp préside' à le luvigaiioii; elle est la reîue de4 
eaui et était, en conséquence, adorée lous la forme d'un 
vaisteaii . 4j> ï^, 80; elle voyage dans uue barqjie, 134; 
enfin ■ Isis présidait ï Tu mort, et on U co0sidérai|, àtv* 
celte oircoKflance, comme Diane, Hiicate, J-a«Jiésis, fia,, 
53,691 to-j, 1S9. 160; nanîtra de 1» ngriamer mt U* 
ia4mie3;explÎRBlinBdecetiç>%K«inplà'iciW, 149, i5j, 
iSStlHteatiaifai Kepl>iî«, ifunne.jfiyjbwi, 33;«âe«H 
rOnrte e&KiU, CrIm>I«( U wnglier d'&ïam>«, 3;^ 
sa, >«S;eAGn, ï>U foean cmuie OfMw«wqp[HiK,et«o 
l'eji&nw dam Ho tM»l«<t|t iffi jtiriipBHp «m KUfyi, 
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Nota. Les alli^gories nir la d^este Icii que nom arom es- 
{iliquées dans cet ouvrage , sullisfnt pour bien COniuitre 
«elle diïinilc.ainai que les itlribuliouï, qu'on lui donnait, 
ce qui nous a dclerminë k ne rapporicr ici aucune des fables 
auiquelles clic a donné lieu. 

IssoiBE, nom mjtUologique d'une ville de l'Auvergne; son 
cxplicalioD, pagea i5i, i3i; description d'un moaiuuent 
curieux de celte ville, loS. Pourquoi l> tombe luoirc , lien 
•îtntf prit la barritn d'EldérdBPirit «t la ririère de Biferre, 
qui Teot d re la ri»itre noire ou le Stjx, e« un lieu mytho- 
logique; rxp'icalicn du mot Itioïre, i3i, iSa. 

InOlQVG, île lie la Cnce dans la nier Tonlenne, ëtaît le 
rojaump d'Ul^tse. Cette lie esi l'image des cieuit dn trAne 
de Dieu on de la Ji^slice , a8 et ivli, 

Juo^MB^. Le jugemeDl dernier ou de* ameï agirts la ihat- 
tvctioD des mnrii, est un dogme de P7tlugW(i}eiplic^ 
tîoB de celle allégorie , 36. 

L. 

LicmTNiTOunsi, petites phiolle» de Terre* dani letqndle* let 
prtejicm, ou pleurenset, qui suivaient lei conroù, d^o- 
aaient leun larme*, page* i53 et ■54- 

LiMmH, prCue d'Apollon cl de Neptnne, Aaitfili de Mom 
et dWcnbe selon lei tnu, et irtre d'AncUse «ninu lu 
■ntrss. L«oc<Mi),«niTBnt la lablB, ^opposa à l'inUodaction 
•dn cberal de Iwi* dam la ville de Trojcs. Cette conduite, 
contraire anz volonté* d* ApoUoD , le protecteur de cette ville, 
excita la cdfa« dn Dîen dn Jour contre le ministre de se* 
antela, qui en re^t anssilAt le châtiment. Un jour, comme 
ïlaaoriSut fnr le bord de la mer, deox énorme* serpen* 
ea rtlr ea t de» flou, k giUMnnt insqn'i loi caàfBint; ili 
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^nrtonrant mdiî qnewsdeax fib, AotipbateetTîmLnnw, 
et lec d&hiT«Dt li oniélicment , qu'il* monroTeiil ton) troii. 
Cette bbleiii>ii« .p«raîtJiTaIr le Serpenlairs pour bate : d'a- 
bord, 1> Tille de 3Voj-b, qui veut Jire la ville viceorieata, 
est une Tille stcrée et mjlhologiquc; nllc est l'image dn 
ciel on du repo» que Je Soleil prend au solstice, après sToir 
ninca tons lea obstacle* qui s'opposaient V sa gloire ou il Ift 
-conjKète du cieL Aiwi.eD plaçant LaocooD ou le Serpeu- 
tureTanné-de sonserpeot, !t la partie U plni éleTée du ciel 
^oB le Soleil ooenpe, «n voit Saa oAlë le cheral cdeUe 
XUaliypet nonmâ dani Mtte &Iile e^ttalde £a£r, de^ 
«endre et m perdre k l'oct^dent de l'iioriion, k fiir et 
neiure qoe le Serpentaire monte et semble le mpoosser 
«B travailler à sa mine. L'aotel des Dieux monte dans la 
ciel aTec Laecoon , ou le Serpentaire , et Ton voit k Forient 
a'âewraucieiriijdre lemelleouJirùUate, qui moateaTec 
le Kil, l'Eridut ou le flsKTe'd'OrioD, et elle précipite à aaii 
tmr Laocaon m le Serpeniwre, dansTaUme de rocoîd«nt 
k menue qu'elle monte elle-tnème : voilà le «erpent ^ «ut 
-de la mer et qui tue Laocoon. Cette fable solaire noos a pn>- 
taaé BU chef-d'œuvre dans le beau groupe de I^ipcooi), 
^'on «oit au Musfc Napoléon ; ouTrage grec apport! en 
France à la suite dei conquêtes de notre Illustre Empereur. 

Quels «ont les rapports de Laocoon avec le Serpsntaùv > 
S£rapi« et f^ulape, qu'on rcprdsenieut comme lai armda 
-de Krpeos, pages >4> ^It 39< 7< • io6> 
Iiiofl, I« signe du lion est le domicile du SoleS, qnVna ttgtè* 
aeniait aum eoui la ionae d'un lion. Otiria emprunta lee 
fiirmee de cet Hitnal, pages (1. 7(K 8<>> tiai ti6, lao ; le 
Uon «Tait un oolte particulier à Hiiliopalis, ville dan* U' 
quelle on nourrissait dea liom sacrés ; son image ornait le* 
nontunen* publics de l'Egypte ; on le représentait uni aa 
aerpent pour nspriniv le débordement du Hil, 81,116, iij^ 
l3 
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139. I^Uoni'uitisuitiinnletînitgi!! alUgoriqneakSiTiiu, 
pour ééàgùer le» chaleara Aa lolstice, 117, alnci qu'i la 
Vierge cëleiie, dont on a formé le splijni: explication de 

et ia repos d'Osïris; de la vie, 80 ; inanïtre de it pèse nier 
■on Mpcn, 113, \io, l'Bg, i^a : lirjjulus, ou le Cœur du 
liai, fixait la plot haute exaliallon du Suleit , ëpoque de 
' rmt^ Ttmai^Me diDS la lable du di'lujje, 131 ft tiiit.; 
iuu eeftalnea cdr^monles, lei prêtres niFttaiciit lur leur 
vinge DU masque de lion, 3i ; lion ailf , loi. 
EiOnM 00 Lociti , planle aquatique qui croit dans le HiL Im 
ancieni Egyptiens luïaieni cttusactfa à U\t et k Otirâ, 
page 101 &a defcripiion ; motils de sa consécration, S4. 
Hularqiie dit que iet Egyptiens vnvaipnl l'image du Soleil 
naisiant dans la llenr du lotus; elle pst \f. lïége d'Osirïi ou du 
Dien du Jour, 5e; celle planle c*t ordinairemenl repréaenlée 
nr la itte ifeaatatnea d'IiU et d'Oiïriajdle fonne aiuai lu 
oUrflnitt d« ces dîvinitëa. On entoure le irAoe de* Dienc, et 
prîncipaleiiieni celui d'Isi«,dc louu, 73. - 

Le lotua était tm grande vénémlion chea Ici ^jplient, 
et on- ne sera pas surpris du culte parlïcitlier que ce peuple 
rendait à celte plante, comme les Gaulois faisaient du gui 
de cbène , lorsqu'on saura que le lotus croit oatureUemcnE 
un ■ttcntn culture datw toatea lee partie* de l'A&i^, «t 
^ SON finit J sert de nourriture. ( yeym e^tpe M. De*- 
fontaiite* a dit de cette pbnte , datas le* Héneîres de l'Aca- 
djiDi6dn*cienccsdePBri«,m 1768, page 4430 

Je pane done ipie le croiasatice spontanée et atwndania 
&lMttB plaeité, adbGcerl'atlAilîoDdeBEgyptîauei leer 
lUten^trelIddedela contacrèrauxdmniiés, idles tfA 
ï Oabia, et même k Horas leur fils^ le* itneges dn Soleil t 
k pir «wiqpbA de U ieffcoims\im etumelle. Es effis. 



^facile fiante conTioi^Biiein m» Bieux âeVBgjfl»ijpe 1« 
lotfWipatfqiTeUewreptodDitMiiscultiiiSt et (pu, par cette 

a dit mippoKC qu'elle oruisnit par u propre v«loaté? Le culte 
ia lotu était tellement eaosacré on Egjple, qu'on relroaTa 
ton image sur toiu It's moauineDS des arts. Le sceptre de* 
rois est surmonli; d'une fleur de lutus , le hiuia aiigural de* 
prêtres est orné du même sjmbole, et les Egjptiem ont sou- 
vent représenté lalsiOsiris et Horus assis sur udc Seur da 
lotut, coiwne le irtoe da la suprême paiwnce on' de U 
fcrce T^géD&atrice de TniiiTent page 5(; il cm d«H Ei- 
fnage de U fécondité. i33 tSS.-tS?, i38. 

Il n 7 a nue autre etp^e de lotua, que nos bstaniatc* 
M appelleut PBnr'<T,qui croit aux BnTiroDS du grand Cairo 
» et *ur lu cdte de Barbarie; elle a des feuilles trcf-seqi- 
tt blables au laurier, mais un peu. plus grandes; et son fnùt, 
M ds U Egare d'une poire, renferme une espica^a^ao^ 
-m m noj'au ayont 1c goût it'uue cliàtalgue. La beauté de 
t» cet arbre, qui est tou[aiirs veri, Todcur aromatique de 
t) de ses feuilles, leur re'scmklance a nue langue, et celle 
. il de ton Dojau i un caMir, sont la soorcc des myslères cpie 
» les Egyptiens y ivaii^ul attncliiîs , pui(:[u'lls l'avaient CflO- 
1) sacré i Jsis, et qu'ils plaçaient son fruit sur ia tite de 
M leurs idoles, quelquefois enlier, d'auh i'!; fois ouvert, pour 
t> faire paraître l'antaude. » Du tpois d'iludrico , les habi- 
Uns d'AteKandrie donnèrent au lolus le nom d'-i^iitùioiif , 
■iunam d'Antiifoiis, faiori de cet empereur', qu'on a «op- 
TcnlCBifé de cette Heur dans lesatatnea. Ufm^Faffl, d)^ 
•on Tojage d'&friqne, dvmie la manière de récolter le I<i(ui 
et (Ten birt nne espèce de pam ou de gitteaa , dont H cont- 
' pan le goûl % celui de notre paiti d'epiee. < 
Loi», constellation. Le Loup céleste s'unit aq serpen[ ititn>> 
^hiGtenrdumaljiracconpagiie lonjoanle ScorpioUj^ui 
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3y& xiavTÊk alphabétique 
Otirit, pBg.i«, 1 i,io; un a fait du Loup cÉ leste, HacéâoHi 
EU d'Otiru et frère d'Anubis. Mscddon suit sod père den* 
Ma Toyage» , 33 ; la couitclUtioa du Loup esi iiuii Lycaon ; 
l^urquoi ce roi e«t ctiangê eo loup. 68; il Tient au leconn 
d'Oiiri* dans le combat de ce Dieu avec Tyption, 30. FonF> 
quoi Sërapit emprunte les formel du loup , 70. 

LniAW, TOI d'Arcadiaiffl* deTûaa at de la tem, Utit U 
Tille de LjeaMnKmrioiekaateDioni^nede b Grèce. Ex- 
plîcatîeti d« la fable mjtludogiqne dont on • bit I.yc»on le 
hAroa ; pomqoDÎ Q Mt changi en lonp comme Ambû, 
p»ge 68. 

M. 

HiUB EomiEiinE, vierge noïte', brùlëe par la soleil; alleett 
la vierge des signes intérieurs; bsbile uu désert, Tofage 
comme laii, et traTerse un Heure dons une barqne pour 
aller rejoindre son amant ou le soleiL Eiplication de la 
làlile qu'on a £iit & son sujet , page 146 147. 

Hâmiuh. Masque d'Osirb , composé des formes de l'homme, 
deicellca du Uouj ponrqnoi cette double fopue, page as. 

Les uaïquM «mt one inventiim aiwieuie, 3i. Les ao- 
tenrt jonwent leun r&let tout de* masques. La forme et 
let trait) de ces masques étaient Tanés mÏTanl les Ma ; 
la boBcbe était grande et fabriquée de nianicre k serrîr de 
porte-Toix ; l'oaTerlDre des jeux, était grande et percée de 
manïfa^ que l'on aperccTait dans les jeui de l'acteur la 
fusion qn'il (levnll mettre dans ion rôle. Ces masques 
étaient d'aulact plus nécessaires que les femmes, chez le* 
anciens, ne jouaient point la comédi*, et que les rAlea de 
feinwK* étaient remplit par des homme* qui s^abillaient 

' Iies'^tteiM fl'Ofirli po r to iep i dans Im cérémgnice reli- 
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gievMt de* mu^pte* qui reprétentaïenl les Bgant iaà cont- 
UlUiÎDiu c£leate«, avec iMqoGbOiirUante loleilétait en 
rapport*, 3i , 33, S{. 

Medée, fille d'Eclb et ^'Hécate, supposée grande nugi- 
cienne, est un grand personnage comme Isis et Proserpine. 
Elle ëpouie Jason et lui facilite la conqaète de la Toison 
d'or; on lui donne le nom de Pr/eserpent; Me est la même 
qnela Viei^c cilcste; comme Hécateg sa mère, elle habite 
ht euléra, pages 3g, 43, Gg, 95, 100, loi, to^, ii3 , 
»4tt, 147,1^8, i<9,i59. 16*. 

UBRDii, diea ëgjplien que l'on cntil itr» U mbno fnnitd 
que Fan, page 1*"; il eM aussi l'image d'Oiïris, et or 'le 
recoiiiiail à se^ cornes de boni; ei à ses pieds fourchus , 87 ; 
<m lui donne, aik-s, Z^,; .]lv,.,.,v. m^.mi-ves de le repré- 
seijtrr, loq, 1 10 et 1 1 1 . t'.ctir divintiji rst dessïiu^c: d'ime 
manière remarquable sur la lahic Isinc[ue conserTife d^ns le 
Cabinet impérial des antïqkiilës , à Paris^ 

Hinb , premier roi d'ëgj'ple, patse pour le fondaleur do 
L'Empire égjptien ; on prëiend qu'il bâtit Memphïs, et 
qu'il iiu le Nil prit de celle TÎlle, en le reuëranl par nu 
dioussée-On parle dun déluge aoui ion r^ne. page 130. 
On îgDore l'époque à loqudle virait le rot Mitk»; on iup- 
pose un déluge sous son règne ; ce règnp est donc le lerma 
d'une période solaire, lo. 

En suivant l'hisloire de l'Egjpte , je suis anUirisc a croire 
que Ménèsest un Dieu Soleil. lUrodote et Diodorede Sicile 
disent que ce fnl Ménèi qni londa l«ieligiDnég}^ennB, 
qd donna le nom d'Oiîrii m Soieil, et cdw d'IsU k h 
Xinne, U fiil déîGé après sa mort ; on ajojiU. le nom d'Qûrâ 
k «on ndm.' MÉ)(Es-OsiRi$;an l'adorait k l'égal de co ^iea 
(npr«me. Dans le buuf Apis, on Toyail Mrai's comme Osirb; 
on loi dleva des autels, des temples, et on lui érigea dei 
tombeaux, copime li toutes les divinités spLiïrcs, 
UmuiB on /te/'iWt m* deJufiler,éWilcoiiMdi!rd comoM 



le messager des Dteui^ stiivant les poètci, Il lïlalt chargé 
des empluis les plu» secrets et les moins Ijonn^ei; il esc 
aussi le dieu du cummeice et de* voleurs; deseripiion des 
aitribBtiBiuqn'oBlDidaiim,camineï1Ienii«nubu,pag.55, 
36, iK.l«oliiMilvdAiftm>MCTë comme kAnuWi, 54; 
~35 et 71.' On donne aoEii on cblen ï UIj'sse et \ EnnitrOf 
jMurqaoi cet ailrïbut, ^i. 

Mercure, comme Anul)is,i-M le dipii de IVInqiience, et 
■passe pour llnTenteur des letlres et des arts, ij, 3î. Il 
accompagne Isls dans ses voyages, it eM uni' su Bélier 
vfléM» t et Ie'p«rte rar «aa dos cottiroe'GiiL le èoajmiKari 
comme AnoW, Mercnre «m le lien des deux thondea; il 
introduit lerlmet m sJjow eéleSIe i c'ait |K>iir'e«lle kImo 
(p^flii k iBprdHMaît toi Ui lonAsaiix, 'i^S- OrigioB da 
«dMrfa çtai[Hv£k'lat«Tge tfJUtan, an tceptradea iwî*; 
)le«!tî^ion du cadncfe, 78. M trcnTC, conime AniAi» , l'unit 
k Oiirii , i Uh on & la Lone , et les accompagne^ 78. Her^ 
Cùre perte Bacchos, S6. Mrrearo ganloîi sous lec nome 
à'jirtaUn et de Ceisonniiis; description des atrri buta qui 
HTT'Dt il les faire recounaître, 37. Culte des CèltM, ta 
AO'niODncur de Mercure, Coc/imi : inicrijiLion de la ville 
"ie'LaOgres, qui constate C" ciiK^, "7 , r>K fl ^g. Pbnrqnot 
Afti'OD est comparë i Mercnre , 78 et 79. Mercure 'diEconTre 
nnc tortue après la relrnilc des enux du Nil , Ti5. 

MidHEL (Saint), est le premier des archanges; ses rapporta 
•Tec Anubîs et Pcr.ife , que l'on noiuiue Chèliib ,f^e* i"* 
et I ig. Pour se* attrihu lions { i-m fz Anabls, ) 

MiBOS , roi da Crôfc, de Jupitur el d'Kur.ipe, jK-rc de Plii-ilre , 
président de la cimr infi^m.ili' , tenant un sceptre il la 
main , jt-iranl' Flomèrc , et sniisnt Virgile, ene urne Tatale 
dans laquelle étiit Tcnfeiuë le tort def httmains ; «it mai Is 
diea'Sen^la'deaEgjplia» , ef la FltitoD des Greka, Hc, 
MinoutJiiE, montlra nraiti^ tiOmma et moîUù taocMi^ tpiÊ 
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l'on toppouit le frn'rt de U puiion ijiia Pasipha^, femme 
de MiiHM, avait «n pour un taureau Uanc ou lumineux. 
C'eel encore le ciel qui a donné lieu à celte Gctlos, Si l'on 
cnnsiiltc la spiiira, on Terra dam le cid , lursque le loteîl 
des nli^cs Inrérirurs courre de lei faux le Serpentaire, 
Scrapls ou MIdcis , le Taorcoa au z&ilh du cieI,U •jmbole 
de ia lumière ( c'e*t |Kimt|aoî il eU itano oa lumiaeux ), 
•t la TÎe^ oëloatc k l'hosMn de favldeuï 4e nantirv 
^ MÛMW OBleSerp«Dtairei^BC^d«iwl%teicpUE*inG^ 
rieur aWeMOu* du Tanreao, Mt cMië pràidor bob itri- 
bnnal , enfoncé dans \(a eabrs, pendant que u femne, la 
ricrge Ou PiiBipLaé ilcrient amoureuse du taureau lumineux 
- ou'Uanc, parce que cei deux cooMr Ha lions, i^uoiea sur 
l'hiiricnu, OUI rërilable ment l'air de nurcher enaem^le, 
pag.- (fi. 

MiTiiDA .l'emblème du feu ou le dii^u dcsVorse* , que lel an- 
cien* oat fait naitre d'une picTrci par atlusioD i IMlinnelIe 
qui (Drt de la^ pierre que l'im fraj^. Smrant Hérodote , 
HithiaeMl'inugedel'amMr, principe jipUf de le n^ure 
par qui loèt ic fëconde et ae perpétue, f! e«t le aqleil 
eomaie Osirit, Bacchus, Adonis , Aijj , Apolloii, etc. , 
page 67. On lui a 'ilt^vi; Jc^ ni<>iiunieiisdoDt pluiieuri noua 
■ont parrmiua. MilUta monte le Uurrau équÎBoiial, que 
l'on filit përir comme Osiris de ia piqûre du Scorpion, 
qui détruit la partie génératrice de son corps. On l'ap- 
pelle anisi le Bitier ou V Agneau. La religion miiriaque 
a aerri de baie k celle des modernes ; on suppose aussi qu'il 
abitî des pyramides en Egypte. ( l^oyez pyramide )<dei- 
crlption (le l'autre de Mitlira, ^ ei8. 

UomESi cadavres embaumés par les Egjptîcnj. MppiiM 
d'égfple , trourées en A-ureigne , et (|épo«ées i Parj», yafja 
i3a. Detoriptifiq de l'emloptneniwn dct Eg^iMfSj *S<i, 



Avtru coffres idem en verre ou eautlite [itaw, sSS.ltet- 
erïp^n des peintures dont on ornait les «i^rM 4m Mo- 
- nùes,i57,i5S. 

Jhnbxi , ( secret. ) Le Kcret ies [ranct-niaf ons est un mjs- 
tiMCOMmcla iruHalHtantiadon. 'Enniiiitre de religion, 
c'eil nue proposition îninteHigible, sonTCnt impossible et 
Même înoraiprAeBsiUe que l'on présents k la crédulité 
de» petite*. U 7 avut ett Ef^e le» myairt» iîliU cl 
dtMrii.AenGrice.eeax de Ceré», înidtvà à Ëlenois* 
' ~ sninut IKodore de Sieils, par Ereilliéét qnitrifaue ras 
d'Alhhiet. Cette Ria le pratiquait tous les ans du» cett» 
ville, et tous tes quatre ans, dans qudqDct provinces de la 
Grtce , «ODS le nom de fîtes Bleuiiaiei; les saTans.el les 
pbiiosopliei se faisaient initier à ces myslïrcs, page S. 

Les mjsti'rcs d'Elpusi s excitèrent li ri«éc de certains plii- 
losoplie* : Diogéng et Socrnte refuséreat rbonnenr de l'ini- 
lÎBlian; ce dernier disait, ji/sj mysfèrea loat mmieais , ja 
. napMirrai -m'tn^idker 'JêU^écIanràMuXfuiMtM 
itUMs, afin Jéhtmt ioarur j ^iU tant imu^ fê »>*«)*• 
^r»Hàrai,^er hmMÊniU, dt Ut fiAe omtnaitr» à tout ta 
Msx^Qnel AaitlebntdecesnTatère*. 163^164. 
UvTHCiutUBi langage divin ou sacré. Son origine est dbaux 
, pb£n(Hllèiie* delà nature, pages a, 3 ,4, 5,6, ^ vCtc> \m 
ptMi*« CMipM'iB sorpi entier de cet ouvrage. 



Minerve; dis eU lalHerge câeKe tmia i Uirs.doDtoira 
futla Justice, TenoagoeraiBiv, etc., pages ni, loS, 107. 
IfK.,(le) fleuve' qn! roule set eaux dans la basse 'Egffte^ 
•et débordement régnlieM par kiqnela il fifeoods'les-Uttci * 
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r<ml bit dÎTinW «t placer ptrmi laDieui. Les EjTptigM 
inppoBaieDt qa'Iais et qu'Oûrii leiuioit les eatn it Ntl du* 

d(5 r&crroira ilonL iU avalent la clef, et qu'ils [esourraieDt 
loraqii'il débordait, pages g4, g6 ; le Nïl ëlail considéré 
comme un dea principaux ngensde la lécondalion, ai, io8, 
113, ii8, i4a :on suppiHftit,par la mime mison, quêtes 
«ans avaieiit le pouTotr d'ei^raMer cens ^ en (aiMiait 
tiiage. nnaieur* antaim ont arancé que Ica fnmmei 'Efjp- 
ttennei , foat plnlre ans bommef qui aimaient les lèiimica 
gnaïai (go&t particulier aux Orientaux), banient Au 
,1'ean dn Nil pour arriver à on embonpoint conieaable. 
Cette vertu particulière, que lea Egj'ptiens accordaîenl k 
ce fleure, me parait alitfgoriquc comme les mystères «t 
loatcla théologie égyplieiinc, et il est certain qu'on a voulu 
désigner ainsi i'ahonilinco que le Nil procure à la basse 
Egfpte par le dépAt de son limon qu'il laisse sur les terrea 
en H retirant; car si ce tkuve orait cette vertu Aa tant 
de* BDcieni Egyptiens, pourquoi ne raurait-ilpasencoraî 
maia ce bit ett contesté pur ilct vnvageurs éclairët. 

L'hydre femelle est l'image du Nil , ainsi que le croco- 
âilei 3^. 9g, 5e; je aupposo que ses inutidalioni pério- 
dique* ont donné lieu i la làhie du déluge ; l'eau Aait 
considérée comtnc l'origine da toutes choses, io6; pour- 
quoi on appelait le Nil Ditu Mut-ftuùsaat, 3i ; msnltre 
■ymlMlique de représenter la crnede leseaut, pages i^, 
i4a,i43. 

IfEraTis , femme de Typhon et «ear d'Onris. Ce Dieu eomm». 
nique arec sa acenr : il en eut Annliîs. Nephlis enlève Anabia 
pour le soustraire k la colère de Typhon ; explication de 
cette faille , pages 33 et 3 j. 

NoÉ, patriarche, est le même que Deucalioa, leTersnau ou 
le mnirur du Nil : comme eui, il se sauve Ct construit un 
Yais)cau^u'aaToildan^leGicI,pag. i3o,e/ jjiiV.Aprisledé* 
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luge, Noë s'occupe du labourage, piaule U vigne el s'enlrrc. 
Ses eafans Sem, Cham et Japhel remarquent la Dudilé île 
leuT'p^, qui s'£lut endormi i La suile de «m v eudangei. 
Hanîïre «U^oriqne da {leindre l'ftntOBM, on l'introduo 
tioB ^fioid. Aim t'tfetftût. égalmsal qn'il«it andt qu'il 
a bBMÎndeie couvrir pour se pr^urror^D froid, aprl«a*Mr 

. mangé des pommes. H est inutilp, je pense , de rappeler ici 
à quelle époque dc l'année on récolte ce iruit,psgc loo, lot. 
Noë M sauve du déluge dans uoelurque, 136, la-jice^tjpB 
c'eM que le déluge de Noé, deDeiioaIiaD,dflXixiibii*,elG., 
Ml et iuw. 

o. 

(Eom, roi deThi^be), est on perMimage myiliolngique. 

' CSdîj«,proiroqaé parle bmeuisphiDxquidéiolail l'Egjple, 
explique l'énigme que le monstre proposait aui pauant; il 
ëponte sa m;-re,le prix du vainquRur. Ce roi es! l'image dn 
Soleil (ainsi que le spliini. L'énigme mystérieuse que l'an!- 

'mal chimérique propose aux pas^aus, est t'cipression allé- 
/ goriqne du )»aMage du Soleil dans le signe de la Vierge, lors- 
qu'il quille celui du Lion ; de uianii-Tc que cet aslrc prenant 
complctlcment son domicile dans \i- signe de la Vierge» 
qu'il alisurbc par sa lumière el qu'il couvre de ses r:ijons , 
réponse Yfjrilablcmpnt, comme OEdipe épousa Jocaste. De 
ce mariage incestucui,OEdipeeutdeienrBns comme Osiiii 
et comme Jupiter; enlansqni le dâtrAnent enioile ^ ri^nent 
Il M place. Ce m! nulbenreux reiioiuiatt toncrimet ie prït« 
de la Imniii* en décIkimiK* jeux: ïl vi^ge uni Toir le> 
{Cmr, devint erraM» jmiqnement accomjggnj de u fiUo 
Antigeoe ; ies fib *e disputent motuelleniènl l'emiiîre dft 
Thlbet «t œ d^triineitl loiwiitQu:^ 
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{KlUpe veui dire pin/s eiifiéiteifiicRlion de celle bble 
sacrée, pages 80, 85, 84. 
ŒvF. L'iEaf sjmboliqoe Aa incieiw Mtrinuige da monde; 
Ml cnlte »'e«t répandu obei lona le* 'panpies : H dame naU» 
Mnce à Osiria, ï Pbmia, ï bcdi», à €««or et PoUvi L 
Fimonr, «to.; il etl l'ohiet de k T^Déiation dîme «ect» 
cLrélïeiuie, 'p>gc QS^^poorquoï oh donna encoTc des <vff^ 
niu^sj'le jour de Piques: explieation de cMte allégorie, i3. 
OuNON, légume aacri oomacrë à Isis oiià ULune; motUs qui 
l'oU faitcouiidérer comme limage de la difinitc, pag. 10. 
Owui,'*ecotad'Cali&de»Miiaalmaiis aprà9 Moliomei, dom il 
lfpoiil>fdit-on,laaila,'*ers634de l'ère vulgaire. Ce prinoe 
'.p»Nepaar'BBdM!plii*-gnDd9oaiM[iidraB£qui aient paru ; il 
iparle aM ameren 6]^e. «D PUnieiD, en IMrt&tetolMna 
letKomeiMdel'BgTpieet de k 1<fIiîa.C««t à la nde de 
■«eHocoiqite qu'il lit brUcrlaeël^re 'kiUiediiqttB d'A- 
■tesaadrie, page a. L'olcontn, diaaït-il, eit le grand tatmo 
âikprophèlc; -seul il suffit aui nations pour le» initniîre. I.c 
-grand projet d'établir en Kgjptc un canal pour joindre lo 
Viiîtie mer -ronge, commoicé sous plusieurs rois d'Eg^i'o 
fllcenlÙRië.parTrajBu,rut lerminésous le califat d'Omar. Cd 
'gmdconqnjruit fut assassiné par un psclavc persan, l'an C44- 
'Oms, ou le Soleil , dlaït la plut grande dÎTinil»iile> Egyp- 
tiens,' pag. 4,6, g, 11, i4 et i6. Si on en <-roit Oiodorc de 
Sicile, Osirit renl dire ynt a pliiiieuri yeux oa^ ni voit 
■■Umt. En afiét, le Soleil qui éclaire runÎTen, qui fécnnile la 
BatnTe,'i]Bi caresse la terre qui tourne sans i^psse autour de 
■lui, et réchaEfre de srs rayons; ci, dis je, on hii un Uicu 
'inoarné du Soleil, ce sera nécessairement un Dieu qui voit 
toat et qni peut tout. Ecoutims la faille qui 1 éié imaginée 
nrle Dieu du Jour, sous lo nom dXIsiris. 

Les auteurs .incieus ont supposé qu'il y avait trois divi- 
Vtèi>oiiunaispi.'Gedc triailé de cenom en Eeypleîlepr». 



mier, teloo eui, ctsitk Soleil, Dieu lapréme; du «ecoml, 
oncnfàïsaitunDifîu incarné ou terrestre, qui avait épousé 
nMnirI)is,doDt il eut ciiiq culins; eD(iD,oii suppouitqne 
le tr<»nème Mail ^pouxE m Mnirt qui m iii>iiuii>it comme 
M mire. ( V^et page fB( res^icatim tf»» wnu avons 
donnée tu- le* liainni ineestnenBesdes di*init£»e» gfnéraL) 
lie* hUloriBiu grecs font OaîrU fiU de Jupiter et de 
NioU, et mari SXa, qu'il ëpoim lonqa'elle se unia en 
Eg]^ pour loir le» penécutious de Junon.Ooiait de reMe 
qa'Io, 6Ue dlnaehu et d'Isml-iic, changée en Tache pu 
Jupiter, pour la (onatraire h la eoUre de Juaon , est la 
mtmeqnlus; on dôme à lutlei cornes d'Apis ou du tau- 
rean £qBim>xial,poiir exprimer son union avec Osins ou le 
Soleil, loriqu^l prend ion domicile dam ce «gne, pag. 4^ , 
Sp. NioU , qu'on «Dj^olaît 6Ue de Tantale t Meur de Felop* 
et femme d'Amphiou , roi de TliHiei , est anui la Tierce 
odleilQ L qui Homtre , dan* cette bble , doone donie enfktu , 
parallusion aux doue «îgne« du lodiaque, qm deecendent 
louràtour dsni les signet infi!HenrS,et qn'elle voit p^rîr 
saut ses jeux lorsqu'elle j descend elle-m£me. Sa douleur 
«t axlrjmè , comme cdle d'isis lorsqu'elle perd Odrii son 
ëponx; ses larmes oonlent en abondance, m les Dicta , ten- 
*tblcs & »a douleur, la nfiamorphosent en rocher, q;ni dîsUl* 
encore l'esu goutte ï goulle. En se pénétrant bien de l'esprit 
allégoriqDequi a dirigé toutes les fihles inciennes,aii Term 
que les larmes ie nées parNiolié; que cette eau qui dfeonle 
du rocher , sont l'image du Verseau qui rcoTcrse ses urnes 
Eur Li (erre, lorsque le Salcîl le cnuvre de «es feuxj enSn, 
niulié pleurant eit Isis qu'on pcînl au solstice d'hiver, sOuS 
lu forme d'un *ase criUc de trous , par Icsqucb s'échappe 
l'eau qu'il tient enfermé pendant les antres époque* do 

■ Let^mlwlosaalBsmuqnespaxlesqitâlesottdisigiitit 
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M Oairil, sont une mïlre, un bonnel poluto et un fÏMietàla 
M nulÎD} quelquefois, au lieu d'un bonnet, on lui meltaît 
* Mr la t£ie im globe on nue trompe d'ëlépiiuit, ou da 
tt i^d» feuillages de palmier on de banaaier. rt Ce qped^ 
•igne celte «lUgorte (voyae palmier), Auex «onvent , au lien 
d'une Ute dliomme, on lai donnait une tète de taureau on 
d'tfperrier, arec un Mu, qu'on a prit pour une croix, lo, 
117 ; lei Egfptieng adoraient auui Osiria snus Ie> dÏTera 
nom* d'ApUetde Sdrapi), 4i- 

« 0^rîl,di«ent encore les auteurs grecs, ayanl laissé le 
» n^anmetEgialée, ion frère, il alla t'êtalilir Egypte, 
*t o&ilr^naaTec IsIb daiu une grande union, s':ijip1iquaut 
rt l'un et l'antre à polir leurs sujets, à leur enseigner l'agri- 
>t culture et plusieurs autres arts nécessaires a la lie, 35, 
>> 134. » Jîis eHe-mèmc enseigne aux hommes i cullirer la 
terre et il faire la moisson, 159, 140, 141, i43.<iApria 
W cela, il se proposa d'allerconqiHfrir l'univers, moins par 
» la force de* arm^s que par la douceur de U persuasion , 

et pour cela il se mit en canipgiic atec une armée toute 
*t compoaiEe dîtiomiaej et de femmes, laissant la régence de 
»> tau n^anma à Iiii md ^ponse. awittée de Mercun et 
M d'OcTcnle, dont le premier était chef de wm coniùl, «t 
M l'antre Intendant de> proripcc». w 

Ce paragraphe peint parfaitement le voyage que le Soleil 
fait dans le zodiaque ; son armée est composée A'Iiommei et 
de femmes, ou des constellations qui couïrent la ïoùte cé- 
leste ; ses rajons bienbiaans sont l'image de la douceur el du 
banbeur qu'il porte cbes les nations qu'il Tisitc. Le comcïl 
à'bis ou de la reine régente est composé de Mercure et 
fBercule, parce que lorsque la Vierge cëJesle, ou Wa', 
placée comme «ur un trAne, lorsqu'elle est montée aa lénitk 
^eid, l'EcTCTÎMe on Mercure, qui prend ko domicile 
daniccrigne, «e tnwre k riwrùoii de l'Orient, etJacon^ 



UlblîOD d'HercnlQ an cAK «ffoU, i^otVâMe, k l'Ocd- 
déat i de nwnière 91e U gande J d ww, ^aoés d^ I* 
milieu de cet deux con>teIbtioii&, ta ttoore T^iitaUpiiiatit 
BU milieu de ses minisires comme un touTeniaq^ dic>cnit 
des lois. On remarquera eucure qoc le chef dm comeUt 
Mercure, licui la jiLce d'IiKuncur,, la d'alto <*» l'arieiit. 
( yoyez ce que j'ai dit sur la fcëdilectiw acoofdée k la 
i k droîlc, pKg. 55,56, 5]. 56, 5o-)C«itiiuKiM: 

u Oiiri* paicoait d'abord l'Ediiopiti, oh il fit ibrcr 
» dw digne! contre le< inoudatiom du ICil , comiiM 1* roi 
t> Hénèa. m ( Ceci îndi [ue lrès-l>icn t|uc l'on a suppoië le 
départ d'Olin* ■ l'^uiaoïc du prinLemi, époque à laquelle 
le* eanx dn Nil lont rentrées dam leurs limites, et crllc oii 
le Soleil commence ses vo^'ages dans les signes supérieurs.) 

M De U, il traiena i'Arabie, les InJes, viiil eiitiiitp 
tl en Europe, parcourut la Tlirace et les fonlrc'es Toloini !, 
» laÛM partout de« marque* de te* bieolaîu ; aa\. aa 
» let bommet, alort enlièrenent M4vageai ans dotunui* 
» de la sociëid cîiîie, leur ^rit ra^rtcnltare, k liitir 
M des Tilles et des bourg}, ei reruis oombU de glcire 
41 aprts s>uir fait élever parlant des colonnas «.( d'at't'es 
w monuntCDS sur lesquels du iem graves seseiploit^.» Cette 
phrase est allégorique comme les autres : Vagrieullurc , 
qu'on snppa«e que la Dieu oueîgna. bue uatiens, ett l'image 
À) printenK, époqiM à bqaelle les Egyptien* dénient f do 
cuper de mettre leur* terres en Taleur, i3g, i4o, tjt, 14a; 
les TÏllea qu'<m lui fait bltic, comme k Cabans, h Orphte 
et aux autre* divinité* «olaïie*, aînti que les mqwungi» 
qa'on lui fait élever, lont, alljgortqnemeBt poilaot, k 
peinture du repos qu'il prend UMduice d'ë(<,poqwela 
descripUondeMW reionr vanon* aannnoer «a mort. 

H CepriiKe,de'et9arç»Eg7ple,t«cMmutqpetm&(ra 
p Tjipboit «mit c^b14 «cqi^ I4 (avTfnvnpsot, bï q»"!! 
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M ï'Aait rendn redoutable, m C'eit Fimage du combat qui 
M a lien mire 1« fantiere et l'onifra, le foi et le mouvait 
priacipa, dont nom itod* parl^ pgcs 5, i7,4ii4^i 6(>i ^7; 
c'est te ccoitnt des gésm contre les Dieux, da di*bl« 
contre le Dien de gloire , cic, ]vigus ji, lag; o'e«t, enfini 
comme on n le ruir, ci^lui d'Kii'iii.le et Ae PalioiCB, 84. 
W 0«irit, qni «viil l'ame paciliqiie, chercbu à calmei 
. » cet eijvit ambliicuï ; m^ïs il ne put se gamuiir dei 
M embAche» de Tjiihoii. Typhon l'ajaul invité on jonf 
>t i tm grand festin, proposn, après te repas, aui conriëi 
M de se mesurpr .laiis un coffre d'un IraT^.il i-ii[uii, pro- 
H meltani de le dmmcr à celui qui sp.-ait <\f. même grao- 

■ nièrent le coffre el le jetliTeiil duns le Nïl.x Ce coftre est 
l'image du (ombean dsuu lequel lut enfermé Osïris, ainû 
qne tontbs le> dîvinitéi mUirea ; c'est, comme nous t'aroiu 
dëmontrd, la peintore alUgori^no du séjour que bit le 
Soleil dans le* «ignet inCirieun, 43. Le Nil, qni reçolt le 
corps d'Oiiiù, exprime que cette prélendne mort d'Oiîtii 
a lieu pendant l'Intumeacesoe du flEure, c^nt-l-dire, au 
«olitice dliiTer, «on* le dgne daTeneau, 
1( Ini, ititbnn^e de la fin tngique de tdn épcnix,tit cber' 
' VjÉtÊMiBAÛMËj&É&^^ inGnïei, elle te (roora 
«^iaèlMlt lânlAï^le.^ les flots IWient jeté.i . 
t) dleleiapportakttldM.YÎUed'EgTptenrlenil.oiils 
Il elle loi Gt Aérer tm magoilîqae tAouiment, 16; api^ 
tt Ëel«, ede s'occupa dn Min de Tcnger is mort.D 

Duu toutes les ibéogonles , la mort du Dieu Soleil , quel 
que loit le nom qu'on lui donne, est pleuré par des 
fttnmH; son corps est recueilli par ces mêmes femmes, et 
But enniîte, par elles, dam on tombeau, 5, isg, t43i 
manifareder^ràeitoiàrdsarrection, pag, 40, t4i, 
i4>, ]44- M- NmI &t, fini jndicienieiiuDt, dam wn Dio- 
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tiomûre de la fable, qu1(u et Otîrit éuieot les deni prÙH 
•^Mtt Ifanyiar leiquelj rot^aient toute la théologie égjp- 
timae; tt k parier eiacteinent, dit ce MTant, ih étaient 
tout htDiâuB du pMganùme, taiiui let dieutitit pitrtt- 
tiealièretde l'un et Cautre sexe, n'ètantqne âet amihat* 
i'Ciin't et d'I-iù. Voilà l'origine des hermaphrodite*; 
*oiU pourvoi on douoc i taules cci dÏTinildi du premier 
ordre les dein natures mâle et femelle, pour anaoïieer 
qu'elle! renferment en elles seules le pouToir d'engendrer ci 
de créer, sans emprunter aucun secours étranger, 14, i6> 
17, 65, 60, 63, Sâ. Pourquoi on donne & Osiris pluaieurs 
tilei et plntieuri brai. 5, 66, 67; 68. 

OùrU e*t le Solùt, comnie Jupiter, Blidura, Apollon, 
Adoiii* et Bacchn*, pag. 5 ; il prend b foms du taureau 
dqninozial, g, 67, i>7 ! pourquoi on le représente la tïie 
raséeavecmieseule mè^he dscbercux, pages t8, ig, 4^; 
il emprunte les formel du lion et cellei de l'honme, ig; 
pourquoi celle furme, aS, 4' i celles du bélier, g4î f 
est l'image des solslices, 40, 117 ; cdle de la fccondatîoa 
unircrsellc , page 5!^ ; pourquoi considéré comme bon prin- 
cipe, 17. Osiris perd «a pnrlïo «eiueile, qui csl l'objol il'n» 
culte particulier, iio, 117 ; le Uu considéré commeMn 
image, 1 17 ; son tombeau était orné d'urnes fuaèl>re9, leur 
nombre et pourquoi , 53. 

Osiris voyage daos une barque ; description de Cette 
barque rojilîque, lao, lai , iij, 117, 141 ; ce Dieu 

éLait aussi considéré cunime le Dieu des eaui, ses attri- 
buts, 67, ii3, li4t '36; manière allégorique de repré- 

.«emer se» TOTsgei, itS. i3o, i34i i3S, 139, 14a, i4i| 
MeuiMiitaDrepréteate«mrepotdBi«le»»l«tîeea,79, 13$. 

Oairi», dMcendu ans enlëra, e«t eenti diriger 1m eanx 
AiBU Jutfjour.du OBibm, i43; OùrU prend la ïonnA- 
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Jim «!anbie,SB,gi; celle d'un lion et d'du croMdile; 
pourquoi cette lorme, So, iiS, ii4; il e» Eiciil*pe on 

Esmunus, gi; OsirUinenrtâeLiiBomu'ed'unscorpioD,io, 
ao- 23, 33, 35, 95 , g6, iiS ; pourqarâ ce Dieu j^eod la 

iigure (i'un r'p4<r> icr, g\ , 1 16, i5S. Oiirii prend la 

Jîjjure d'un vieillard, et se sert d'un serpeiil comme d'une 
canne, gi; on le représente arec une seule j&mbe , gi, 

ii4j culte de U léte d'Osiris, séparée dultronc.QS; il 
volage daot un TBissean, aoui la forme d'un aoarabëe, 141- 
Otiri* comparé k l'ApuUoD Tiiaqneur du lerpcat ^hoa » 
ii5 j il ei>iprunte tmuee le* Cormes dei constellatiDiu, et 
«elle dei auimsu sacrés, jg, a5, Sj, gi, 107,,'iSff 

.1,40. 

Ourse, animal sacré ( la cnnalellalion de la grande Ourse); 
elle est l'image d'isih, qui iiguraît dans la pompe iiiaque. 
Lee étoiles qui composent celte constellai ion , svaiisiit un 

. lenqile chec le* Crétoit, «m* le nom de Dèesies mères -, en 
le! appelait eli*sî nuuronet. L'Durte était réTcrce en Arcadio 
«DUS le nom de Calisto ; elle y avait tm tombeau mystique 
Fable qui a ilé coni|>oséc sur cettd constella Lion , pages a3 
■et 34» on l'appclail aussi sliieii deTjpLoB, et elle élaïC 
considérée sous ae oom comme maavaii g^oie', aS. L'Oursa 
est au*it le famsui sanglier d'Srjmanle que combattit Eler- 
-ctiiej elle «M rulia{ed'J*i«elde'Vénii*i37( 109. 

p. 

Pii,inu , sorte cCarbre qui vient en abondance nr le* borda 
du Nil; l'usage de son fruit, qu'on nomme datles, est ex- 
«elIcDt , balsamique el 'adoucissant. 1* palmier, con- 
»acré au soleil , élait considéré des Egyptiens comme le 
.qvbole de l'Aboadance, page* 139, i3i, iX, iSq, i3S;1[ 
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«1 ainsi l'iiuas^ 1» retululi™ «BDiielle du soleil. Oiiris 
«t lsi> sool ordinaiiimiait coifiïi de feuilles Je palmier , 
45, ufi. Tète d'isis sur tronc de palmier , considéré 
cnmme Varbrr Je w , '«|. T:i])lleatinn Je cette allégorie, 
,,ne Ton . uni vers,' 11. -m r,U udoi.lée ibns les myrtère» «U- 
gieux, 70, 71 , i3o, i5i. Isis reiiivseiiiée atee une brandie 
j|« plnïtf, 95l Palmier appelé /j/'ieiHJ: , i34- 
Pui,*ule OiW-Zlww, Ml l'image de la fécondité; il éiait 
Iionoré ■* Egypte «m» lonma de Mcndbi; on lui donnait 
1m. fct»ed'imlMi»Oî il emprunte les ailes de l'aigle ou de 
Véfttfiw ; a mOàrît , p.«e 87. Pan reçoit ses attribut, de 
h A6»ra célette et de «« cheTrcaux ; sa flftte aux sept 
luj-nui e« l'image de riiarmonie unÎTcrselle du monde; il 
présidait à la Rénéraiion desêlTu, 87. Certaint auteur* k 
font fdi de Pénélope , 88. Ulverseï muiiirMda repréMnter 
ce dieu; atiribuiions qu'on lui donne, 109, 110 et 
ÏW*il,pcr«de Philocltte.cslundesnom. que l'on donnait 

•H Sokil , page ^8, 
PiBfcBMl.firnimed'DlïfSP.esl c<.ni|urde à la Vierge ctlesle 
qoi reçoit U» careMCS du dieu Soleil , sans perdre sa »ir- 
ginité. Ulï-W ToyagL- comme le dieu du joqrj ilertabwait 
de M femme pendant vingt on'. -Suivant cerUÏM aulmn , 
Hoâvpe eut des particularités nïec plusiour» de »e» COBP- 
littos, dwt il «t r*"''* 1« d'Bu Pan, l'imase du Grand- 
Tout 00 du muaie onÎTerid : c'est donc Isis, magna mater, 
lahie d'Honis,l« mire du monde, du' principe de la géné- 
ration, du Soleil, page 88. Si Ton décompose le nom de Pé- 
nélope, PiriELÙps en grec, on saura que ce nom c^prirac 
j)»rfaileiiieiU. le travail que l'on sappoiail que cette femme 
iàiiail U jour et quelle défàitail U ooit, pui»qae le mot 
FËHBukrs veut dirr/wnnM à belUfaeaquidirouIaUJUiie 
la trame -fu'tJla a roiiU, et qu'cfrecliTement Mnflope, 
pour tromper ceux de le) anaai auz^nds elle awl iotaii 
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retp^rauee de se* Atcivi, promit de m driobrcr «piil 
anir ickevé ne ^èce de toiLe à bqiietle die InviiLUit 
pendant le jonri et qu'elle dë&Uait pAiduit U nnit.(I?ic(;<la 
laFaSU.) 

Pu^vc, remUfme du principe ■cti'fdela Datnre, delagài^. 
ntion, et par coiuéqnent de la fécondité, «fait cm cnlla 
et det anleb. Le Pballu» est un de« attriboU d'Odiia .- USé- 
rentet tnanitret de le représenter; deicription de l'état pli]'- 
ûqDe,peiidBBt l'hiver, de«parlie*deU gfndntisn^ accMO- 
pagnent le FliaHiu,pa^3i.'Lareprë«e&tatî«i dn HoUm 
n*ltaitpciiDtieonddMecorameind<cenle,ia6,iogct iio. 

FAle (hiI1udlD9«nEB}^te,aonalenoitide Cfieni&f onde* 
Muli^liaru; description de cette (Ste, t53, i53. Plullna, 
humala, embaumé, trouvé sur le corps d'une momie , iSa. 

FabiaB, personnage astronomique , iilte de Mïnos ou du goteil 
signes inférieurs et de Pasiphaé, EUc du Soleil et mhro 
du fameux Mi aoUurc ou du soleil taureau , comme Osiris 
Taurifonne. 

Fasiphaé-est auui la Viciée eâeate^i cohabite ait moia 
jneo Miiioa,b soleil de* aignea infirioaiton dei enfm; ella 
McondieKiprintenu dulUaotanieoBdnStdeilifbnneda 
taufeaiU 

Phèdre aime Hippolj'lc .couiuielsii aime Olîris , comme 
Médée aime Jasoii . el Joi asle OEtUpe , etc. Sa mort Iragiçio 
est une iraase de son uscensiou dans le ciel , page 144. 
Phccmi , oiseau mjthologiqne et aacr^. Le PLo^uix est L'image 
daSolùl; comme lûîl menitetresmacite; description de >a, 
mort , page 107. 
PmuiCTÎTB, fila de PaanoaduSdeil, est aussi le héros d'un 
poàne solaire; il eat Tami et le «mpagnon d'Hereole; 
pourquoi cette àssoctalion duriUe. PhilactHa monte la 
vaisaeinArBoaTècÇercule, Jaaon,HjU*gl«, etc.; ilnft«t 
\ét derniers soupirs iCtiùeiHà , ainsi que *es annai ; poujr^ 
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quoi on le chasse de l'»rvaée des Grws; pomijuiji il est 
l'eimemiJ-LlljaD. 

PbilocièiG csi comparë au Serpealaire qui mircbe à la 
tète de la voie lacuhj comme lui il cit chef (le trotte* 
ainsi i^u'UljUR et Orian; eipIicatloD de 1* fibJe tnr'ca 
penomuge , page* 37 et 38. 

I>ousoM.(lc«]ldC<aiatdlAiioB de* poitfoiua étéTobjet dn 
culte da Sjâtm et de* Egyptleo*. 

l«Sglei]etULmis,dati« lEtaIlégorÏMUCrfe>,oiit em* 
pnuil^ la forme d'mi poîtMn, comme le proureni les monu- 
mcD* de l'Egypte (or lesqueb wm image esi sculpive , soit à 
la place irOaina,mùt k celle d'Iùs; sourcnt les |jais£oiii, 
■intî qM le grand pohioit ou le poiuoii aitscral qui reçoit 

' dan* la iModie l'eau du Yerseau , accom^iagne U déesse , 
8g, keS. ^ 

Duu le mono ment que nous eipliquoiu , pages ^3 et 
106 , on voit , comme sur la spbcra , la petolure de 
ïorUat et de Voceident, eiprim^ par Isis dans l'atiUude 
d'une mère nourrice qui pr&eute son sein à UQ poisson. En 
effel , lorsque le sii;iic lics poiaîoni mmilo ii l'orlciil , le 

opposé ou à l'occident, précisément comme Ils tout ûgurë* 
l'on et l'antre sur le deain gravé dans notre ournge. Celte 
eompcMÏtïon Tcmirqunlile ett té^l&t dois roi* tnr le mémg 
monnmeal, lo3. «vi cl io6. Les poissons STaient un culu 
particolier cbmme lousles autres anitnaui sacrés j on ea- 
tretenail des poissons aui frais du Gouvernement dans des 
bassins particuliers. 

PoHiiiEa ( le ) cit un arbre sacrë et mjslique ; il est VaHir* 
4» VMi celui de la ici^nce du bien et du mal; explication 
du mjil^ qu'il cacbe, pages 70, 71 , loo, 101. 

Vtafnok., priliiesse de la déesie des fiioérailles, nomm^ 
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Siaiet Nenia. Celle ili-cssc aïail ud Icniplc lioM des mnre 
deBomc; vllp pré.^iiliit aui rhanis lugubres que l'on psal- 
modiait aux lunérailles des morti. Les «ulres femme* à 
cages, qoî pleuraient na. eDlerremciis , étaient sons ïe* 
ordrei, on lei nommait Pnefie»; deiariplioii du aerrlo»' 
qa'ellet Tcmpllnaieiil; pagei i53, i54« i5S, i56. 

Mnnnment antique troiirë en AoTergne > qa! constale 
l'ii^ngi! des laCQ-maloires dans les ccrcmonîea Ibiièbrcs^ 

PtiiAPE rst llTQ8g(^ allégorique de la ftconditj; il cM aotti 
consiiliTe comnicHn des priiicipBtiX agCDa de la native; on 
le fiils.!!! illsd'AiInnlietdeTéDuajeKiiliealtondecemjittra 

pRoscnpiNE, Olle (l<! Jupiter et de Ccrès, est enlexëe par 
Pluion. Celle femme mjthologiqiie eM Cérès elle-mïmci 
Isis ou la Vierge céleste ; c»mnic ces dvessos, elle passe tl« 
moi» sur la terre et sïi mots dans les pofei s; on lai donne le 
nom de Pneierpeaj , (ja\ jin'i;l'ilf le iir|jrnt , 39,^5,69, 
95_, 100, 101, ii3, i.{6, 147, 1.18, i-ig. Proscqiino 
aDMÎ Hécate , Lacbësis , 53, Gg , loc), i5g, 160. 

FroLriiiéB-PaïUDBLras , ni d'Egypte « Gli de Ptoldmde-Soter, 
monta sur le Ir&ne Tingt-denx ant aranl notre ize> PtoKmée 
possédait toutes le* vertus des héros et des grandi hommes; 
Il lui le fondateur de la cùlôhrc bililiulhiiiuc d'Alexandrie, 

page a. 

ProuÉBiE-EnpftA-vi: , roi d'Esjplu , fils lic Plolémi^e-Philo- 
pator, régnait l'an ao4 avant nalroén:. Seararca vertos la 
fiint remarquer de ses sojeU ; on Ini décerne les honnenra 
diriiis. Inscription antique trouvée h Rosette, pronre 
qu'on loi éleva des cbopelles et de* statue*. ExpUcatioB da 
«amoin i'Bp^hane , qnî lui fut donné. Fragment d*one 
•tatue en basalte, ddoonvert kTbtbcs, q 'on croit repM- 
KDler FtoUm^Epiphaue, fagcs 60, 61 , 63,«3. 6^; 
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pIUMiDB,moDaiii«iit rdigieuxda SsbiBiifl,canMatri an Sc^• 
le9e»Eg}rpie. Nmuconiiddroiu.enGOiMfqpience, In tnÀ 
pjremîdes d'Egjrpte comnie le* tombeans it* Dieux, et non 
comme ceux dearoia, page 16. Lu {^riamida eat I'itii*e« Aa 
•oleîl , at. Je rapporterai un estrail de ce tpe \'n dît tur 
ces moDunteiu religieux Jau) mon grand oumge mit la 
]du«!e des rooanmeBS fninjaii. 

La Piuuidb et l'oMlisquc sont des monomcns Mlairea 
que l'onëtait dam l'usage d'orienler, qal se distinguent en 
conterTant de* rapports euentieis dani leur forme, parU 
dimeDUon, par la conslructran el pu le motif de rdrectioB. 
Ii'oliéUtqna eit bit ordiBairoMiit i'an wida mwfl At fw- 
ji'Jte, de^mnt, de marbre on da pierre; u forme ett 
longue et étroite; il a'éltve d'une liase carrce, et monte en 
diminuant pour se terminer en pointe. La pjrunidc prd- 
eente une masse de conslrucliou sulidc, beaucoup plus con- 
aidéraUe; elle conserve la même forme, se termine en 
^inta comme l'obélisqoe ; maii elle s'^lai^t yen sa bain 
en rniion de u baninr, paisque ■> baalear, d^apria le» 
neiorei priie» lur crile» d'^jpte par M. Chisdles , de 
rAead&uia des Sciences, qui s'éiult rendu exprès sur le» 
lieutan lfig3, ett calculée sur la largeur de l'une des laces 
de sa base , qid forme ud carré complpt. La pyramide pré- 
lente quatre bcei orienlcus sur 1rs quatre points cardinauc 
ihiCÎeliL'on et l'auLrr ili: ces nionuiuciis i'-I:tiriit consacres 
an BoleiL L'obëliBijue s'empLujaït comme décoration dam 
laapUeei publiques et dans les temples , comme moaument 
dn culte dont il était l'objet. Suivant Arittophane, il 7 avait 
- dans le temple dei initiation! anx m;ittm d'Oaiiîi * ww 
celonne Hir laquelle ëtailgnvéska nom) des bnît grand» 
IKens ia V&gfiu. En oonstdArani le motif de IVredion de 
M Tn'^TOTfff" , fe pente qae c'était tm obéliaqoe et non 
pai mte celenne. [« pTramide Aeit rêvent aux lonbeaMt ; 
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c'éuît m vMuble nuuMlée, noe duanbre «épolcnle, 
paûqaoD ]> pratiquait i dam rinlérieor, deacabinelf d«s 
«boaibrea ouldea uloni mortoalrei, qoc l'on dfwùt fin* 
ou moin». Purplijre dil farmcUemeot (fus la Ggnra pyra- 
midale, duaiiée k l'obëlîstiQe , est la forme que prenil li 
fbmme lorwju'elie s'clcvc : c'esl , dît-il , ce qui a fait cthi- 
Mcrer *u Soleil ei aa Icu ces lortea de moDimena. Flinei 
en ptilant du obéliique*, dit qoo cec BKMunvflut dlaien' 
COTUCcrii an ^Soleil ; leur figure eit uoo imago 4b cet aitre 
bienliiMuit; et le iaol pyre , tfoi entre dama la compotilioD 
du mot pyaniile , esl le nom, qnc les Eg}-pliei>£ donnaient 
au dieu Soleil. La m.-ijeuri! partie dis sayaas csl d'accorJ 
lur l'iiniqur oliÎRt des |ivr.nniiilr!i ; lU pii^teivleiit lofnuiqai] 
la granilf! pvrjniiilo il'ICgï[Hc ciuil lo Ti'p/ios Oiiiidh , 
euun Uc^ Idiuboau-i il'Osirls. 

tout paniciiticr i elle n'a, rien d'Olé^.ifii ; mai» elle dtre- 
loppe.à l'œil no itfle énergique, ■ëTcre et ïrapamil, qui 
inspire là grandaur et rappelle d'immenses aonvenin. SI <m 
examina leaoaTragei de nos ilWrcs roTagenr* dam cette 
anliquc contrée , on verra dans l'archilectnre égyptienne 
une conception vaste et l'image d'un grand penpie , «omni* 
iidesrïgle* luTOriBblea , «inu qu'ï dea mystères tellement 
piiissans , qu'ils iniprimaiciil siir tous le« monumeiu dei 
arts le cachet de la religion et le pouvoir des prêtres, 

«i on juge de leur ci'iiijguration pur Ipî itatues qu'ils nous 
ont laissées ; il est vrai quR les arls du dnssin n'y Curent 
iamais hrlllans; les cutraves,que ceux qui s'y adonatient 
éprouvaient de la pnrt des Inïs civiles et religieuses , Con- 
tribotrent singuli!;renieni i en arriler les progrès. Lc« 
bomme* et les femmes élsient ^^ralèoient d'Une petite 
ifiUwe-. CRiaiiK Mteuv s'acco^nt li 4ire qu'il naimit 
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Jwancotip de DaÎMcn Egypte, et que cenx cpi'on ^TOpiît 
k Roue M tinùent det esTÎnmi d*Alcui>iIrîe. Le moTeu 1« 
plwcenunde vérifier ca bit, en serait d'ciamiDerlesmo- 
nûet quB neut ponfilau. Lei Egyptiens liaient basanés, 
•TBÎcDt le nei «n peu aplati et les jeai rétrécis sur les 
cAtA, «e qu'on ippdlc^r^^, camme ceux des Chinois. 
Saivant AHslote, les hommes et les femiDes aTatenl un dé- 
£iut dans 1rs jambes, qni deTait tire, selon moi, GMte es- 
pèce de eourbnrs dans 1g liAiii que l'on remarque- dan Ik 
jambe des N(.'gres. Alpin dit que les Egjpliena et les EtUo- 

d'Iiui , un goùl parùculîer pour les feramps grasses ; et 
luvÙDol dit qu'on a vu des fpitiDirS dont la gorge était plus 
forle que la télc ili; leurs cnfans. D'autres ont attribué 
rembonpninl des F^ipiiponcf, ainsi que leiw grande fi- 
coudlië, à l'u»i;,e <hs r.i„,x du Nil. MaU H. de a xic- 
torlea^enieDt conibaltu celle opinion, 

Le Sphyni , animal sfroboliqne , porte tme pjTamtde 
M>r']«iiKiin;qiid eatce qrmbale., page» 89 etSS. 

. K- ■ 

Hat, Ic Jimillal JesEgyptrens. Cet animal Micr£A«[t,c«nnw 
li^ ï>]iliyui. II' symliolc d'un cjclc ou d'une période Solaire. 
Lc4 anciens amieut un j4po!lo Smerufieas t Afiliaa oui* 
iSb/et/Kal, page 74 • 106 et 107. 

lUsuiaecrioli (la) de* nortt en «as tdl^orte Mcrfe, m- 
Tenl^ parlesUages; ailication de cette alljgprieipagB 
16 , 57 et 5& Tantes le* divïnità snlaire* meurent et re^ 
entcilent : c'est limage du mourement élentel da Soleil; 
qu'importe la forme et le nom qu'on loi dmae dan» le* 
frble), page 58. 
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ndmLMWt rapu mjthidagiqiie. A quelle époque op It cA* 
IMire; ce ^'on y mange , page Sçk 

s. 

SaortjIibb, l'ini de* Amie *ïgiM( da iodraqM,.ett comMM 
continF le li^ge do Jupiter, le domicile de Diane et l'flé- 
ment du feu. Manière des Egj'ptîens de le repoUenler, 
page 77- H conconri ■ nntumescence du iyil,pag. 66 , lia. 
Le S^iuire e«t l'image d'Wrti,qui triomphe «ouce u^M, 
iMge 117. 

ScujuÉe, on Eacubol, înMcte auquel le* Egyptien* rendaient 
le* bODOeura dirins; il dloit coiuacré au Soleil, à I*ia 
et a Osiris ; motif de celte coosceration , pagRS 10 et II. 
C'osl pour celte raison (jiie l'on Toit des slaïui-s d^iîi et 
d'Osiris ayant an scarnijce au lieu d'une ti^tc , page i ji ; il 
est Osiris lui-même, page i^i , 191. U y avait dcus'eortes 
de scarahcr^ sacres, page 1 1. Horus Apollon parle d'ona 
troisit'tne espace de scarahu'e qui ëlaîl comacrce i Mer- 
core. Ou nourrissait dam le temple un certain nombre da 
■carabéei qn'on appelait Scuiiaiw ucd , tearaiée tucri. 
Ceftàim anlcUrs ont prëtenda que ce mlnitiïre Aaît confié k 
des femmes qui nvaletim CIUV de pritretimt ^làt. Je no 
conteste pas eela ; mais rc mill Ta do certain , c'est que le» 
femmes n'élaii^rt poiul initicesdans les grands mjsli'res qui 
exigeaient une gramje connaissance dans l'aslroromic .dans 
la physique, et surtout dans celle des livres liermëliques , 
que l'on appelait alors la tagesse det Egyptien!. Ces con- 
naissances, sur lesquelles reposait toute ta puissance de* 
prêtres , n'ont pas dù se eommimiqucr A des femmes , puis> 
qaela-iu/xifVfAionnepDnTait se maintenir qoc par te tecret) 

- cc^ui'A tùt direima tOTuU ^*Co Egypte 1* pi ' 
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MtJoldB éUit m colorwo iramciue dont on cachai t ton joort 
lespiidi. Le BCiraMa ^ l'image d'Isia , pige g.\. Pourquoi 
on TcpriKnlait Imï «TEC un Morabde sur la parlîc génitale 
de Ma corpi, page i4o. Ce que l'un doit entendre de 
rimige d'oD •carsbéB dont lu ailea lont àéplojie» hoiiMiw 
talement * page 66. 

SooaRon, signe do zodiaque coniïilëré comme aigne nudfid- 
■ant, elle deitmcteardetgsniteiEfGondan*. Comme nuiii- 
vui gâiie, il e«t le ajndMile delà mort, pagN 191 i3 , 
86 < g6. Typhon tue Otiria aou« ce signe ; il est considéré 
comme l'enneini le plus redoutable de ce Dieu; il tait périr 
«Uiù Phnàoii, Orion , Csnopus el le taureau de Mitlira , 
P>B«* ig>a3, aS, 85 1 18. Le Scurpioo est le siège et 
le dmaicilide Mars; c'en pour cette raison qu'on 1« repré- 
Mole MDTBnt dans les monumem antiques aor le bondier 
dont onamelebeudii Dieu des combats, page 1^. 11 est 
le siège de l'él^eat de l'ean et détruit la Tégétotion.Diflé- 
rentei positions du Scorpion dans les inontmtcns, 43,86. Il 
accompagne Osiris et bis. Explication dç cet emblème, 38, 
ii3 . 1 17. Pourquoi le Scorpion ^one un râle dans la fahie de 
I,jtaoa,roi d'Arcadîn , jmgi; 68. Cet animal est considéré 

rectiou des hi<'ri;g1}'plics , page 11. Les peintres et les 
aculptenrs at pondaient peindre ou sculpter des images on 
de* btéioglypbe* sans wte pemitsion Ananée de ces pvèlies, 
et ils en recevaieuen conséquence le programme, page 11. 
Siiatns , l'un des plus grands Dieux de l'Egypte , était l'image 
duSolcildaus des signes inférieurs, comtao Osiris, Esculape, 
Pluton,etmiîme Jupiter, pages 7g, 41 • Sg- Ses altrihutiouii 
•ont celles de ces DÎTÏniiéi, et ij. était partie ulicremeni; 
Vlojté ^ Jbam^iu.r. U KWt va. tenjle.. Comme Ews^ 
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lape* U ^£^dait k la Mni^ ; canuM Jupiter et Oairja , h 
J^aboodaiic&.Oa lui dnniiaît pour attribut tme mesure d«D* 
la^lle il portait l'eau du Nil , ^ en U tjmbole , et 
deux Mrpeni, 34i 71 > 8<>- D'autm ditent que celte mesure 
Ml on panier que l'on appelait i»i/<wAu/. Comme Jupller et 
Mutoa, il ett barbu. On dlitingue S^rapii, Keu desEuTers, 
pur une pique qu'il tient à la main , et le chien des com- 
teUatioM , dont on a fait G^rbcte , qui l'accompagne. 
Hou* ne pnrtugeonx point l'opiniun de Saiiil-Augusiin , qui 
dit, d'aprèt VvroUtque le* Egj'pLleiu refureol leur dieu 
Sâr^pi* de* Giecs , puisque je relroure aon ims^. toi 1rs 
mtmamsw tei plui ancleui de l'Egypte. Uaii le p*Mage da 
Ptra de l'Eglise *ert à prouver, comme noo* l'avoni dé- 
montré, que SiSrspis est le Soleil des signes inférieurs, ou 
Oliris, que l'on conaldéTait comme mort, lorsqu'il avnit 
passé par le signe du scorpion, dans les signes inférieure. 
Voici ce que dit Saiat-Auguslin : it Apïi , roi des Argiens , 
r aborda en EgvptC avpc une lloltcj i\y mourut, el fiit établi 
H le plus grand Dieu (les Kg) |>ticus !ious le nom de Sérapis. 
>» On l'appela ainsi opri's sa mort , au lieu A'Aph , qui 
ï» était Sun vëritabli^ nom. parcf! que le lonibean que non* 
ap g no 

icnil.lc; ir. lor,\siA .V.-//,i,..n lll ,1';, t,.,r.l .\,„ ,ipis , .:l par 



de la tilile J'Osiri^ . faila sur le SoUll . sous le nom d'Apis. 
Le BOB deSérapu. comme le diiSaint-Augutlin. est celui 
^iHs«^«n:&Hiiw an soleil de* iignea inESneurs. k Apu ou à 
CHiria. Bpm RimoM.lartqail était centé déposa daatim 
■arcopb^e m dan* un tombeau. On doiyie à ÏMiapu un 
•eiTcnt ponr attribot , comme à Esculape : l'un et l'aotn 
empniment Cet attribut duS«cpenlaire, a^- Sdrajpit monte 
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on crocodile , 89. Tableaux (pï rcpreionie Ri^rnpis iaa les 
tlÏTene* foDClïons, i36, i4o ; son unitiD à hin PfïUgisqao 
5o ; on le rqirësentaït aussi en Egi ple pur un simple .";rpmt 
nionliï sur Ucuï j'amLes liUDiaines, i^o ; il é^iil considéré 
cninmc iiriiieipe fécondanl, loH. l'ourquoi Sérapis emprunte 
les fnrmrsd'iio loiip, ^0. l'ourqiioï monlc suran laurCïu igo- 
SEBPEBT , animal svnibojinue, l'objet de rad..nili(in de 1 ue les 
peuples; on l'appelle le Jcrpenl d'Eve, l'iijdrc hrfilari[(; _ 
page 4^; le sjmliole Je rctcniilé, ioq; remliU'mc -Ili 

déluge, 13S ; il est l'altribut d'Osiris, d'Esculape, da Srr> 
penuire , de LaocooD i de Mercure, etc., ig,34t 37> 39<T'> 
' 106; rennemi d'Oairii, du Soleil, d'&pullon, etft,i(H>, 
iig ; il accompagne Ists, Cêris , Proierpiae, Médëe, etc. , 
33, 39, 43 , fil), 100, 101 , 104, 'a8, t48. Le «erpent con- 
«acrê dans les temples représente aussi la course oblique 
des astres, loO; 11 élait considéré comme mauvais génie, 
parce qu'il annonce lliivcr , qu'il inlraduit le mal dan» le 
monde, lorsqu'il monte dans le ciel, et lorsque le Soleil pom- 
menCD ï dcvcnilre dans ics-signes inférieurs, loO, 101 , 
103, 118. Il sert d'allTibut k Typhon, au DieUe, an XH- 
moa, «Ec. (^f^oyei I^phoQ }, dont il ett Ini-mëme limage:. 

n eu U «erpent Mcrd des Orpliitea, secte chrétleone, loa. 
lie Serpent eil considéré comme >DÎnul Mcré cbms toute* 
lea leligioni, loi, loa. Ilest l'embltmedu maonii génie on 
dvlft mort, 13g 1 148; celui do la dégradât) (m du Soleil, ga] 
il annonce le débordement du Nil. 43] itS, laSj et mime 
le déluge. 1 43. 

M. Millin , membre de ITn^lîtnt de France) prAetid 
que lei Grecs appelaient le Ser]tent sacré, ({ue l'on foii si 
«MteDl répété sur tes moaomeiis 'Egyptiens, Aoituod»* 
■oi<,etqnocdlBSÎgniSe Gèiia bitafaiiaat tt maître da la 
nature. L'oplmon de M. Uillio confirme parTaïtGment ca 
qve fsii dit dans le coiira de Toanagc sur le serpent iîintx 



i^Osirit^àe Serais , uii sur le Si rp.-iit SiH-'ré annoiir^iU 
ch» lei Fgj^ieos, lisbilaiis desi ivagps duKïl, le buiibnur, 
la fScosdatioD de leais terres , par l'intumotceace de ce 
fleme. H«i« cette dàignation ne peut k généralûer , puii- 
tp>e le «erpent A'Eve , celiû d'Itù , de Proierpiae , de 
Médit, de Cirit, etc., était coniîdéré connus manviii* 
Génie , comme l'inlrodiicteiir dn m»! , parce que U cons- 
tellatioa de l'iijdrc lemellc ue peut jouer un rùle dans le> 
fablei ucrées, que lorsqu'elle se montre A»as te ciel au 
moment où le Soleil couvre de x> feux celle de la Vierge 
cèlesie qu'elle accompagoe. Oiv ne peut, dans cette cir- 
cuiutaDCe , appeler c^e Serpent AciTiion«iui:i , ou le Gèaie 
bienfaiioaC , puiiqu'il introduit le mat k l'éiiuiDOie d'au- 
tomne, ou 1 U saison des pommai. Explication de cette 
«Uégorie Mcrée c1ie> le» peuple* aaçieiM et moderne)', 33 , 

Le Serpent OTecdeui corps de femme représente Isis,<)5. 

donnait des ailes aui Serpcus des coniteli.iilons , i ilî. 

SEBrEN'TiiBE (le), constelUtjoQ qui joue un grand ri^le dans 
Cible* Bncienues. Son culte CM imiTertel; il ett Cadmui 
qui fondaU Tille de Tbibe*, EicuUpeet 8érapis,Fhiloe- 
If ti! et Bercu1e,Thé^è%TâBoa,Pliorbiu, Ixion, Laocoon, 
Prométhëe, Tantale, aj, 37, ag, 71, 106. I« Serpen- 
taire est placé sur la roule desames, lorqu'cllcs , descendent 
aux enfers ;ses diverses positions dans loclcl correspondent 
avec les figures liiérogI}*pliiqnes de nos munumeoség vptïens. 

SÉsosmiS, le plus ancien des rois J'Egjple , étail un grand 
conquérant; il donna des lois ï ses peuples, fit llcuiir les 
art* , et reçut l'épitbète de roi des roti , pag, ■ ". Le Pliénii, 
oÏMui «jmboliqve. L'image d'une grande période Un Soleil , 
quer-oDBeTtt qttetroii foiacnEïgTfleiie montre oalenii- 
JlilèniiGnttaMfciBri|iW| loj. 
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Siuui; nom que Ton donne à la constellalion du Gntnd-CIiien. 
n prfiîdait k l'oiiTerLure de l'umée égyptienne , & l'inlu- 
zaetcenct daNi1,pag. 44. Oalai oITrait de* lacrillces dan* 
retpëranccd'ureteT Ict fiiiie«tet e&udescluleiiracuiicu- 
lBiieitdontOD lenippoMitrantear,54et35.neNlamimo 
qn'AnubU et CerUre. ( foj^* Anubiaet Carbire, t43.) 

Soleil, ou le Dieu Jour.lepïre de la lumière,'élait Considà^ 
de* anciciii cnmme le créslear de toutes choses. On a per- 
tonoifié le Soleil daiu dca fables sacrées aoaa des noms dif- 
fdreas ; ses images cl ses noms varient, ainsi que les signes 
célestes et eommc l<-s saisons. Le Solci! était rcvéré comme 
bon principe ; on l'appelait Oomiae Sol : il joue un ràle 
dans les mystères sacrés, 5,6,65. Il est IWe du monde, 
•j. On £ut naître les penomu^ qui représentent la Soleil 
diiu det grottca on dant det aotret mTKique*. Description 
de l'antre du Soleil ou do Mithra , 7, 31. Ùtit'i», oomtne 
le Soleil , était censé nsitro au sobtice d'hiter, 6. On céU- 
brail sa mort et sa résurrection i l'ëijuinoïc du pTintObU, 

Manicre allégorique des Egypticiu de représenter in nais- 
cance au iolslice dliiTcr , i();ctsaii s<!jour dnu? les signes 
inKrieora,3o,8o; Binai que ses Toyages, 1:14 , ["i.l.Maiiicn* 
de peindre sa dégradation, 91,93 > loS, isg. L'image doSo- 
leïlsouslesigneOaliâier, 35. Lea Egyptien! lerepréteti- 
taientanMiparnndUqae.So, iSS.Pom^ooi on TOprëten- 
laitleSol»! par un Pli&)ix, 107; par m nHllns, tog. 
Idolcsnoih?jcl6&iiie£ei,rimsgediiSoleil, i4S, 146,147-. 
SpHTRxT(le grand Sphyns d'Egypte). Aninut biHitatii <om- 
poso ^es formes de b femme et de oelle* dn Uon. Snblnt 
Hésiode, le fameux Sphynx de Ht èbes naquît d'Ëcbidna 
et de Typbnn, ( /^o^E£ Typbou. ) Cet animal cruel, qui 
ravageait les environs de Tlicbes et proposait des énigmes 
aux passans, fat Taînco par CSdipe. Poait(iu)i le Spbyux , 
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PAR ORDHB SB MATIÈRE. 
l'image du Soleil , est mâle et fenkelle. ËxpUcalioD de i'al- 
lëgorïe cachée sous la ligure de cet bdïiuI ; Ce que ligaiOe 
«OB 0001,60,81 , 83,B3et8^LuIVnMaTaiEotBuifiW 

T. 

Twiu, eirftr ; ■djonr de dculew lultfU par le* mnmti 
gfois* ; n'eM le royaume de T^pbAi, de S<M|ii4,«dni de 
PlutOD , d'AhrinuDe , de Mino* , <)• diaUe, da dâneu, etc. , 
etc. ; c'eM l'iige de fer on d'airaiB. Ce qui a donné lieu k la 
fiction da terlare ou de l'enfer, pages 56 , S7 , 58 et 5g ; c'est 
l'image du tombeon d'Osiris, i45. Dagoliert , roi de France, 
est tiré de l'enfer par les bons gënies : eiLfilicalion de celle 
fable, pages ii5, iiG, 1:17. La barrïtre d'enfer 1 Parti eu 
on nom mjiihalogiqDe, i3i , i3a. 

Tau. Le tan Mcré des Egf jitiens , qu'ow ToCt *t Muvent 
gmé ou ecnlptd nr les obéliiquet et «or les moan- 
taeti* I a U fbrme d'âne erUx , page 1 17 ; ce qd k 
ftîi dire k certain* aatenrs qne la crnM'éiait de tmile an- 
tiquittf, et que le euppliee de Jdsus-Chrisl était annonié 
•l'aTance par rîmage de son supjilicc liguré sur les mo- 
Btunn» ëgjplieii*. D'autres oui emnjiiléré ce signe, qu'on 
Toit sDuTent dans la main ou sur la poitrine des figure* 

^irptlennes, coaune Thnage mjtUneuH Aa Pltallur mi dn 
iwfmfpe II géirinlïoiii de la RcinidBti(ni.Onaft{|dii 
TaoïacrdladefdnNîl, dont les Dieni élaîentleaeongem- 
lean,g6,iaS, 117, ifa; c'est>i-Jire, que les Egyptien* 
croyaient que les taux dn Mil liaient relennes dan* de* 
réservoirs cacfa^i, dont tes Dieux seuls Braient la etefj 
c'est ainsi qu'ils elpliqtuient le goaSement et la retrait* 

lie Taa lacré des Egyptiens, suitant certaÎDi auteurs, 
pentdnnc ae eomfuwv^ iiaga>n,^i9biànaxé<iiamt 
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et portent religiRusemenlaucuu, 1 1-; pourquoi repréiciil^ au 
cou du Caprieorue, io5. 

Tackuu, animal 6acré, ou le T>umu céleste. Il était codsï- 
déré comme boa prinoipB et comme le géme créaieur ou 

' t^pMteur de* iquis de lliiTer ; c'est l'image du prio- 
lema, pag. ^i, ^5, ig, 5g: îl est ausii Jnpiler qnî preod 
celte forme pour enleTer Em'ope ; il CM le (aurcau de 
Mjrthra, celui do MaiMihon, et le gordien de la toison 
d'or; c'cM l'amaut c'.e Paaipliaû, celui J'Io; c'est aussi le 
Bacchus TaiTiconiis tt le Minolaure , 9, 45, 4G. Osiria 
prend aussi la lor me du Taureau ëquinoiïiBl, sous le nom 
d'Apis, 44' Culte du Taurvau ou du bœuf A pis chet les 
Egjpiien*, 4< gi cérémonie obserrée potir le renouvel- 
lement dnbftnC Apis, 46- I« bffiof gras des modernes est 
nuM le Taorean dit wdiiqile : ef rAnmie nnOBvIr^ à Pari* 
en son bonncar, 471 4^ et 4g- Lft Cebcs et les Gaulois ado- 
raieni le même taureau , rfpréi-cutë sur de< mi^numens 
qu'on a ilêcouverls dans l'e^lisc Motre-Dame et dan* celle de 
^ainUMarci^l ; ces mouuniFns, ocués d'icicriptions, sont 
conserrës dans le Moiéc des Moaumens fran^îs, 45, i6- 
Tites de taureau en or ddcMnortes dans Is tombeau da 

. CliiidMe,Ri> de FniK«,^,47at48.11eStEeIKeu'Elu)r 
des Celtes, tag. 

1* Dieu Taureau préside h ]a résurrection d'Osi ris, 5a ; 
les nDcieos supposaient, cncoiisi<queQce, quo \ei morts res- 
suscitaient par l'influence du Taureau , parce qu'il le ttvc à 
l'orient, lorsqu'il ouvre L'équinoie du prinlems, 5^ , 53. 11 
est aussi le veau d'or des Israélites, 49; dans certaines cérc- 
mooies , les prêtres égjplieus mettaient sur leur visage un 
masquede Taureau, 3i; le taurcauoulebceur est le symbole 
dnlabounge, i4o,i43; il estmisimort parle Scorpoii,^i 
Inî ronge le* partie* de la génération, 4^ ; il Iwiie t'œuf 
cs'jpbiqoe, Uv>aàe la lame, elc, 4O1 p«ar^i on a fiiit 
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in la eotam gascha du TanreaB Colette, la eenia lïaboni* 
^antM! eifilioliiHi de (xUe fictioD|88et6g. 

Teiu, (le) «n Satnme, Aaîl filt da ciel et de la terre, 
peH* Uranas et Veto, 

Le* PhéniciiDs disaient que le Tenu, armé d'un fer meur- 
trier, arait eoleré ji Kti père la partie de la gëDératioa 
pour l'em|>éclier d'avoir dta eafaos. Suilant les Ëgjptienx, 
T]rpboD rarit à Oairig la partie g^nilale de sob corpa. Ma- 
il i ère des Egyptiens de représenter le Tems , ig. 

TÊTES taeréei ou mystiques. Tète disia posée sur nu Iraoe 
d'arbre : eiplicaiion de eette aUégone « page 6g} Mita 
particulier en riiomieur de* tttes d'Osiris, de Baccbui, 
de Méduse et de saini Denis, 69,96. 

Tbêdlocie ( la ) cgyplîcuDE avait l'aslrODOmie pour base; c'est 
au ciel.qu'îl faut ehrrclier l'origine des failles sacréra dea 
Egyptieos, pag. 3, j et 5 ; division générale des principe» 
de morale en matière de religion, T), 7, (>, 10; Cequ'o&doit 
«mendre par ces principes , 14 ; pourquoi Typhon était 
coDiidéré comme nauvais principe, et Osirii comme bon 
principe, 17, 

TauNGLE ( le ) sacré, ou le Delta, constellai ion placée au dessus 
du Taureau, est ou des atlribuliid'0«iria ;cet altributest 
l'image de la puissanee Crcalrice, pages 54, 67; il est 
l'image de l'équilibre de« caos du Nil, 89, 117. 
TaiNirâ, mysibri! cacrë. DëGnitÎDii de la Trïniti^ des Egjp< 
liens et dea peuple* moden)«3| k Trinité est le ayraboU 
de ranedamoDda, pages i5 et i€, 
TnaoB, géant oéUbre danfla 'fable, n eat reiaieiû d'OiM, 
le prince de* téiiBirei et l'antenr de tont mal dan* la 
monde. Typhon est l'image du Soleil des signas Inférieurs, 
17; H est le principe de destruction, 5; il pr«nd la forme 
d'un serpent , et tue Osiria sous le signe du Scorpion, 
dans lequel il triompbe, 10, 19, 30, a5, SG, £7, lag, 
l5 
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i6o, i6i ; il coupe ce Dieu en morccaui , etc. Typlion 
CM noire dublc , ou le dcmon , l'Abrîmane des Pteset , elc. 
Homère fait naître Typhoa ie la paitMDCe de Jimo^ : cette 
dde«M, «uÎTantliii,le fit «ortir detTapenn en frappaitt k 

Selim le poita grec,1^|iIicni£[«ilroax etanltcentlftei. 
(( DeMacentboucbei, dit-il, aanaieat des Qammcs dévo- 
■ rantet et deiliu'''™^'** ^' horribles, qu'il effrapit éga- 
11 lement et les hammas et les Dit;ui. Sun j:orpi , dont la 
M partie supérieure dtait courcrLe de plumes cl L'cxlrëmit^ 
M entortillée Je serpens, lîlail si giauJ , qu'il loucliait le 
H ciel de sa tclc. Il eut pour fcniiue Ecliîdna , et pour 
m entàm la Gorgone, GeryoïiiCerliiTc, rUj'dre de Lerne* 
» le Spbynx et tout les montlrc* de U fable. Tfpluin ne 
M filt paa pIuiÂt Mrti de la terre(,^'il lésoliit dedédam 
M la guerre aux Uenx et de renger lea géana lamuséE. 
» Il «'aTanga dons vers le ciel, et (épouvanta si fort le* 
H Dieux, par son horrible ligure, qu'ils jirireut loua Lt 
» &ite en Egypte. Jupiter lui lauça uu coup de foudre qtû 
M ne fit que l'ellleuter. Le géiat, à son tcur.Hj'aut saiai 
M Inptei an iniliMi du corpc, lui mhjw les lira* et les 
(t jaailiei areo me faux de diamant, et le iwiferma en- 
tt suite dans on antre, aoni la garde d'tm monstre moitié 
» iillc et moiiii! serpenL w On voit clairement que ce trait 
de la fable est le m^uie que celui d'Osirli , que Typhon 
cuupe en luorccaui et qu'il enferme dans un cafTre, ainsi 
qnc celui d'Horus, que les gëons jettent dans le Mil après 
l'aToir tué. «Mercure et Pan, aj'ant surpris la vigilance du 
«t tnonsire qui gardait les membres du maître des Dieux, 
i> rendirent i Jupiter ses Lraa et «es mu'iis. Alors le Dieu 
» reprit te* forces, et , monté tor un chariot traîné par 
M des eheranx ailé*, paurtuiTÎt'I^phoo arrc tant da rÏTa- 
H cité, et le frappa û «QUTeat âe ses fotidreit ^'il k ter» 
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» rassa CTifin rt IrtcDdH wr le monl EUu , ob la GAuit , 
» d<: r.ijje, runiLi cuntinuellement dea fl*iame*.>t(Dickde 
la fable. ) 

Od retroore le gdnie oriental daiia la eompoHtion it ce 
monstre, at on ne peat douter qu'il Tepr^tenle k lui Mol 
loQln le» conuellationi que le Soleil Tiiîte pendant ion 
i^îour dnu le* lignes inférieurs, puisqu'il en en cumpoaJ 
laUmème. Enfin, ce momlro imaginaice, dont on a bit 
le diable, le démon, le grand Briarèe, le prince des té- 
rtéh'ei , V ennemi d,: la liimUre ,\v diutrucleur du iien&tra 
ce moiiili'.etc. ; c'u.-t le Suli;il liii-mi'^mp qui prend la forme 
lium^iiiic (lu SLTjiciii;iiic , cjui se saisit da ses 5erpcQ3,qui 
enipruDle les ailes des oiicaui ciïleslci qui (i^gcut k an 
gaoclui duia le ciel, et le» enliuis qu'on lui donne que uou* 
a*on« Domméi plna haut, lont efEectÏTement le» eoDstel- 
lationt de llijdre brAUnle et du graud diieu Sinus , dont on 
abiit Cerbcre (iw^e^page 3jÔ). Or il est cprlain qu'on a 
TOulu peindre, par celle seule figure nionslrucusc , l'élat 
complet du ciel pendant les voyages du Soleil dans les 
ligne* inférieur* , époquo de l'atmée qu'on considérait 
cemmemellicurcusc pour louic la nature. ( T^i^-as la de»" 
Cription du. gëaut Brian!e, 67; celle des fiàm*, 4> i toS. 
Typlion triomphe d'Oairis, 83, las^) 

u. 

XSvttKtTVA dllBaque, estnn peraonntige mytltiAogîqne;'d£' 
finition de toit nom. U' voyage comme Oiiria ; se* Tojage» 
sonl l'image du indiaque , pige taS. Il eit Orion, guerrier 
comme lui, et chef de troupe, Homim peint tn^iM comme 
un grand politique, comme un homme en deuoos, ulu- 
cieiii, oB ; pourquoi on a fut Pâiâope, w Eemmetinèr^da 
Dieu l'au. 



saS niavmii alpoaïëtiqdb 
UnrnM, ( r ) le monda entier, ce ipâ comprend la tettft 
«t le» oieio. H«iîère«ll<!goriqnederepràaiiierr»«Hww* 
pagei 6S, 73. ' . 

V. 

yBKiGtv, (la) Hgoe oSeUa, comidéti comme la cante ia 
débordeinent du Ril , ainli que l'urne , ou l'iur^Aoni , de 
laquelle coule de L'eau en abondance, pages 6g et (jo ; il est 
appelé nilt DeacalioB, C^crops et Jupiter plitsias, i4>>' 
En Egjptc, le solstice dliiTer avait lieu sous le signe du 
Verseau; manière de le rcpréseiiler , 71, 87, 89,90, 118; 
leTerwavB donné lieu k la fable dn déluge, 121, 133, 
133, 138; il est le domicile de Sainnie, le siège de JnDon 
et de l'air; différentes manitret de le repritentert 8a, 8t. 
ComtBcDt on a fignrf le Tersean tnr on monument françai» 
tiré de i'Anïergne ; description de ce monument, lîS. 

T^nirs, planète considérée comme l'ame du monde; elle donne 
naissance à Priape, page MO. 

iVlBROE , (la) constelIalioD qui ■ donné lien a nue fbole de lablcc 
mjtbologiqnes; «ttem^mo -ntit^ at a^Ue Isisi Ere, 
Cérta,INane, Ténus, HÎBerTe,11kjmli,AaCTAi, XMgone-, 
Procerpine,Médâe,PbtdTe, tache»», Jocaste,sainteMariff 
égyptienne, ou tout simplement l'a)»' et la vendangeiijg, 
pages 100 , 102 , io5, i44- Vierges nairer et Tierge» 
^/nnc/iej-, 145, ijS, i47'^ ^'ei^c préside aux moissons , 
il58, i4o : elle est ta Justice ; elle est armée comme Mi- 
nerve et comme Tliémis, ro^, 10.;, 116. Un serpent on 
nn dragon l'accompagne , comme la Prnilence . i{4> >49; 
elle parait ï l'orient, à minoil, le aS décembre, avec un 
en&nt nouveau né , l'image dn Soleil naîmat, qu'elle lient 
dani ses bras, 13g. On peint aunî la for Inné pu la Mgna 
de laVierBe, qu'on repréieiuail •*■» tlUv 
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Morm, umU btmehei comme le pronreot le» peinim» 
Iroorën for let coOreï des momies Bi^ortto en Fraoce p«r 
lesuTaDsqni ont niri l'Empereur des Françau en Egypte. 

Le» ïiei^M Hoirat el les Tie^e* i/ojicA* j ; le» TÏei^ 
jagu comme lel yïetf/^fotlet , qui laiuent éteindre lenn 
lampes, sent nulaatde fables imaginées sur les dïEIëreiite* 
positions que prennent, dans le ciel, les constell*ti<m« 
de la Vierge : ces diviiiilés fabuleuses araicnt an coite HK 
k terre ; opimon qu'on doit en aloir, l46( l47- 

Z. 

ZouMïtK, leplBS«iwieBde«phîI<m>pliés dea l^lï^lé.eit 
conûdécj comme le cfaef de» Hagel ; Q dauM dos loi» 
idiginte* ma. Penuu, pagec j et to. 
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